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6 JANVIER ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR

AVEC

6 JAN VIER 

L ’ÉPIPHANIE D U  SEIG N EU R1

DOUBLE DE Ire CLASSE 
OCTAVE PRIVILÉGIÉE DE IIe

A U X  I*™ VÊPRES

CLASSE

Anî. i .  Ante luciferum 
génitus, * et ante sæcula, 
Dôminus Salvâtor noster 
hôdie mundo appâruit.

Anî. i. Engendré avant 
l ’aurore et avant les siècles, 
Je Seigneur, notre Sauveur, 
aujourd’hui, au monde est 
apparu.

Psaumes du Dimanche, p. 83, en remplaçant le dernier
par le Ps. i i 6, Laudate Dominum, omnes gentes, p. 126.

2. Venit lumen tuum, * 2. Elle est venue, ta
Jerüsalem, et glôria D o- lumière, Jérusalem, et la
mini super te orta est, et 
ambulabunt Gentes in lu­
mine tuo, alléluia.

3. A p értis  th esâu ris 
suis, * obtulérunt M agi 
Domino aurum, thus et 
myrrham, allelüia.

4. Maria et flümina, * 
benedicite Domino : hym­
num dicite, fontes, D6- 
mino, alléluia.

5. Stella ista * sicut 
flamma coruscat, et Re­
gem regum Deum de­
monstrat : M agi eam vi-

gloire du Seigneur s’est 
levée sur toi et les Nations 
marcheront à ta lumière, 
alléluia.

3. Ayant ouvert leurs 
trésors, les Mages offrirent 
au Seigneur l ’or, l’encens 
et la myrrhe, alléluia.

4. Mers et fleuves, bénis- 
se2 le Seigneur j sources, 
chantez une hymne au 
Seigneur, alléluia.

5. Cette étoile brille 
comme une flamme et mani­
feste Dieu, le Roi des rois ; 
les Mages l ’ont vue et ont

i .  La fête de l'Épiphanie» d'origine orientale, est plus primitive que celle de 
N oël; c'est la fête de ces trois manifestations, épiphanies de Notre-Seigneur, 
que sont l'adoration des Mages, son Baptême au Jourdain et son premier mira- 
rade à Cana.

4



A U X  VÊPRES

dérunt, et magno Régi 
münera obtulérunt.

Capitule.
O urge, illuminare* Jerü- 

salem, quia venit lu­
men tuum, et glôria D o- 
mini super te orta est.

offert leurs présents au 
grand Roi.

—  Is. 60, I
T  ève-toi, laisse-toi illu- 
-*-1 miner, Jérusalem, car 
elle est venue ta lumière, 
et la gloire du Seigneur 
s’est levée sur toi.

Hymne

Cr u d e l i s  H e r ô d e s , 
Deum 

Regem venire quid ti­
mes?

Non éripit mortâlia,
Qui regna dat cæléstia. 

Ibant M agi, quam vi­
derant,

Stellam sequéntes prae­
viam :

Lumen requirunt lûmine : 
Deum fatentur munere.

Lavâcra puri gürgitis 
Cæléstis Agnus attigit : 
Peccâta, quæ non détulit, 
Nos abluéndo süstulit.

Novum genus potén- 
tiæ :

Aquæ rubéscunt hydriæ, 
Vinümque jussa fündere, 
M utâvit unda originem.

Jesu, tibi sit glôria, 
Qui apparuisti géntibus, 
Cum Pâtre, et almo Spi­

ritu,
In  sem pitérna sæ cula. 

Amen.

/^ruel Hérode, pourquoi 
^  crains-tu l ’avènement 
d’un Dieu Roi ? Il ne prend 
pas les royaumes de la terre, 
celui qui donne ceux du 
ciel.

Les Mages marchaient, 
guidés par l ’étoile qu’ils 
avaient vue. A sa lumière 
ils recherchent la lumière, 
ils reconnaissent Dieu par 
leurs dons.

Le céleste Agneau se 
plongea au bain du fleuve 
pur : les péchés qu’il n’a 
point commis, en nous 
lavant il les enleva.

Nouveaugenre de miracle : 
l ’eau rougit dans les urnes; 
l ’onde, ayant changé de 
nature, obéit et verse du 
vin.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui vous fîtes 
voir aux Gentils, avec le 
Père et le Saint Esprit, 
dans les siècles sempiternels. 
Amen.
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6 JAN VIER ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR

Ainsi se terminent les Hymnes pendant l ’Octave, à 
moins que, selon les Rubriques, elles ne doivent avoir une 
autre conclusion.

f .  Reges Tharsis et 
fnsulæ munera offerent, 
i?. Reges Arabum et Saba 
dona adducent.

A d Magni/ 1 Anu  M agi * 
videntes stellam* dixérunt 
ad invicem : Hoc signum 
magni Regis est : eamus 
et inquirimus eum* et 
offerâmus ei mûnera> au­
rum* thus et myrrham, 
allelûia.

y. Les rois de Tharsis et 
les îles offriront leurs pré­
sents. iÿ. Les rois d'A­
rabie et de Saba apporte­
ront des dons.

A Magni/\ Ant. Les 
Mages* voyant l ’étoile* se 
dirent l ’un à l ’autre : Voici 
le signe du grand Roi ; 
allons et cherchons-le* et 
offrons-lui des présents* de 
l ’or* de l’encens et de la 
myrrhe* alléluia.

Oraison
T A eus, qui hodiéma die 

U n ig é n itu m  tuum 
Géntibus stella duce re- 
velâsti : concède propi­
tius ; ut* qui jam te ex 
fide cognovimus* usque 
ad contemplândam spé- 
dem  tuæ celsitûdinis per- 
ducâmur. Fer eümdem 
Dôminum.

r \  D ieu qui* aujourd’hui* 
^  avez révélé votre Fils 
Unique aux Gentils guidés 
par une étoile; accordez- 
nous miséricordieusement* 
que vous connaissant déjà 
par la foi* nous soyons 
conduits jusqu’à la contem­
plation de votre splendeur. 
Par le même Jésus-Christ,

A MATINES
Ayant récité Pater* Ave et Credo, on omet le ÿ. Domine 

lâbia xnea apéries* ITnvitatoire, le Ps. Venite* et l ’Hymne, 
et l ’on commence par l ’Antienne Afférte Domino1.

1. Font marquer la promptitude des Gentils qui vinrent aussitôt qu’ils virent 
l’étoile apparaître, l’office commence ex abrupto, par les Nocturnes. (Durand de 
Mende.) Cette raison symbolique présuppose des raisons pratiques qui tiennent
4 une organisation primitive de cette grande solennité, que nous ne connaissons 
plus.
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/er NOCTURNE

Cependant» pendant l ’Octave après le ÿ . Démine labia» 
on dit

Invitat, Christus appâ- Invit. Le Christ nous est
ruit nobis, * Venite» ado- apparu» * Venez» adorons-le.
rémus.

Ps. 9 4  Venite» p. VI.
Hymne Crudélis Herôdes» p. 5.

A U  7er NOCTURNE
Ant. 1. Afférte Domi­

no» * filii Dei» adorate 
Dôminum in aula sancta 
ejus.

Ant. 1. Apportez au Sei­
gneur (votre offrande), fils de 
Dieu, et adorez le Seigneur 
dans son saint parvis.

Psaume 28. —  La voix du Seigneur1
'"pRlBUlTE Domino, fflii 

Dei, * tribuite D o­
mino glôriam et potén- 
tiam!

2. Tribuite D omino 
glôriam nôminis ejus, * 
adorâte Dôminum in 
ornatu sacro. ■—

3. Vox Dômini super 
aquas ! Deus majestâtis 
intonuit : * Dôminus 
super aquas multas!

4. Vox D omini cum 
poténtia! * vox Domini 
cum magnificéntia!

5. Vox Domini con­
fringit cedros, * Dômi-

■p ECONNAISSEZ au Sei- 
gneur, fils de Dieu, * 

reconnaissez au Seigneur 
gloire et puissance!

2. Reconnaissez au Sei­
gneur la gloire de son 
nom, * adorez le Seigneur 
dans sa splendeur sacrée.

II. 3. La voix du Sei­
gneur sur les eaux! le 
Dieu de majesté a fait 
éclater son tonnerre : * 
le Seigneur sur les grandes 
eaux!

4. La voix du Seigneur 
avec puissance! * la voix 
du Seigneur avec magni­
ficence!

5. La voix du Seigneur 
brise les cèdres, * le Sei-

1. Les ttoîs psaumes du Ier Nocturne chantent les Théophanies de Dieu, 
manifestations majestueuses qui figurent l ’Epiphanie du Christ Roi.
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6 JANVIER ÉPIPHANIE D U  SEIGNEUR

nus confringit cedros L i­
bani,

6. Facit subsilire, ut 
vitulum, Libanum, * et 
Sârion, ut pullum buba­
lorum.

7. Vox Domini élicit 
flammas ignis, vox Dô- 
mini concutit desértum, *

8. Dominus concutit 
desértum Cades.

9. Vox Domini con- 
tôrquet quercus et decôr- 
ticat silvas : * et in 
templo ejus omnes di­
cunt : Glôria! —

1 o. Dôminus super
diluvium sedit, * et 
Dôminus sedébit rex in 
ætémum.

11. Dominus fortitûdi- 
nem populo suo dabit, * 
Dominus benedicet po­
pulo suo cum pace.

Anu Afférte Dômino, 
filii D ei, adorâte Domi­
num in aula sancta ejus.

Anu 2. Fluminis Impe­
tus * lætlûcat, alléluia, 
civitâtem D ei, allelüia.

gneur brise les cèdres da 
Liban!

6. Elle fait bondir, comme 
un veau, le Liban! * et le 
Sarion comme le petit 
des buffles.

7. La voix du Seigneur 
lance des flammes de feu,
8. la voix du Seigneur 
ébranle le désert, * le 
Seigneur ébranle le désert 
de Cadès.

9. La voix du Seigneur 
fait tournoyer les chênes 
et dénude les forêts : * et 
dans son temple, tous disent : 
Gloire!

III. 10. Le Seigneur 
trône au-dessus du déluge, * 
et le Seigneur trônera, roi 
pour l ’éternité.

11. Le Seigneur donnera 
la force à son peuple, * le 
Seigneur bénira son peuple 
dans la paix.

Anî. Apportez auSeigneur 
(votre offrande), fils de 
Dieu, et adorez le Seigneur, 
dans son saint parvis.

Anu 2. Le courant d’un 
fleuve réjouit, alléluia, la 
cité de Dieu, alléluia.

Psaume 45. —  La cité de Dieu est inébranlable.
‘PNEUS est nobis refü- 
^  gium et robur ; * ad­
jutorem in angustiis pro- 
bâvit se valde.

3. Froptérea non timé-

PN ieü est notre refuge 
■b' et notre force ; * il 
s’est montré une aide puis- 
rante dans la détresse.

3. C’est pourquoi nous
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/er NOCTURNE

mus, dum subvértitur 
terra, * et montes cadunt 
in médium mare.

4. T umultuéntur, aes­
tuent aquae ejus, * con­
cutiantur montes impetu 
ejus :

n’avons pas peur, tandis 
que la terre se soulève, * 
et que les montagnes tom­
bent au milieu de la mer.

4. Que ses eaux s’agitent 
et bouillonnent, * que les 
montagnes soient secouées 
par ses assauts :

Refrain :
Dom inus exercituum  

nobiscum ; * præsidium 
nobis est Deus Jacob. —

5. Fluminis rivuli lae­
tificant civitâtem D ei, * 
sanctissimum tabemâcu- 
lum Altissimi.

6. Deus est in médio 
ejus, non commovébitur; * 
auxÜiâbitur ei Deus primo 
diluculo.

7. Fremuérunt gentes, 
commota sunt regna ; * 
intonuit voce sua, difflu­
xit terra :

Le Seigneur des armées 
est avec nous ; * forteresse 
pour nous est le Dieu de 
Jacob.

11. 5. Les canaux du 
fleuve réjouissent la cité de 
Dieu, * la très sainte habi­
tation du Très-Haut.

6. Dieu est au milieu 
d’elle, elle ne sera pas 
ébranlée ; * Dieu l’aidera 
dès la prime aurore.

7. Les peuples ont été 
effrayés, les royaumes ont 
été ébranlés ; * sa voix a 
tonné, la terre s’est liquéfiée :

Refrain
8. Dôminus exerdtuum 

nobiscum ; * præsidium 
nobis est Deus Jacob. —

9. Venite, vidéte opéra 
Domini, * quæ egit stu- 
pénda in terra.

10. Qui compéscit bella 
usque ad finem terræ, * 
arcus cônterit et con-

8. Le Seigneur des armées 
est avec nous ; * forteresse 
pour nous est le Dieu de 
Jacob.

III. 9. Venez, voyez les 
œuvres du Seigneur, * les 
prodiges qu’il a accomplis 
sur la terre.

zo. C’est lui qui apaise 
les guerres jusqu’aux con­
fins de la terre, * il brise

9



6 JANVIER ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR

fringit hastas, et scuta 
comburit igni.

i i . Desistite, et agnos­
cite me Deum, * excél- 
sum in géntibus, excel­
sum in terra.

les arcs, il rompt les lances 
et il brûle les boucliers.

i l .  Arrêtez-vous et re­
connaissez que je suis Dieu,* 
élevé au-dessus des nations, 
élevé au-dessus de la terre.

Refrain ;

12. Dôminus exerci­
tuum nobiscum ; * præ­
sidium nobis est Deus 
Jacob.

Ant. Fluminis impetus 
laetificat, allelüia, civitâ- 
tem D ei, alléluia.

Ant. 3. Psallite Deo nos­
tro,* psâllite : psâllite Regi 
nostro, psâllite sapiénter.

12. Le Seigneur des ar­
mées est avec nous, * for­
teresse pour nous est le 
Dieu de Jacob.

Ant. Le courant d’un 
fleuve réjouit, alléluia, la 
cité de Dieu, alléluia.

Ant. 3. Chantez des psau­
mes à notre Dieu, chantez ; 
chantez des psaumes à notre 
Roi, chantez-les dans la 
sagesse.

Psaume 46. —  Entrée triomphale de l’arche d’alliance
dans le temple.

f^MNES pôpuli, plâu- 
^  dite mânibus, * ex­
sultate Deo voce lætf- 
tiæ,

3. Quôniam Dôminus 
excélsus, terribilis, * rex 
magnus super omnem 
terram.

4. Sübjidt populos no­
bis * et natiônes pédibus 
nostris.

5. Eligit nobis heredi- 
tâtem nostram, * glôriam 
Jacob, quem diligit. —

6. Ascéndit Deus cum

*T*ous les peuples, battez 
des mains, * acclamez 

Dieu avec des cris de joie,

3. Car c’est le Seigneur 
Très Haut, redoutable, * 
grand roi de toute la terre.

4. Il nous assujettit les 
peuples, * il (met) les nations 
sous nos pieds.

5. Il choisit pour nous 
notre héritage, * la gloire 
de Jacob qu’il chérit.

II. 6. Dieu monte parmi
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/er NOCTURNE

exsultatione, * Dominus 
cum voce tubæ.

7. Psâllite Deo, psâl- 
lite ; * psâllite regi nos­
tro, psâllite. —

8. Quoniam rex omnis 
terrse est Deus, * psâl­
lite hymnum.

9. Deus regnat super 
nationes, * Deus sedet 
super sôlium sanctum 
suum.

10. Principes populé- 
rum congregati sunt * 
cum pôpulo D ei Abra­
ham.

Nam D ei sunt prô- 
ceres terrse : * excélsus 
est valde.

Ant. Psallite Deo nostro, 
psallite : psâllite Regi 
nostro, psallite sapiénter.

ÿ. Omnis terra adoret 
te, et psallat tibi. 1?. Psal­
mum dicat nomini tuo, 
Démine.

les acclamations, * le Sei­
gneur, au son de la trompette.

7. Chantez Dieu, chantez; * 
chantez notre roi, chantez.

III. 8. Car Dieu est le 
roi de toute la terre, * 
chantez un hymne.

9. Dieu règne sur les 
nations, * Dieu siège sur 
son trône saint.

10. Les princes des 
peuples se sont réunis * 
avec le peuple du Dieu 
d* Abraham.

Car les ' princes de la 
terre sont à Dieu : * il est 
souverainement élevé.

Anu Chantez des psaumes 
à notre Dieu, chantez ; chan­
tez des psaumes à notre Roi, 
chantez-les dans la sagesse.

f .  Que toute la terre vous 
adore et vous chante des 
psaumes. 1?. Qu’elle dise un 
psaume à votre nom, Sei­
gneur.

LE Ç O N  I

De Isaia Prophéta D u Prophète Isaïe
Chapitre 55, 1-4

f^MNES sitientes, venite X/ous tous qui avez soif,
* venez aux eaux, —  

même vous qui n’avez pas 
d’argent, —  accourez, ache­
tez et mangez ; venez, ache­
tez sans argent, —  et sans

^  ad aquas : et qui non 
habétis argéntum, pro- 
perâte, émite, et comé- 
dite : venite, émite absque

11



6 JAN VIER ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR

argénto, et absque ulla 
commutatione vinum et 
lac. Quare appénditis ar- 
géntum non in pânibus, 
et labôrem vestrum non 
in saturitâte? Audite au- 
diéntes me, et comédite 
bonum, et delectabitur in 
crassitudine ânima ves­
tra. Inclinâte aurem ves­
tram, et venite ad me : 
audite, et vivet ânima 
vestra, et fériam vobfs- 
cum pactum sempitér- 
num, misericordias D a­
vid fidèles. Ecce testem 
pôpulis dedi eum, ducem 
ac praeceptorem Géntibus.

objet d’échange, du vin et du 
lait. —  Pourquoi dépenser 
votre argent pour ce qui 
n’est pas du pain, —  et 
votre peine pour ce qui ne 
rassasie pas? —  Écoutez, 
écoutez-moi et mangez ce 
qui est bon, —  et que votre 
âme se délecte de mets 
succulents. —  Prêtez l'o­
reille, et venez à moi :
—  écoutez, et que votre 
âme vive ; —  et je conclu­
rai avec vous un pacte éter­
nel, —  vous accordant les 
grâces assurées à  David.
—  Voici que je l’ai établi 
témoin auprès des peuples,
—  prince et dominateur des 
peuples.

1  Le Répons suivant se dit seulement aujourd’hui, à la 
première Férié qui suit le Dimanche dans l ’Octave, Férié 
dans laquelle on lit les Leçons du commencement de 
l ’Épître aux Corinthiens, et au jour octave. Aux autres 
jours pendant l ’Octave, on dit, au lieu de celui-ci, le 
répons Tria sunt mènera1, ci-dessous, p. 73.

17. Hôdie in Jordâne 
baptizato Dômino apérti 
sunt cæli, et sicut co­
lumba super eum Spiritus 
mansit, et vox Patris in­
tonuit : * Hic est Filius

17. Aujourd’hui, le Sei­
gneur ayant été baptisé dans 
le Jourdain, les deux se 
sont ouverts et, sous la 
forme d’une colombe, l’Es­
prit s’est reposé sur lui, et la 
voix du Père a retenti : * Void

x. 1a raison de cette rubrique, c’est que le Dimanche dans l’Octave dont on lit 
maintenant les leçons & la Férié qui suit, tout comme le jour de l'Épiphanîe et le 
jour Octave, étaient plus spécialement consacrés au souvenir du baptême de Notre 
Seigneur, qui, d’après une tradition relevée pat saint Augustin, aurait eu lieu un 
dimanche, 6 janvier, et qui constitue une de ses principales Epiphanies, ou 
manifestations de sa divinité.
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I "  NOCTURNE

meus diléctus, in quo 
mihi bene complàcui. f .  
Descéndit Spiritus Sanc­
tus corporali spécie sicut 
columba in ipsum* et vox 
de cælo facta est. Hic.

mon Fils bien-aimé en qui 
fai mis toutes mes complai­
sances. f . L ’Esprit-Saint est 
descendu sous la forme cor­
porelle d’une colombe* et 
une voix du ciel s’est fait 
entendre. Voici.

LEÇON H
Chapitre 60* 1-6

G urge* illuminare* Jerü- 
salem : quia venit

lumen tuum* et glôria 
Domini super te orta est. 
Quia ecce ténebræ opé- 
rient terram, et caligo 
populos : super te autem 
oriétur Dôminus* et glô­
ria ejus in te vidébitur. 
Et ambulabunt gentes in 
lümine tuo* et reges in 
splendore ortus tui. Leva 
in circüitu oculos tuos* 
et vide : omnes isti con­
gregati sunt* venérunt tibi : 
filii tui de longe vénient* 
et filiæ tuæ de latere 
surgent. Tune vidébis* et 
afflues* mirâbitur, et dila­
tabitur cor tuum* quando 
convérsa fuerit ad te mul­
titudo maris* fortitüdo 
géntium vénerit tibi. Inun- 
dàtio camelôrum opériet 
te* dromedârii Mâdian et

T ève-toi* et laisse-toi illu- 
miner, Jérusalem : —  

car elle est venue ta lumière*
—  et la gloire du Seigneur 
sur toi s’est levée. Voici 
que les ténèbres couvrent 
la terre, —  et une sombre 
obscurité, les peuples ; —  
mais sur toi le Seigneur se 
lève, —  et sa gloire se mani­
feste en toi. —  Les nations 
marchent vers ta lumière, —  
et les rois vers la clarté de 
ton lever. — Porte tes regards 
autour de toi, et vois : —  
Tous se rassemblent, ils 
viennent à toi ; —  tes fils 
viennent de loin, —  et tes 
filles à leurs côtés apparaî­
tront. —  Tu les verras alors* 
et tu seras dans l ’abondance ;
—  ton cœur s’émerveillera 
et se dilatera. —  Quand les 
richesses de la mer se diri­
geront vers toi, —  et que la 
puissance des nations viendra 
à toi. —  Des multitudes de 
chameaux te couvriront, —

13



6 JANVIER ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR

Bpha : omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes, et laudem D o­
mino annuntiântes.

19. In colümbæ spéde 
Spiritus Sanctus visus est, 
Patéma vox audita est : 
* H ic est Filius meus 
diléctus, in quo mihi 
bene complacui, f .  Cæli 
apérti sunt super eum, et 
vox Patris intonuit. Hic.

les dromadaires de Madian 
et d’Epha ; —  tous ceux 
de Saba viendront, —  ap­
portant de l ’or et de l ’encens, 
—  et publiant les louanges 
du Seigneur.

19. Sous l ’apparence d’une 
colombe, l’Esprit-Saint est 
apparu, et la voix du Père 
a été entendue : * Celui-d 
est mon Fils bien-aimé, en 
qui j’ai mis toutes mes com­
plaisances. f .  Les deux se 
sont ouverts au-dessus de 
lui, et la voix du Père a 
retenti. Celui-d.

L E Ç O N  m

Chapitre 61, 10-11 ; 62, 1.

P  audens gaudébo in 
^  Domino, et exsultâ- 
bit ânima mea in Deo 
meo : quia induit me 
vestiméntis salutis : et 
induménto justitiæ cir­
cumdedit me, quasi spon­
sum decorâtum corona, 
et quasi sponsam omà- 
tam monilibus suis. Sicut 
enim terra profert germen 
suum, et sicut hortus 
semen suum gérminat, 
sic Dôminus Deus germi- 
nâbit justitiam et laudem 
coram univérsis Géntibus. 
Propter Sion non tacébo

JE me réjouirai grandement 
dans le Seigneur, —  et 

mon âme exultera en mon 
Dieu, —  parce qu’il m’a 
revêtu des vêtements du 
salut; —  et m’a couvert 
du manteau de la justice, —  
comme un époux portant une 
couronne —  et comme une 
épouse ornée de ses joyaux.
—  Car tout comme la terre 
produit son germe —  et 
comme un jardin fait ger­
mer sa semence, —  ainsi le 
Sdgneur Dieu fera-t-il ger­
mer la justice et la louange,
—  devant toutes les Nations.
—  A cause de Sion, je ne me 
tairai pas, —  et à cause
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et propter Jerüsalem non 
quiéscam, donec egre­
diatur ut splendor justus 
ejus, et salvâtor ejus ut 
lampas accendâtur.

i?. Reges Tharsis et 
insulse munera offerent : 
* Reges Arabum et Saba 
dona Dômino Deo addü- 
cent. f .  Omnes de Saba 
venient, aurum et thus 
deferéntes. Reges Ara­
bum. Glôria Patri. Reges 
Arabum.

de Jérusalem, je ne me re­
poserai pas, —  jusqu’à ce 
que se lève, comme une 
splendeur, son Juste —  et 
que son Sauveur brille 
comme un flambeau.

19. Les rois de Tharsis et 
les îles offriront des présents. 
* Les rois d’Arabie et de 
Saba apporteront des dons 
au Seigneur Dieu. ÿ. 
Tous viendront de Saba 
apportant l ’or et l ’encens. 
Les rois d’Arabie. Gloire au 
Père. Les rois d’Arabie.

A U  II* NOCTURNE 1 
Ant. 4. Omnis terra ado- Ant. 4. Que toute la terre

ret te, * et psallat tibi : 
psalmum dicat nômini 
tuo, Démine.

vous adore et vous chante 
des psaumes ; qu’elle dise 
un psaume à votre nom, 
Seigneur.

Psaume 65. —  Actions de grâces pour une délivrance.
Chant de la communauté.

T7 xsultate Deo, omnes À cclamez Dieu, toute la
-L# terræ, 2. cantâte glô- 
riam néminis ejus, * lau­
dem præclâram rédditemei.

3. Dfcite Deo : quam 
stupénda sunt opéra tua! * 
ob magnitudinem robo­
ris tui blandiuntur tibi 
inimici tui.

terre, 2. Chantez la 
gloire de son nom, * rendez- 
lui une louange éclatante.

3. Dites à Dieu : combien 
étonnantes sont vos œuvres ! 
* à cause de la grandeur 
de votre force, vos ennemis 
(eux-mêmes) vous flattent.

1. Les trois psaumes du ÏIme Nocturne chantent les bienfaits et les secours 
apportés par le Roi Messie» soit à l ’Église en général» soit à chaque âme en 
particulier.
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4. Tota terra adôret te 
et cantet tibi, * cantet 
nomen tuum. —

5. Venite et vidéte 
opera D ei : * stupénda 
patravit inter filios ho­
minum!

6. Convértit mare in 
âridum, pédibus flumen 
transiérunt : * ideo læté- 
mur de eo!

7. Dominétur poténtia 
sua in ætérnum ; ôculi 
ejus gentes observant : * 
rebélles ne se extollant.

8. Benedicite, gentes, 
Deo nostro * et annun­
tiate famam laudis ejus,

9. Qui dedit ânimæ 
nostrae vitam, * nec sivit 
commovéri pedem nos­
trum.

10. Nam probâsti nos, 
Deus ; * igne nos exa- 
minâsti sicut examinatur 
argéntum ;

11. Induxisti nos in 
laqueum; * onus grave 
imposuisti lumbis nos­
tris ;

12. Incédere fecisti ho­
mines super capita nos­
tra ; transivimus per 
ignem et aquam : * sed 
relaxationem dedisti no­
bis.

4. Que toute la terre vous 
adore et vous chante, * 
qu’elle chante votre nom.

I. 5. Venez et voyez les 
œuvres de Dieu : * ü a fait 
des prodiges parmi les fils 
des hommes!

6. Il a changé la mer en 
terre ferme, on a traversé le 
fleuve à pied sec : * c’est 
pourquoi nous nous réjouis­
sons en lui!

7. Par sa puissance, il 
domine à jamais ; ses yeux 
observent les nations : * que 
les rebelles ne s’exaltent pas.

8. Bénissez, peuples, notre 
Dieu, * et annoncez la célé­
brité de sa louange,

9. Lui qui a donné la 
vie à notre âme, * et n’a 
pas permis que notre pied 
chancelât.

10. Car vous nous scru­
tez, ô Dieu; * vous nous 
éprouvez par le feu, comme 
on éprouve l’argent ;

II. Vous nous avez fait 
tomber dans le filet ; * vous 
avez mis un lourd fardeau 
sur nos reins ;

12. Vous avez fait mar­
cher des hommes sur nos 
têtes ; nous sommes passés 
par le feu et par l’eau : * mais 
vous nous avez donné du 
soulagement.
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Chant du
13. Introibo domum 

tuam cum holocaustis* * 
reddam tibi vota mea,

14. Quae protulérunt 
labia mea quæque pro­
misit os meum * in tri- 
bulatiône mea.

15. Holocausta ovium 
pinguium ôfferam tibi cum 
âdipe ariétum : * im- 
molâbo boves cum hircis.

16. Venite, audite et 
narrâbo, omnes qui ti- 
métis Deum, * quanta 
fécerit anime meæ!

17. Ad ipsum ore cla- 
mâvi, * et laudavi eum 
lingua mea.

18. Iniquitatem si in­
tendissem in corde meo, * 
non exaudisset Dominus.

19. S e d  e x a u d iv it  
Deus : * atténdit voci 
precationis meae.

20. Benedictus Deus, 
qui non répulit preca­
tionem meam * neque 
amovit a me misericor­
diam suam.

Ant. Omnis terra adoret 
te, et psallat tibi : psal­
mum dicat nomini tuo, 
Domine.

prince.
13. J’entrerai dans votre 

maison, avec des holo­
caustes, * j’acquitterai mes 
voeux envers vous,

14. Ceux que mes lèvres 
ont prononcés et tout ce 
que ma bouche a promis * 
dans mon épreuve.

15. Ce sont des holo­
caustes de brebis engrais­
sées que je vous offrirai avec 
de la graisse des béliers : * 
j’immolerai des bœufs en 
même temps que des boucs.

16. Venez, écoutez et je 
vous raconterai, vous tous 
qui craignez Dieu, * les 
grandes choses qu’il a faites 
à mon âmel

17. Vers lui ma bouche 
a crié, * et ma langue a 
chanté sa gloire.

18. Si mon cœur avait 
voulu l ’iniquité, * le Sei­
gneur n’aurait pas exaucé.

19. Mais Dieu a exaucé : * 
il a pris garde à la voix de 
ma prière.

20. Béni soit Dieu, qui 
n’a pas repoussé ma prière * 
et n’a pas éloigné de moi 
sa miséricorde.

Ant, Que toute la terre 
vous adore et vous chante 
des psaumes ; qu’elle dise 
un psaume à votre nom, 
Seigneur.
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Ant. 5. Reges Tharsis * Ant. 5. Les rois de Tharsis
et insulæ munera offerent et les îles offriront des pré-
Regi Domino. sents au Roi Seigneur.

Psaume 71. — Le Messiê  roi pacifique et doux de toute la terre.
T^EUSj judicium tuum 
*** regi da, * et justi­
tiam tuam filio regis :

2. Gubémet populum 
tuum cum justitia, * et 
hümiles tuos cum aequi­
tate.

3. Afferent montes pa­
cem populo * et colles 
justitiam.

4. Tuébitur hümiles 
populi, salvos faciet fi­
lios pâuperum, * et côn- 
teret oppressorem, —

5. Et diu vivet ut sol, * 
et sicut luna in omnes 
generationes.

6. Descéndet ut plüvia 
super gramen, * sicut 
imbres qui irrigant ter­
ram.

7. Florébit in diébus 
ejus justitia * et abun- 
dântia pacis, donec défi- 
ciat luna.

8. Et dominâbitur a 
mari usque ad mare, * 
et a flümine usque ad 
térxninos terræ.

9. Coram illo procident 
inimici ejus, * et adversarii 
ejus pülverem lingent.

10. Reges Tharsis et

A  dieu! donnez votre 
jugement au roi, * et 

votre justice au fils du roi :
2. Qu’il gouverne votre 

peuple avec justice, * et 
vos humbles avec équité.

3. Les montagnes porte­
ront la paix au peuple * et 
les collines, la justice.

4. Il protégera les humbles 
du peuple, il sauvera les 
enfants des pauvres, * et il 
écrasera l ’oppresseur.

II. 5. Et il vivra long­
temps comme le soleil, * et 
comme la lune pour toutes 
les générations.

6. Il descendra comme la 
pluie sur le gazon, * comme 
les ondées qui arrosent la 
terre.

7. Elle fleurira, en son 
temps, la justice * et une 
paix abondante, jusqu’à ce 
que disparaisse la lune.

Et il dominera d’une mer 
à l’autre mer, * et du fleuve 
jusqu’aux confins de la terre.

9. Devant lui s’inclineront 
ses ennemis, * et ses adver­
saires lécheront la poussière.

10. Les rois de Tharsis
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insulârum munera offe­
rent ; * reges Arabum et 
Saba dona adducent :

11. Et adorabunt eum 
omnes reges, * omnes 
gentes sérvient ei. —

12. Etenim liberâbit 
pâuperem invocantem, * 
et miserum, cui non est 
adjütor.

13. Miserébitur ino­
pis et pauperis, * et 
vitam pauperum salvâ- 
bit :

14. Ab injuria et op­
pressione liberabit eos, * 
et pretiôsus erit sanguis 
eorum coram illo. —

15. Ideo vivet et da­
bunt ei de auro Arâbiæ, * 
et orâbunt pro eo sem- 
per : perpétuo benedi­
cent ei.

16. Erit abundantia fru- 
ménti in terra ; in sum­
mis montium strepet, ut 
Libanus, fructus ejus, * 
et florébunt incolæ ûr- 
bium ut grâmina terræ.

17. Erit nomen ejus 
benedictum in sæcula ; * 
dum lucébit sol, perma- 
nébit nomen ejus.

Et benedicéntur in ipso 
om nes trib u s  terræ , *

et des îles offriront des 
tributs ; * les rois d’Arabie 
et de Saba apporteront des 
présents :

11. Et tous les rois de la 
terre l’adoreront, * tous les 
peuples le serviront.

IV. 12. Car il délivrera 
le pauvre qui l’invoque, * 
et le malheureux que per­
sonne ne secourt.

13. Il aura pitié de l ’indi­
gent et du pauvre, * et 
il sauvera la vie des pauvres :

14. De l ’injustice et de 
l ’oppression il les délivrera,* 
et leur sang sera précieux 
devant lui.

V. 15. C’est pourquoi il 
vivra et ils lui donneront 
de l ’or d’Arabie, * on priera 
sans cesse pour lui : sans 
cesse on le bénira.

16. Il y aura abondance 
de froment dans le pays ; 
au sommet des montagnes 
les épis bruiront comme (les 
cèdres du) Liban * et les 
habitants des villes fleuri­
ront comme l’herbe des 
champs.

17. Son nom sera béni à 
jamais ; * tant que le soleil 
brillera, son nom demeurera.

Elles seront bénies en lui 
toutes les tribus de la terre, *
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om nes g e n te s  béa tum  toutes les nations leprocla- 
prædicâbunt cum. —  meront bienheureux.

Doxoïogie finale du second livre des Psaumes :
18. Benedictus Domi­

nus, Deus Israël, * qui 
fad t mirabilia solus.

19. Et benedictum no­
men ejus gloriosum in 
sæcula ; * repleâtur gloria 
ejus omnis terra. Fiat, 
fiat.

Anu Reges Tharsis et 
Insulæ munera offerent 
Regi Dômino.

Ant. 6. Omnes Gentes * 
quascûmque fecisti, vé- 
nient, et adorâbunt coram 
te, Démine.

18. Béni soit le Seigneur, 
Dieu d’Israël, * qui fait, lui 
seul, des merveilles.

19. Et béni soit son nom 
glorieux à jamais ; * que 
toute la terre soit remplie 
de sa gloire. Amen, amen.

Ant. Les rois de Tharsis 
et les îles offriront des pré­
sents au Roi Seigneur.

Ant. 6. Toutes les Nations, 
que vous avez faites, vien­
dront et se prosterneront 
devant vous, Seigneur,

Psaum e 85, —  Prière du bon serviteur.
Tnclina, Domine, au-

rem tuam, exaudi me, * 
quia miser et pauper 
sum ego.

2. C u s to d i ânixnam 
meam, quia dévêtus sum 
tibi ; * salvum fac ser­
vum tuum sperantem in te.

3. Deus meus es tu : 
miserére mei, Domine, * 
quia assidue ad te damo.

4. Lætifica ânimam ser­
vi tui, * quia ad te, 
Domine, ânimam meam 
attollo.

5. T u  enim, Démine, 
es bonus et clemens, *

Tnclinez, votre oreille, Sei- 
^ gneur, exaucez-moi, * car 
je suis malheureux et pau­
vre.

2. Gardez mon âme, car 
je vous suis dévot ; * sauvez 
votre serviteur qui espère 
en vous.

3. Mon Dieu c’est vous : 
ayez pitié de moi, Seigneur,* 
car je crie assidûment vers 
vous.

4. Réjouissez l’âme de 
votre serviteur, * car c’est 
vers vous, Seigneur, que 
j’élève mon âme.

5. Car vous, Seigneur, 
êtes bon et clément, * plein
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plenus misericôrdiæ in 
omnes qui invocant te.

6. Ausculta, Domine, 
orationem meam, * et 
atténde ad vocem obse- 
cratiônis meæ.

7. D ie  tribulationis 
meæ damo ad te, * quia 
exâudies me. —

8. Non est tibi par 
inter deos, Domine, * 
et non est opus simile 
ôperi tuo :

9. Omnes Gentes, quas 
fedsti, vénient et adora­
bunt te, Domine, * et 
prædicâbunt nomen tu­
um.

10. Quia magnus es 
tu et fads mirabilia : * 
tu solus es Deus. —

11. Doce me, Domine, 
viam tuam, ut âmbulem 
in veritâte tua ; * dirige 
cor meum, ut timeat no­
men tuum.

12. Celebrâbo te, D o­
mine, Deus meus, toto 
corde meo, * et prædi- 
câbo nomen tuum in 
ætémum,

13. Quia misericordia 
tua magna fuit erga me * 
et eripuisti ânimam meam 
de profûndis infémi.

14. Deus, supérbi in­

de miséricorde pour tous 
ceux qui vous invoquent.

6. Écoutez, Seigneur, ma 
prière, * et soyez attentif 
à la voix de ma supplication.

7. Au jour de mon angoisse 
je crie vers vous, * car vous 
m’exaucerez.

11. 8. Il n’en est point 
d’égal à vous parmi les 
dieux, Seigneur, * et il n’y 
a pas d’oeuvre semblable à 
votre œuvre :

9. Toutes les Nations, que 
vous avez faites, viendront 
et vous adoreront, Seigneur,* 
et publieront votre nom.

10. Car vous êtes grand 
et vous faites des merveil­
les : * vous seul êtes Dieu.

III. 11. Enseignez-moi, 
Seigneur, votre voie, pour 
que je marche dans votre 
vérité ; * dirigez mon cœur 
pour qu’il craigne votre 
nom.

12. Je vous célébrerai, 
Seigneur, mon Dieu, de 
tout mon cœur, * et je 
publierai votre nom éternel­
lement,

13. Car votre miséricorde 
fut grande envers moi, * 
et vous avez arraché mon 
âme aux profondeurs de 
l’enfer.

14. O Dieu, des orgueil-
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surrexérunt contra me3 
et turba præpoténtium 
insidiatur vitae meæ3 * 
neque te ponunt ante 
oculos suos.

15. Sed tu, Domine, 
Deus miséricors es et 
benignus, * tardus ad 
iram, summe clemens et 
fidélis.

16. Réspice in me et 
miserére mei ; * da robur 
tuum servo tuo, et sal­
vum fac filium ancillæ 
tuæ.

17. Signum da mihi 
favoris tui, ut videant, 
qui oderunt me, et con- 
fxmdântur, * quod tu. 
Domine, adjûveris me et 
consolâtus sis me.

Anu O m n es G e n te s  
quascümque fecisti, vé- 
nient, et adorâbunt coram 
te, Domine.

f* Reges Tharsis et 
insulæ munera ôfferent. 
rçr. Reges Arabum et Saba 
dona addücent.

leux se sont dressés contre 
moi, et une troupe de vio­
lents en veulent à ma vie, * 
et ils ne vous ont point 
placé devant leurs yeux.

15. Mais vous, Seigneur, 
vous êtes le Dieu miséricor­
dieux et bon, * lent à la 
colère, souverainement d é­
ment et fidèle.

16. Regardez vers moi 
et ayez pitié de m oi, * 
donnez la force à votre 
serviteur, et sauvez le fils 
de votre servante.

17. Donnez-moi un signe 
de votre faveur, afin que 
ceux qui me haïssent voient, 
pour leur confusion, * que 
vous, Seigneur, vous m’aidez 
et vous m’avez consolé.

Ant. Toutes les Nations, 
que vous avez faites, vien­
dront et se prosterneront 
devant vous, Seigneur.

ÿ. Les rois de Tharsis 
et les îles offriront des pré­
sents. iÿ. Les rois d’Arabie 
et de Saba apporteront des 
dons.

L E Ç O N  IV

Sermo Sermon de
sancti Leônis Papæ saint Léon Pape

Sermon 2 sur VÉpiphanie

audete in Domino, "D éjouissez-vous dans le 
dilectissimi, iterum Seigneur, mes bien-ai-
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dico, gaudéte : quôniam 
brevi intervâllo témpo- 
ris, post solemnitâtem Na­
tivitatis Christi, festivitas 
declarationis ejus illuxit : 
et quem in illo die Virgo 
péperit, in hoc mundus 
agnovit. Verbum enim 
caro factum, sic suscep­
tionis nostræ temperavit 
exordia, ut natus Jesus 
et credéntibus maniféstus, 
et persequéntibus esset 
occultus. Jam tunc ergo 
cæli enarravérunt gloriam 
D ei, et in omnem terram 
sonus veritâtis exivit, 
quando et pastoribus exér- 
citus Angelorum S alva- 
tôris édîti annuntiàtor ap- 
pâruit, et Magos ad eum 
adorândum prævia stella 
perdüxit ; ut a solis ortu 
usque ad occasum veri 
Regis generâtio coruscâ- 
ret, cum rerum fidem et 
regna Oriéntis per Magos 
discerent, et Românum 
impérium non latéret.

i?. Illuminare, illumi­
nare, Jérusalem, quia ve­
nit lux tua : * Et gloria 
Dômini super te orta est. 
t .  Et ambulâbunt Gentes 
in lumine tuo, et reges

i .  'Philip.4, 4.

més, je le dis encore, réjouis­
sez-vous 1 : puisque, peu de 
temps après la solennité de 
la Nativité du Christ, voici 
que resplendit la fête de sa 
manifestation ; et Celui qu’en 
ce jour-là, la Vierge enfanta, 
est aujourd’hui reconnu par 
le monde. Car le Verbe fait 
chair a disposé les débuts 
de l ’œuvre de notre relève­
ment de façon que la nais­
sance de Jésus fût manifes­
tée aux croyants et cachée 
aux persécuteurs. Alors déjà 
les deux racontèrent la gloire 
de Dieu et la résonance de la 
vérité se répandit dans toute 
la terrea, quand l ’armée des 
Anges apparut aux pasteurs 
pour leur annoncer la nais­
sance du Sauveur, et qu’une 
étoile conduisit les Mages 
vénus l ’adorer. C’est ainsi 
que, du levant au couchant, 
l ’enfantement du vrai Roi 
fut manifesté avec éclat, 
puisque les Royaum es 
d’Orient apprirent à y croire 
par les Mages, et que l ’Em­
pire romain ne l ’ignora pas.

iç. Laisse-toi illuminer, 
laisse-toi illuminer, Jérusa­
lem, car ta lumière est 
venue. * Et la gloire du 
Seigneur s’est levée sur toi. 
f .  Et les Nations marche-

2. Ps. 18, i  et 4.
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in splendôre ortus tui. Et ront à ta lumière, et les rois
glôria. à la splendeur de ton aurore.

Et la gloire.

LE Ç O N  V
"VTAM et sævltia Herôdis, 

volens primôrdia sus- 
pécti sibi Regis exstin­
guere, huic dispensatiôni 
nésciens serviébat ; ut, 
dum atrôci inténtus faci­
nori, ignôtum sibi püerum 
indiscréta infântium cæde 
perséquitur, annuntiatum 
cælitus dominatoris or­
tum insignior ubique fama 
loquerétur : quam promp­
tiorem ad narrândum, di- 
ligentiorémque faciébat et 
supérnæ significationis nô- 
vitas, et cruentissimi per­
secutoris impietas. Tunc 
autem étiam Ægypto Sal­
vator illâtus est, ut gens 
antiquis erroribus dédita, 
jam ad vidnam  salutem 
per occultam grâtiam si- 
gnarétur ; et quæ non­
dum ejécerat ab ânimo 
superstitionem, jam hos­
pitio reciperet veritâtem.

17. Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes, et laudem D o­
mino annuntiântes, * A l­
léluia, allelüia, alléluia. 
t .  Reges Tharsis et in-

Car la cruauté d’Hérode 
voulant étouffer dès le 

berceau le Roi qui lui était 
suspect servait, à son insu, 
à cette économie du salut. 
En effet, tandis qu’il déci­
dait son crime affreux et 
qu’il cherchait à atteindre 
cet enfant inconnu dans 
un massacre général, la 
renommée répandait par­
tout, d’une façon plus hap­
pante, la naissance du sou­
verain que le ciel avait an­
noncée, et cela, d’autant 
plus vite et d’autant mieux 
que le signe céleste était 
plus inouï et la cruauté du 
persécuteur plus impie. Alors 
aussi le Sauveur fut porté 
en Égypte, pour que cette 
nation attachée à d’anciennes 
erreurs fût marquée par une 
grâce secrète, pour le salut 
tout proche ; et qu’avant 
d’avoir rejeté de son âme la 
superstition, elle offrît déjà 
un asile à la vérité.

17. Tous viendront de 
Saba, apportant l ’or et 
l ’encens et publiant les 
louanges du Seigneur, * 
Alléluia, alléluia, alléluia, 
ÿ. Les rois de Tharsis et
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sulæ munera offerent* re- les îles offriront des présents*
ges Arabum et Saba dona les rois d’Arabie et de Saba
addùcent. Alléluia, apporteront des dons. Allé­

luia.

LEÇON VI
A gnoscamus ergo, di- 

lectissimi, in Magis 
ador atôribus Christi, voca­
tionis nostræ fidelque pri­
mitias ; et exsultantibus 
ânimis beâtæ spei initia 
celebrémus. Exinde enim 
in ætémam hereditatem 
cœpimus introire : exinde 
nobis Christum loquén- 
tia Scripturarum arcana 
patuérunt ; et véritas, 
quam Judæôrum obcæ- 
catio non rédpit, ômni- 
bus nationibus lumen su­
um invéxit. Honorétur 
itaque a nobis sacratis­
simus dies, in quo salûtis 
nostræ Auctor appâruit : 
et quem M agi infântem 
venerati sunt in cunàbuïis, 
nos omnipoténtem ado- 
rémus in caelis. Ac sicut 
illi de thesâuris suis mys­
ticas Dômino munerum 
spécies obtulérunt, ita et 
nos de côrdibus nostris, 
quæ Deo sunt digna, 
promâmus.

M agi véniunt ab 
Oriénte Jerosôlymam, 
quæréntes* et dicentes : 
U bi est qui natus est,

~D ECONNAISSONS donc, mes 
bien-aimés* dans les 

Mages adorateurs du Christ, 
les prémices de notre voca­
tion et de notre foi; et* la 
joie au cœur, célébrons les 
débuts d’une espérance bien­
heureuse. Car, dès ce jour, 
nous avons commencé à 
entrer dans l ’héritage éter­
nel ; dès ce jour, les arcanes 
des Écritures qui annon­
çaient le Christ s’ouvrirent 
pour nous ; et la vérité, 
que l ’aveuglement des Juifs 
n’a pas acceptée* a répandu 
sa lumière dans toutes les 
nations. Honorons donc ce 
jour très saint en lequel 
apparut l ’Auteur de notre 
salut ; et Celui que les Mages 
ont adoré petit enfant dans 
une crèche, adorons-le tout- 
puissant dans les deux. Et 
comme les Rois firent de 
leurs trésors des offrandes 
mystiques au Seigneur, nous, 
tirons de nos coeurs des 
hommages dignes de Dieu.

iÿ. Des Mages viennent 
d’Orient à Jérusalem, cher­
chant et disant : Où est celui 
qui est né, dont nous avons
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cujus stellam vidimus ? * 
Et vénimus adorâre Domi­
num. t .  Vidimus stellam 
ejus in Oriénte. Et. Glo­
ria Patri. Et.

vu l ’étoile ? * Et nous venons 
adorer le Seigneur, f .  Nous 
avons vu son étoile en Orient. 
Et. Gloire au Père. Et.

A U  IIP NOCTURNE

Le jour de la fête :
An t. 7. Venite, adorémus An t. 7. Venez, adorons-le ;

eum : quia ipse est Do- car c’est lui, le Seigneur,
minus Deus noster. notre Dieu.

Cette antienne se répète au cours du Psaume, comme 
on l’indiquera.

Psaume 94. —  Invitation à louer Dieu et à écouter sa voix.
TT e n ït e , e x u lté m u s 

Domino, * acclamé- 
mus Pétræ salütis nostræ.

Accedamus in cons- 
péctrum ejus cum laudi­
bus, * cum canticis exsul- 
témus ei.

Ant. Venlte, adorémus 
eum : quia ipse est D ô­
minus, Deus noster.

Nam Deus magnus est 
Dôminus, * et Rex ma­
gnus super omnes deos.

In manu ejus sunt 
profunda terras, * et al­
titudines montium ipsius 
sunt.

A nt. Venite, adorémus 
eum : quia ipse est D o­
minus, Deus noster.

Venez, réjouissons-nous 
devant le Seigneur, * 

acclamons le Rocher de 
notre salut.

Approchons-nous de son 
visage avec des louanges, * 
avec des hymnes, réjouis­
sons-nous devant lui.

Ant. Venez, adorons-le, 
car c’est lui, le Seigneur, 
notre Dieu.

Car le Seigneur est le 
grand Dieu, * le grand 
Roi au-dessus de tous les 
dieux ;

Dans sa main sont les 
abîmes de la terre, * et les 
dmes des montagnes sont 
à lui.

Ant. Venez, adorons-le, 
car c’est lui, le Seigneur, 
notre Dieu.
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Ipsius est mare : nam 
ipse fed t illud, * et terra 
sicca, quam formavérunt 
manus ejus.

Ant. Venite, adoré- 
mus eum : quia ipse est 
Dôminus, Deus nostef.

Nos autem pôpulus pas­
cuae ejus et oves manus 
ejus. * Utinam hôdie vo­
cem ejus audiâtis : « No­
lite obdurâre corda ves­
tra.

U t in M eriba, ut die 
Massa in desérto, * ubi 
tentavérunt me patres 
vestri, probavérunt me, 
esti viderant opéra mea.

Ant. Venite, adorémus 
eum : quia ipse est Dômi­
nus Deus noster.

Quadraginta annos tae­
duit me generatiônis il­
lius, * et dixi : Pôpulus 
errans corde sunt, et non 
novérunt vias meas.

Ideo jurâvi in ira mea:* 
non introibunt in réquiem 
meam.

Ant. Venite, adorémus 
eum : quia ipse est Dômi­
nus Deus noster.

Glôria Patri, et Filio, * 
et Spiritui Sancto.

Sicut erat in principio, 
et nunc, et semper, * et 
in saecula sæculôrum. 
Amen.

A lui est la mer, car 
c’est lui qui l ’a faite, * et 
aussi le continent que ses 
mains ont modelé.

Ant. Venez, adorons-le, 
car c’est lui, le Seigneur, 
notre Dieu.

Et nous le peuple de 
son pâturage et les brebis 
qu’il conduit. * Puissiez- 
vous aujourd’hui entendre 
sa voix : n’endurcissez pas 
vos cœurs.

Com me à M ériba, 
comme au jour de Massa, 
dans le désert, * où vos 
pères m’ont tenté, m’ont 
mis à l ’épreuve, bien qu’ils 
aient vu mes œuvres.

Ant. Venez, adorons-le; 
car c’est lui, le Seigneur, 
notre Dieu.

Pendant quarante ans 
j’ai eu cette génération en 
dégoût, * et j’ai dit : c’est 
un peuple au cœur égaré, ils 
n’ont pas compris mes voies.

C’est pourquoi j’ai juré 
dans ma colère ; * ils n’en­
treront pas dans mon repos.

Ant. Venez, adorons-le, 
car c’est lui, le Seigneur, 
notre Dieu.

Gloire au Père, au Fils* 
et au Saint-Esprit.

Comme au commence­
ment, et maintenant et tou­
jours, * et dans les siècles 
des siècles. Amen.
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Ant. Venite, adorémus Ant, Venez, adorons-le, 
eum : quia ipse est Dômi- car c’est lui, le Seigneur, 
nus Deus noster. notre Dieu.

Cette antienne avec son Psaume ne se dit que cette 
nuit-ci.

Pendant l ’Octave, au lieu de l’Antienne et du Psaume 
précédents, on dit :

Ant, 7. Homo natus est * Ant, 7. L ’Homme1 est né
in ea, et ipse fimdâvit elle; et c’est le Très-
eam Altfssimus. M-même qui l ’a

fondée.

Psaume 86. —  Sion, mère des peuples a
"pUNDATiONEM suam in 
*  montibus sanctis 2, di­
ligit Dôminus : * portas 
Sion magis quam om­
nia tabernâcula Jacob.

3. Gloriosa praedican­
tur de te, * civitas D ei! —

4. Accensébo Rahab et 
Babel coléntibus me : * 
ecce, Philistaea et Tyrus 
populüsque Æthiopum : 
hi nati sunt illic.

5. Et de Sion dicétur : 
« Virltim omnes sunt 
nati in ea, * et ipse firma­
vit eam Excélsus ». —

6. Dominus scribet in

C  A  fondation sur les mon- 
^  tagnes saintes, 2. le Sei­
gneur la chérit : * (il chérit) 
les portes de Sion plus que 
toutes les tentes de Jacob.

3. On dit de toi, de glo­
rieuses choses, * cité de 
Dieu!

4. Je compterai Rahab et 
Babel parmi ceux qui m’ho- 
norent : * voici la Philistie 
et Tyr et le peuple des 
Éthiopiens : c’est là qu’ils 
sont nés.

5. Et de Sion l’on dira ; 
« Un par un, tous sont 
nés en elle, * et le Très- 
Haut, lui-même, l ’a établie. »

6. Le Seigneur écrira dans

x. L’Homme par excellence, celui dont Pilate a dit : « Voilà l'Homme » et qui est 
le fondateur et la tête de la Gté de Dieu.

2. Les psaumes du IIIe Nocturne chantent l'extention universelle du 
royaume du ChriBt et les gloires de son second avènement.
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libro populôrum : * « H i 
nati sunt illic ».

7. Et cantabunt, dum 
chorum ducent : * « Om­
nes fontes mei sunt in 
te ».

Anu Homo natus est in 
ea, et ipse fundavit eam 
Altissimus.

Anu 8. Adorâte Domi­
num, * alleluia : in aula 
sancta ejus, alleluia.

le registre des peuples : 
«C’est là qu’ils sont nés».

7. Et ils chanteront, tout 
en menant la danse : * 
« Toutes mes sources sont 
en toi ».

Anu L ’Homme est né 
en elle, et c’est le Très-Haut 
qui l ’a fondée.

Ant. 8. Adorez le Seigneur, 
alléluia, dans son saint par­
vis, alléluia.

Psaume 95. —  Règne universel du seul vrai Dieu.
/ ^ antate Domino cân- 
^  ticum novum : * can- 
tâte Domino, omnes ter- 
ræ.

2. Cantate Domino, be­
nedicite nomini ejus, * 
annuntiate de die in diem 
salütem ejus.

3. Enarrâte inter gen­
tes glôriam ejus, * in 
omnibus populis mira­
bilia ejus. —

4. Nam magnus est 
Dominus et laudândus 
valde, * timendus magis 
quam omnes dii.

5. Nam omnes dii gén- 
tium sunt figmenta ; * 
Dominus autem cælos 
fecit.

6. Majéstas et decor 
præcédunt eum ; * po- 
téntia et splendor sunt 
in sede sancta ejus. —

7. Tribüite Domino,

/'"'hantez au Seigneur un
cantique nouveau,

chantez au Seigneur, tous 
les pays.

2. Chantez au Seigneur, 
bénissez son nom, * annon­
cez de jour en jour son 
salut.

3. Racontez, parmi les 
nations, sa gloire, * chez 
tous les peuples, ses mer­
veilles.

II. 4. Car grand est le 
Seigneur et très digne de 
louange, * plus redoutable 
que tous les dieux.

5. Car tous les dieux des 
nations sont des faussetés;* 
tandis que le Seigneur a 
créé les deux.

6. Majesté et gloire mar­
chent devant lui; * puis­
sance et splendeur sont dans 
son sanctuaire.

III. 7. Rendez au Seigneur,
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familise populôrum, tri- 
bùite Domino glôriam et 
poténtiam; * 8. tribüite 
Domino glôriam nôminis 
ejus.

Offérte sacrificium et 
introite in âtria ejus ; *
9. adorâte Dôminum in 
ornatu sacro.

Contremisce coram eo, 
univérsa terra ; * 10. di­
cite inter gentes : D o­
minus regnat.

Stabilivit orbem, ut non 
moveatur ; * regit po­
pulos cum æquitâte.

11. Læténtur caeli, et 
exsultet terra ; insonet 
mare et quæ illud im­
plent ; * 12. géstiat cam­
pus et omnia quae in eo 
sunt.

Tum  gaudébunt om­
nes arbores silvae 13. co­
ram Domino, quia venit, * 
quia venit régere terram.

14. Reget orbem ter- 
rârum cum justitia, * et 
populos cum fidelitâte sua.

Ant. Adorâte D ominum, 
alléluia : in aula sancta 
ejus, alleluia.

Ant. 9. Adorate Deum, * 
alleluia : omnes Angeli 
ejus, alleluia.

familles des peuples, ren­
dez au Seigneur gloire et 
puissance ; * 8. rendez au 
Seigneur gloire pour son 
nom.

Offrez un sacrifice et en­
trez dans ses parvis; * 9. 
adorez le Seigneur dans sa 
parure sacrée.

Tremblez devant lui, terre 
entière; * 10. dites parmi 
les nations : Le Seigneur 
règne.

Il a établi la terre pour 
qu’elle ne soit pas ébran­
lée, * il gouverne les peu­
ples avec justice.

IV. 11. Qu’ils se réjouis­
sent, les deux et qu’elle 
exulte la terre ; que la mer 
résonne, avec tout ce qui 
l’emplit ; * 12. que la cam­
pagne applaudisse avec tous 
ses habitants.

Alors se réjouiront tous 
les arbres de la forêt 13. 
devant le Seigneur, car il 
vient, * car il vient gouver­
ner la terre.

14. Il gouvernera l ’uni­
vers avec la justice, * et les 
peuples avec sa fidélité.

Ant. Adorez le Seigneur, 
alléluia, dans son saint par­
vis, alléluia.

Ant. 9. Adorez Dieu, allé­
luia, vous tous, ses Anges, 
alléluia.
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Psaume 96. —  Le jour du Seigneur. 
La Théophanie.

T ^ ominus regnat : ex- 
sûltet terra, * lætén- 

tur insulæ multæ.

2. Nubes et caligo cir­
cumdant eum, * justitia 
et jus fundaméntum sunt 
sôlii ejus.

3. Ignis ante ipsum 
præcédit, * et comburit 
in circuitu inimicos ejus.

4. Fülgura ejus collüs- 
trant orbem ; * terra
videt et contremiscit.

5. Montes ut cera li- 
quéscunt cora Dômino, * 
coram dominatore uni- 
vérsæ terræ.

6. Cæli annuntiant jus­
titiam ejus ; * et omnes 
pôpuli vident glôriam ejus.

Le Seigneur règne : que 
la terre exulte, * qu’elles 

se réjouissent, les îles nom­
breuses.

2. Les nuées et l’obscu­
rité l ’environnent, * la jus­
tice et le droit sont le fon­
dement de son trône.

3. Le feu marche devant 
lui, * et brûle, alentour, ses 
ennemis.

4. Ses éclairs illuminent 
le monde ; * la terre voit 
et elle tremble.

5. Les montagnes comme 
de la dre fondent devant 
le Seigneur, * devant le 
souverain de toute la terre.

6. Les deux annoncent 
sa justice ; * et tous les 
peuples voient sa gloire.

L'anéantissement des idoles,
7. Confunduntur omnes 

qui colunt sculptilia et 
qui gloriântur in idôüs ; * 
ante eum se prostémunt 
omnes dii.

8. Audit, et lætâtur 
Sion, et exsültant civi- 
tâtes Juda * propter ju- 
dicia tua, Domine.

9. Nam tu, Démine, 
excélsus es super omnem 
terram, * summe émi- 
nens inter omnes deos.

II. 7. Ils sont confondus 
tous ceux qui adorent des 
statues et se glorifient de 
leurs idoles ; * devant lui 
se prosternent tous les dieux.

8. Sion l’apprend et elle 
se réjouit, et elles exultent, 
les dtés de Juda, * à cause 
de vos jugements, Seigneur.

9. Car vous, Seigneur, 
êtes élevé au-dessus de toute 
la terre, * dominant de très 
haut parmi tous les dieux.
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La joie des justes.

10. Dominus diligit eos, 
qui odérunt malum, cus­
todit ânimas sanctôrum 
suôrum, * de manu im- 
piôrum éripit eos.

11. Lux ôritur justo, * 
et rectis corde lætitia.

12. Lætâmini, justi, in 
Domino, * et celebrate 
nomen sanctum ejus.

Ant. Adorite Deum, 
allelüia : omnes Angeli 
ejus, allelüia.

f .  Adorite Dôminum, 
allelüia. i?. In aula sancta 
ejus, allelüia.

10. Le Seigneur aime 
ceux qui haïssent le mal, il 
garde les âmes de ses fidè­
les, * de la main des impies 
il les délivre.

11. La lumière se lève 
pour le juste, * et pour les 
cœurs droits, la joie.

12. R éjouissez-vous, 
justes, dans le Seigneur, * 
et célébrez son saint nom.

Ant. Adorez Dieu, allé­
luia, vous tous, ses Anges, 
alléluia.

f . Adorez le Seigneur, 
alléluia, iç. Dans son saint 
parvis, alléluia.

L E Ç O N  v n

Léctio sancti Evangélii 
secundum Matthaeum

Chapitre

Cum natus esset Jésus 
in Béthlehem Juda 

in diébus Herodis regis, 
ecce M agi ab Oriénte 
venérunt Jerosôlymam, di- 
céntes : U bi est qui natus 
est Rex Judaeorum? Et 
réliqua.

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu

2, I-I2

Jésus étant né à Bethléem 
de Juda, aux jours du 

roi Hérode, voilà que des 
Mages vinrent d’Orient à 
Jérusalem, disant : « Où est 
le Roi des Juifs qui vient 
de naître? » Et le reste.
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Homilia Homélie de
sancti Gregôrii Papae saint Grégoire Pape

Homélie 10 sur les Évangiles

C ic u t in lectiône evan- 
^  gélica, fratres caris­
simi, audistis, cæli Rege 
nato, rex terræ turbâtus 
est : quia nimirum terréna 
altitüdo confunditur, cum 
celsitüdo cæléstis aperi­
tur. Sed quæréndum no- 
bis est, quidnam sit, quod, 
Redemptore nato, pasto­
ribus in Judæa Angelus 
appâruit, atque ad ado- 
rândum hune ab Oriénte 
Magos non Angelus, sed 
stella perdüxit? Quia vi- 
délicet Judæis, tamquam 
ratiône uténtibus, ratio- 
nâle ânimal, id est, Ange­
lus prædicâre débuit : 
Gentiles vero, quia uti 
ratiône nesciebant, ad co- 
gnoscéndum Dôminum 
non per vocem, sed per 
signa perducuntur. Unde 
étiam per Paulum dicitur : 
Prophetiæ fidélibus datæ 
sunt, non infidélibus ; si­
gna autem infidélibus, non

U rères très chers, comme 
**- vous Pavez entendu dans 
la lecture de l’Évangile, à la 
naissance du Roi des deux, 
un roi de la terre se troubla : 
c’est que la hauteur terrestre 
est confondue quand la su­
blimité céleste se découvre. 
Mais il nous faut chercher 
pour quel motif, à la nais­
sance du Rédempteur, un 
Ange apparut aux pasteurs 
en Judée, tandis que ce ne fut 
pas un Ange, mais une 
étoile qui servit de guide 
aux Mages de l ’Orient ve­
nus adorer ce Roi. Sans 
doute parce que les Juifs 
se servaient de leur raison 
pour connaître le vrai Dieu, 
il était juste qu’une créature 
intelligente x, c’est-à-dire 
un Ange, leur annonçât la 
naissance du Sauveur ; quant 
aux Gentils, qui ne savaient 
pas se servir de leur raison, 
ils sont amenés à connaître 
le Seigneur, non par une 
voix, mais par des signes. 
C’est pourquoi saint Paul a 
dit : Les prophéties sont 
données aux fidèles, non aux

z. Littéralement : un animal (c.-L-d. un urant) raisonnable.
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fidélibus. Quia et illis 
prophetiae tamquam fidé­
libus, non infidélibus ; et 
istis signa tamquam infi- 
délibus, non fidélibus data 
sunt.

i?. Stella, quam vide­
rant M agi in Oriénte, 
antecedébat eos, donec 
venirent ad locum, ubi 
puer erat : * Vidéntes 
autem eam, gavisi sunt 
gâudio magno. f .  Et in- 
trântes domum, invené- 
runt puerum cum Maria 
matre ejus, et procidéntes 
adoravérunt eum. Vidén­
tes.

LEÇON vm
TJT notândum, quod Re- 

demptôrem nostrum, 
cum jam perféctæ esset 
ætâtis, eisdem Gentilibus 
Apôstoli praedicant, eùm- 
que parvulum, et necdum 
per humâni côrporis of­
ficium loquéntem, stella 
Géntibus denuntiat : quia 
nimirum rationis ordo pos- 
cébat, ut et loquéntem 
jam Dominum loquéntes 
nobis praedicatores inno- 
téscerent, et necdum lo-

aux infideles ; mais les signes, 
aux infidèles i non aux fidèles1. 
Aussi les prophéties ont- 
elles été données aux ber­
gers en tant que fidèles, 
et non aux infidèles ; et les 
signes aux Mages, en tant 
qu’infidèles et non aux 
fidèles.

TV* L ’étoile qu’avaient vue 
les Mages en Orient, les 
précédait, jusqu’à ce qu'ils 
fussent arrivés au lieu où 
était l ’enfant ; * En la voyant, 
ils furent emplis d’une 
grande joie. ÿ. Et entrant 
dans la maison, ils trouvè­
rent l’enfant, avec Marie sa 
mère, et se prosternant ils 
l ’adorèrent. En la voyant.

T l  faut remarquer que, 
^ lorsque notre Rédemp­
teur aura atteint la plénitude 
de l ’âge, les Apôtres le prê­
cheront à ces mêmes Gen­
tils ; mais tant qu’il est 
enfant et ne recourt pas, 
pour parler, aux services de 
son corps, c’est une étoile 
qui l ’annonce aux Nations : 
car l ’ordre rationnel exigeait 
sans doute la parole des 
prédicateurs pour nous an­
noncer le Seigneur ayant

I . I  Car. 4, 22.
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quéntem eleménta muta 
prædicârent. Sed in 6m- 
nibus signis, quæ vel 
nascénte Domino vel mo- 
riénte eo monstrâta sunt, 
considerandum nobis est, 
quanta füerit in quorum- 
dam Judæôrum corde du­
ritia, qui hune nec per 
prophetiae donum, nec 
per mirâcula agnovérunt.

1V id én tes stellam M a­
gi, gavisi sunt gâudio 
magno : * Et intrântes 
domum, invenérunt pûe- 
rum cum Maria matre 
ejus, et procidéntes ado- 
ravérunt eum : * Et, 
apértis thesâuris suis, ob- 
tulérunt ei munera, au­
rum, thus et myrrhan. f .  
Stella, quam viderant M a­
gi in Oriénte, antecedébat 
eos, usque dum véniens 
staret supra ubi erat 
puer. Et intrântes. Glôria 
Patri. Et, apértis.

l ’usage de la parole, et des 
éléments muets pour le prê­
cher lorsqu’il ne parlait pas 
encore. Mais, en tous ces 
signes qui parurent, soit à la 
naissance, soit à la mort du 
Seigneur, considérons quelle 
fut la dureté de cœur de 
ceux des Juifs qui ne le 
reconnurent ni au don de 
prophétie, ni aux miracles.

19. En voyant l ’étoile, les 
Mages furent emplis d’une 
grande joie ; * Et entrant 
dans la maison, ils y trou­
vèrent l ’enfant avec Marie 
sa mère, et se prosternant, 
l’adorèrent. * Et ayant 
ouvert leurs trésors, ils 
lui offrirent des présents, 
l ’or, l ’encens et la myrrhe. 
f . L ’étoile qu’avaient vue 
les Mages en Orient, 
marchait devant eux, jus­
qu’à ce qu’elle vînt s’ar­
rêter au-dessus du lieu où 
était l ’enfant. Et entrant. 
Gloire au Père. Et ayant 
ouvert.

L E Ç O N  IX
/~\mnia quippe eleménta 

auctorem suum ve­
nisse testâta sunt. U t 
enim de eis quiddam usu 
humano loquar : Deum 
hunc cæli esse cogno- 
vérunt, quia protinus stel-

'T 1ous les éléments, vrai- 
ment, ont rendu témoi­

gnage à la venue de leur Au­
teur. Car voici ce que nous 
pouvons en dire en langage 
anthropomorphique. Les 
cieux ont reconnu que Jésus 
était Dieu, puisqu’aussitôt ils
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lam misérunt. Mare co­
gnovit, quia sub plantis 
ejus se calcabile præbuit. 
Terra cognôvit, quia eo 
moriénte contrémuit. Sol 
cognovit, quia lucis suæ 
radios abscondit. Saxa et 
parietes cognovérunt, quia 
témpore mortis ejus scissa 
sunt. Infémus agnovit, 
quia hos, quos tenébat 
mortuos, réddidit. Et ta­
men hunc, quem Domi­
num omnia insensibilia 
eleménta sensérunt, adhuc 
infidélium Judæôrum cor­
da Deum esse minime 
cognoscunt, et duriora 
saxis, scindi ad pœnitén- 
dum nolunt.

ont envoyé l’étoile. La mer 
l ’a reconnu, puisqu’elle s’est 
offerte à ses pieds comme 
un chemin solide. La terre 
l ’a reconnu, puisqu’elle a 
tremblé lorsqu’il expirait. 
Le soleil l ’a reconnu, puis- 
qu’alors il a caché les rayons 
de sa lumière. Les rochers et 
les murailles l ’ont reconnu, 
puisqu’au moment de sa 
mort ils se sont fendus. 
L ’enfer (des Limbes) l ’a 
reconnu, puisqu’il a cédé 
les morts qu’il détenait. Et 
cependant, celui que tous 
les éléments insensibles ont 
reconnu pour leur Seigneur, 
les cœurs des Juifs infidèles 
ne l’ont pas reconnu comme 
Dieu, et, plus durs que les 
rochers, ils n’ont pas voulu 
s’ouvrir à la pénitence.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

1. Ante luciferum gé- Ant. i. Engendré avant
nitus, * et ante sæcula, l ’aurore et avant les siècles,
Dôminus Salvator noster le Seigneur, notre Sauveur,
hodie mundo appârait. aujourd’hui, au monde est

apparu.
Psaumes du Dimanche, p. 22.

2. Venit lumen tuum, * 2. Elle est venue, ta
Jerüsalem, et glôria D o- lumière, Jérusalem, et la
mini super te orta est, et gloire du Seigneur s’est

levée sur toi et les Nations
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ambulâbunt Gentes in lu­
mine tuo9 allelüia.

3. Apértis thesauris suis, 
* obtulérunt M agi D o­
mino aurum, thus et myr- 
rham, allelüia.

4. Maria et flümina, * 
benedicite Domino : hym­
niam dicite, fontes, D o­
mino, allelüia.

5. Stella ista * sicut 
flamma coruscat, et Re­
gem regum Deum demons­
trat : M agi eam vidérunt, 
et magno Regi munera 
obtulérunt.

Capitule.

C urge, illuminare, Jeru- 
salem, quia venit lu­

men tuum, et gloria D o­
mini super te orta est.

marcheront à ta lumière, 
alléluia.

3. Ayant ouvert leurs 
trésors, les Mages offrirent 
au Seigneur l ’or, l ’encens 
et la myrrhe, alléluia,

4. Mers et fleuves, bénis­
sez le Seigneur; sources, 
chantez une hymne au 
Seigneur, alléluia.

5. Cette étoile brille 
comme une flamme et mani­
feste Dieu, le Roi des rois; 
les Mages l ’ont vue et ont 
offert leurs présents au 
grand Roi.

—  ïs. 60, 1

T  ève-toi et laisse-toi illu- 
miner, Jérusalem, car 

elle est venue, ta lumière, 
et la gloire du Seigneur, 
s’est levée sur toi.

Hymne

OSOLA magnârum ur­
bium

Major Bethlem, cui côn- 
tigit

Ducem salütis cælitus 
Incorporâtum gignere. 

Quem stella, quae solis 
rotam

Vincit decore ac lümine, 
Venisse terris nüntiat 
Cum came terréstri 

Deum.

O  seule entre les grandes 
villes, plus grande es-tu 

Bethléem, ayant eu l ’hon­
neur de recevoir du ciel 
le prince du salut et de 
l ’enfanter vêtu d’un corps.

L ’étoile, à laquelle le 
disque du soleil le cède en 
beauté et en lumière, annon­
ce qu’il est venu sur terre, 
Dieu incarné.
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Vidére postquam ilium 
M agi,

Eôa promunt münera : 
Stratique votis offerunt 
Thus, myrrham, et aurum 

régium.
Regem Deumque an­

nuntiant 
Thesaurus, et fragrans 

odor
Thuris Sabaei, ac myr- 

rheus
Pulvis sepulcrum praedo­

cet.
Jesu, tibi sit gloria, 

Qui apparuisti géntibus. 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu,
In sempitérna saecula. 

Arnen.
f .  Adorâte Deum, al­

léluia. i?. Omnes Angeli 
ejus, allelùia.

A d Bened. Ant. Hodie * 
cælésti Sponso juncta est 
Ecclésia, quoniam in Jor­
dane lavit Christus ejus 
crimina : currunt cum 
munéribus Magi ad rega­
les nuptias, et ex aqua 
facto vino laetantur con­
vivae, alleluia.

Après l ’avoir vu, les Ma­
ges présentent les dons de 
l’Orient, et prosternés of- 
rent avec leurs vœux, l ’en­
cens, la myrrhe et l ’or royal.

L ’or et le parfum péné­
trant de l ’encens de Saba 
annoncent le Roi et le Dieu ; 
et la poudre de myrrhe 
préfigure le sépulcre.

O Jésus, à vous soit la 
gloire, qui vous fîtes voir 
aux Gentils, avec le Père 
et le Saint-Esprit, dans les 
siècles sempiternels. Amen.

f .  Adorez Dieu, alléluia. 
f;. Vous tous, ses Anges, 
alléluia.

A Bénéd. Ant. Aujour­
d’hui, au céleste Époux 
s’est unie l’Église, car dans 
le Jourdain le Christ en a 
lavé les péchés. Les Mages 
accourent avec des présents 
aux noces royales, et l'eau 
changée en vin réjouit les 
convives du festin, alléluia1.

Oraison

DEUS, qui hodiérna die A  Dieu, qui avez révélé
U n igén itu m  tuum  ^  votre Fils unique aux

i. Le liturglste a ingénieusement harmonise le souvenir des trois manifestations 
du Christ célébrées en ce jour.
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Géntibus stella duce re­
velasti : concède propi­
tius ; ut, qui jam te ex 
fide cognovimus, usque 
ad contemplandam spé- 
ciem tuæ celsitudinis per­
ducamur. Per eümdem 
Dôminum.

Gentils conduits par une 
étoile, accordez-nous misé­
ricordieusement, que vous 
connaissant déjà par la foi, 
nous soyons conduits jus­
qu’à la contemplation de 
votre splendeur. Par le 
même Jésus-Christ.

Pour le jour octave : 

Oraison
T'A eus, cujus Unigénitus 

in substântia nostræ 
carnis appâruit : præsta, 
quæsumus ; ut per eum, 
quem similem nobis foris 
agnovimus, intus refor­
mari mereâmur : Qui
tecum vivit.

/'"ADieu, dont le Fils unique 
^  a paru dans la nature 
de notre chair ; faites, nous 
vous en supplions, que nous 
méritions d’être recréés inté­
rieurement par celui que 
nous avons reconnu sem­
blable à nous extérieu­
rement : Lui qui.

A  Prime, dans le br. :

f .  Qui apparuisti hôdie, f .  Qui êtes apparu aujour­
d’hui.

Ce verset se dit pendant toute l ’Octave, à moins que les 
rubriques n’en prescrivent un autre.

A TIERCE
Ant. V e n i t  l u m e n  

tuum, * Jerûsalem, et 
glôria Dômini super te 
orta est, et ambulâbunt 
Gentes in lümine tuo, 
alleluia.

Ant. Elle est venue, ta 
lumière, Jérusalem, et la 
gloire du Seigneur s’est 
levée sur toi; et les Nations 
marcheront à ta lumière, 
alléluia.
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Capitule.
O urge, illuminâre, Jerù- 
^  salem, quia venit lu­
men tuum, et glôria Do- 
mini super te orta est.

19. br. Reges Tharsis 
et fnsulæ münera offe­
rent, * Allelüia, allelüia. 
Reges. >\ Reges Arabum 
et Saba dona addücent. 
Allelüia, allelüia. Gloria 
Patri. Reges. Tharsis.

f .  Omnes de Saba vé- 
nient, allelüia. r?. Aurum 
et thus deferéntes, allelüia.

Is. 60, 1
T ève-toi et laisse-toi illu- 
"  miner, Jérusalem, car 
elle est venue, ta lumière, 
et la gloire du Seigneur 
s’est levée sur toi.

R7. br. Les rois de Tharsis 
et les îles offriront des pré­
sents. * Alléluia, alléluia. 
Les rois. ÿ. Les rois d’Arabie 
et de Saba apporteront des 
présents. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Les rois 
de Tharsis.

f .  Tous viendront de 
Saba, alléluia. ïÿ. Appor­
tant l ’or et l’encens, alléluia.

A SEXTE
Ant. Apértis thesâuris 

suis, * obtulérunt Magi 
Domino aurum, thus et 
myrrham, allelüia.

Capitule.

T eva in circüitu ôculos 
"  tuos, et vide : omnes 
isti congregâti sunt, véné­
rant tibi : filii tui de 
longe vénient, et filiæ 
tuæ de lâtere surgent.

r?. br. Omnes de Saba 
vénient, * Allelüia, alle­
lüia. Omnes. f .  Aurum 
et thus deferéntes. Alle­
lüia, allelüia. Glôria Pa­
tri. Omnes.

Ant. Ayant ouvert leurs 
trésors, les Mages offrirent 
au Seigneur l’or, l ’encens 
et la myrrhe, alléluia.

—  Is. 60, 4

T ève les yeux autour de 
toi, et vois ; tous ceux-ci 

se sont réunis et sont venus 
à toi ; tes fils, de loin, vien­
dront, et tes filles à leur 
côté apparaîtront.

19. br. Tous viendront de 
Saba, * Alléluia, alléluia. 
Tous. f .  Apportant l ’or et 
l ’encens. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Tous.
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f . Adorâte Dominum, 
alléluia. iv. In aula sancta 
ejus, alleluia.

f .  Adorez le Seigneur, 
alléluia, Fr. Dans son saint 
parvis, alléluia.

A NONE
Ant. Stella ista * sicut 

flamma coruscat, et Re­
gem regum Deum de­
monstrat : M agi eam
vidérunt, et magno Regi 
munera obtulérunt.

Capitule.
/~ \mnes de Saba vénient, 
^  aurum et thus defe- 
réntes, et laudem D o­
mino annuntiântes.

iv. br. Adorate Domi­
num, * Alleluia, alle- 
lüia. Adorate, f .  In aula 
sancta ejus. Alleluia, alle­
luia. Gloria Patri. Ado­
râte.

f .  Adorate Deum, alle­
luia. iv. Omnes Angeli 
ejus, alleluia.

Ant. Cette étoile brille 
comme une flamme et mani­
feste le Dieu, Roi des rois ; 
les Mages l ’ont vue et ont 
offert leurs présents au 
grand Roi.

■ Is. 60, 6
,T ious viendront de Saba, 

apportant l’or, de l’en­
cens et publiant les lou­
anges du Seigneur.

iV. br. Adorez le Seigneur, 
* Alléluia, alléluia. Adorez. 
f .  Dans son saint parvis. 
Alléluia, alléluia. Gloire au 
Père. Adorez.

f .  Adorez Dieu, alléluia. 
iV. Vous tous, ses Anges, 
alléluia.

AUX IIe* VEPRES
Antiennes. Capitule, Hymne, comme aux Ires Vêpres, 

p. 4, avec tous les Psaumes du Dimanche, p. 83.
ÿ. Reges Tharsis et f .  Les rois de Tharsis et

insulæ münera offerent, 
iv. Reges Arabum et Saba 
dona addücent.

A d Magnif. Ant. T ri­
bus mirâculis * ornâtum 
diem sanctum colimus :

les îles offriront des présents.
IV. Les rois d’Arabie et de Sa­
ba apporteront des présents.

A Magnif. Ant. Trois 
miracles ont embelli ce 
saint jour que nous célé-
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hôdie stella Magos duxit 
ad præsépium : hôdie 
vinum ex aqua factum 
est ad nüptias : hôdie in 
Jordâne a Joânne Chri­
stus baptizari vôluit, ut 
salvâret nos, alleluia.

brons. Aujourd’hui l ’étoile 
a conduit les Mages à la 
crèche ; aujourd’hui l’eau 
est devenue vin pour les 
noces ; aujourd’hui Je Christ 
a voulu être baptisé par 
Jean dans le Jourdain, 
pour nous sauver, alléluia.

Oraison p. 38

Pendant l ’Octave, l ’Office se récite comme au jour de 
la Fête, sauf ce qui est indiqué de propre pour chaque jour.

On ne fait pas l ’Office du Dimanche dans l ’Octave, 
mais on en fait seulement Mémoire à la Fête de la Sainte 
Famille si celle-ci tombe le Dimanche même et, en cas 
d’occurrence du jour Octave, elle est anticipée au Samedi 
ou en la Férié antécédente la plus proche.

Après le Dimanche, la première Férié où l’on fait l ’Office 
d’un jour dans l ’Octave, ou si le Dimanche tombe le 13 jan­
vier, pour l’Office de ce jour Octave, les Leçons du 
Ier Nocturne [celles qui restent de l’Épître aux Romains 
étant omises] sont prises de l’Épître aux Corinthiens 
qui sont placées après le jour Octave. On lit de cette 
Épître aux Fériés suivantes, pendant ou après l ’Octave, 
jusqu’au Samedi avant le Dimanche suivant inclusi­
vement.



S te FAM ILLE DIM. D AN S OCT. ÉPIPHANIE

LE MÊME DIMANCHE DANS L’OCTAVE 
DE L ’ÉPIPHANIE

L A  SA IN TE  F A M IL L E  
D E  JÉSUS, M AR IE E T  JOSEPH

DOUBLE MAJEUR

Quand le jour Octaval de l ’Épiphanie tombe le 
Dimanche, le Samedi précédent on fait l ’Office de la 
Sainte Famille dont en ce cas on dit les IreB Vêpres le 
vendredi avec Commémorai son du iour précédent dans 
l ’Octave et du Dimanche dans l’Octave, comme ci-dessous.

Mais si ce Samedi-là il y a Occurrence d’une Fête 
double de i re Classe, l’Office de la Sainte Famille avec 
Mémoire du Dimanche est anticipé à la Férié la plus 
proche en laquelle autrement on ferait l ’Office de l’Oc­
tave; et tant à l ’Office d’une Fête double de i re Classe 
qu’à celle de la Sainte Famille, on fait Mémoire du iour 
occurrent dans l ’Octave. Ensuite, du 7 au 12 janvier 
inclusivement, en cas d’occurrence du Dimanche et 
d’une Fête double de xTe Classe, on fait Mémoire aux 
jres et aux 2CB Vêpres et à Laudes, premièrement de la 
Sainte Famille dont l’Office conserve tous ses droits, 
car l ’Office du Dimanche est pour toujours subrogé, 
ensuite du Dimanche et de l ’Octave. A  Matines on dit 
la 9e Leçon de l ’Homélie du Dimanche comme elle est 
indiquée ci-dessous après l ’Office de la Sainte Famille.

AUX  7res VÊPRES
Ant. i . Jacob autem * Ant. 1. Or Jacob engen- 

génuit Joseph virum M a- dra Joseph l’époux de Marie,
riae , de qua natus est de laquelle est né Jésus qui
Jésus, qui vocâtur Chri- est appelé christ
stus.

Psaumes du Commun des Fêtes de la Sainte Vierge, 
p. [518].

2. Angelus Domini * 2. L ’Ange du Seigneur
appâruit in somnis Jo- apparut en songe à Joseph,
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seph, dicens : Joseph, 
fili David, noli timére 
accipere Mariam conju­
gem tuam ; quod enim 
in ea natum est, de Spi­
ritu Sancto est.

3. Pastores venérunt * 
festinântes, et invenérunt 
Mariam et Joseph, et In­
fantem pôsitum in præ- 
sépio.

4. M agi, intrantes do­
mum, * invenérunt Püe- 
rum cum Maria, matre 
ejus.

5. Erat Pater ejus * 
et M ater mirântes super 
his, quæ dicebântur de 
illo.

disant : Joseph, fils de 
David, ne crains pas d’accep­
ter Marie pour ton épouse, 
car ce qui est né en elle, est 
du Saint-Esprit.

3. Les bergers vinrent 
en hâte et trouvèrent Marie 
et Joseph, ainsi que l ’Enfant 
couché dans une crèche.

4. Les Mages entrant dans 
la maison trouvèrent l ’En­
fant avec Marie sa mère.

5. Son Père et sa Mère 
étaient dans l ’admiration 
de ce qu’on disait de lui.

Capitule. —  Luc. 2, 51

■pVESCENDIT J esUS CUIÏ1 
Maria et Joseph, et 

venit Nâzareth : et erat 
subditus illis.

Jésus descendit (de Jéru­
salem) avec Marie et 

Joseph et vint à Nazareth, 
et il leur était soumis.

Hymne

A  lux beâta cælitum 
Et summa spes mor- 
tâlium,

Jesu, o cui doméstica 
Arrisit orto câritas :

Maria, dives grâtia,
O sola quæ casto potes 
Fovére Jesum péctore, 
Cum lacte donans ôs- 

cula ;

A  bienheureuse lumière 
^  des habitants du ciel 
et souveraine espérance des 
mortels, Jésus à qui sourit, 
dès ta naissance, la charité 
familiale!

O Marie riche de grâce, 
qui seule, sur un sein 
virginal, peux choyer Jésus, 
en lui donnant du lait et 
des baisers!
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Tuque ex vetüstis pâ- 
tribus

Delécte custos Virginis, 
Dulci patris quem no­

mine
Divina Proles invocat :

D e stirpe Jesse nobili 
Nati in salutem géntium, 
Audite nos qui supplices 
Vestras ad aras sistimus.

Dum sol redux ad vés- 
perum 

Rebus nitôrem détrahit. 
Nos hic manéntes intimo 
Ex corde vota fundimus.

Qua vestra sedes flô- 
ruit

Virtutis omnis gratia, 
Hanc detur in domésticis 
Reférre posse moribus.

Jesu, tuis obédiens. 
Qui factus es paréntibus, 
Cum Patre summo ac 

Spiritu 
Semper tibi sit glôria. 

Amen.

Et toi, choisi parmi les 
anciens Patriarches comme 
gardien de la Vierge, et que 
PEnfant divin appelle du 
doux nom de père.

Vous qui êtes nés de la 
noble tige de Jessé, pour le 
salut des nations, écoutez- 
nous, qui nous arrêtons 
suppliants au pied de vos 
autels.

Tandis que le soleil reve­
nant vers le soir enlève 
aux choses leur éclat ; nous, 
ici, nous restons, répandant 
nos prières du fond du 
cœur.

Que toute la grâce des 
vertus qui ont fleuri votre 
foyer, soit donnée de telle 
sorte qu’elle puisse se 
réaliser en nos mœurs fami­
liales.

A vous, Jésus, qui vous 
êtes fait obéissant à vos 
parents, ainsi qu’au Père 
suprême et à l ’Esprit, gloire 
soit étemel lement. Amen.

Ainsi se terminent les Hymnes, à Compiles et aux 
Heures.

f .  Beâti qui habitant 
in domo tua, Domine. 19. 
In sæcula sæculôrum lau- 
dâbunt te.

f . Bienheureux ceux qui 
habitent en votre maison, 
Seigneur. 19. Dans les siècles 
des siècles, ils vous loue­
ront.
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A d Magnif. Anu Ver­
bum caro * factum est, et 
habitavit in nobis, ple­
num grâtiæ et veritâtis ; 
de cujus plenitudine om­
nes nos accépimus, et 
grâtiam pro grâtia, alle­
luia.

A Magnif. Am . Le Verbe 
s’est fait chair et il a habité 
parmi nous, plein de grâce 
et de vérité. De sa plénitude, 
nous avons tous reçu, et 
grâce pour grâce, alléluia.

Oraison

T aomine Jesu Christe, 
qui Mariæ et Joseph 

sübditus, domésticam vi­
tam ineffabilibus virtuti­
bus consecrasti : fac nos, 
utriüsque auxilio, Fami­
liae sanctæ tuæ exémplis 
instrui ; et consortium  
consequi sempitémum : 
Qui vivis.

G eigneur Jésus-Christ qui, 
^  soumis à Marie et à 
Joseph, avez consacré la 
vie de famille par d’ineffa­
bles vertus, faites que, 
grâce au secours de tous 
deux, nous soyons for­
més par les exemples de 
votre sainte Famille et 
obtenions de jouir de son 
éternelle compagnie. Vous.

On fait Mémoire du Jour précédent dans l ’Octave par 
l ’Antienne propre du jour occurrent.

f .  Reges Tharsis et 
insulæ münera ôfferent. 
i?. Reges Arabum et 
Saba dona addücent.

f .  Les rois de Tharsis 
et les îles offriront des 
présents. 19. Les rois 
d’Arabie et de Saba appor­
teront des présents.

Oraison

T'A eus qui hodiéma die 
^  U n ig é n itu m  tuum 
Géntibus stella duce re­
velasti : concède propi­
tius ; ut, qui jaxn te ex 
fide cognovimus, usque

fA  Dieu qui, aujourd’hui, 
avez révélé votre Fils 

unique aux Gentils guidés 
par une étoile, accordez- 
nous miséricordieusement, 
que vous connaissant déjà
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ad contemplândam spé- 
ciem tuæ celsitudinis per­
ducamur. Per eümdem 
Dominum.

par la foi, nous soyons con­
duits jusqu’à la contem­
plation de votre splendeur. 
Par le même Jésus-Christ.

Puis Mémoire du Dimanche :

Ant. Remânsit puer Jé­
sus in Jérusalem, et non 
co g n o véru n t p arén tes 
ejus, existimântes ilium 
esse in comitâtu : et 
requirébant eum inter 
cognâtos et notos.

f .  Omnes de Saba vé- 
nient, alleluia. iÿ. Aurum 
et thus deferéntes, alle- 
lùia.

Ant. L ’enfant J ésus
demeura à Jérusalem et ses 
parents ne s’en aperçurent 
pas, pensant qu’il était dans 
la caravane ; et ils le cher­
chaient parmi leurs proches 
et leurs connaissances.

ÿ. Tous viendront de 
Saba, alléluia. R\ Appor­
tant l ’or et l ’encens,
alléluia.

Oraison

"XTota, quaesumus, D6- 
y mine, su p p licâ n tis  

p ô p u li cæ lésti p ietâte  
proséquere : ut et quæ 
agénda sunt, videant, et 
ad implénda quæ vide­
rint, con valéscan t. Per 
Dôminum.

T  es vœux d’un peuple 
suppliant, nous vous 

demandons, Seigneur, de 
les accueillir avec une bonté 
toute céleste ; afin qu’ils 
voient ce qu’ils doivent 
faire, et deviennent assez 
forts pour réaliser ce qu’ils 
auront vu. Par Notre-Sei- 
gneur.

A MATINES

Invitat. Christum, D ei Invitat. Le Christ, Fils
Filium, Mariæ et Joseph de Dieu, soumis à Marie et
sübditum, * Venite, ado- à Joseph, * Venez, adorons-
rémus. le.
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Hymne

O acra jam splendent de- 
^  corâta lychnis 

Templa, jam sertis re­
dimitur ara,

Et pio fumant redolént- 
que acérræ 
Thuris honore.

Num juvet Summo Gé- 
niti Parénte 

Régios ortus celebrâre 
cantu ?

Num domus David, dé­
cora et vetüstæ 
Nomina gentis? 

Grâtius nobis memo­
rare parvum 

Nâzaræ tectum, tenuém- 
que cultum ;

Grâtius Jesu tâcitam re- 
férre
Carminé vitam.

N ili ab extrémis pere­
grinus oris,

Angeli ductu, prôpere 
remigrat 

M ulta perpéssus Puer, et 
patémo
Limine sospes.

Arte, qua Joseph, hu­
mili excoléndus 

Abdito Jésus juvenéscit
aevo,

Seque fabrilis socium la­
boris
Adjicit ultro.

Irriget sudor mea mem­
bra, dixit,

T  es temples sacrés déjà 
resplendissent décorés 

de lampes, et des guirlandes 
entourent les autels qu’en­
fument et embaument les 
encensoirs, du pieux hom­
mage de leur encens.

Ne nous plairait-il pas 
de célébrer par nos chants, 
la royale naissance du Fils 
du Père Suprême, ainsi que 
les beaux noms de la 
Maison de David et d’une 
race antique?

Mais il nous est plus doux 
de nous remémorer l ’hum­
ble maison de Nazareth et 
sa modeste vie, plus doux de 
chanter la vie silencieuse 
de Jésus.

De son exil aux bords 
lointains du Nil, sous la 
conduite d’un Ange, l ’En­
fant revient en hâte, ayant 
beaucoup souffert, mais gar­
dé sain et sauf, au seuil 
paternel.

Dans l ’apprentissage de 
l ’humble métier de Joseph, 
Jésus grandit durant d’obs­
cures années, et s’associe 
de bon cœur au travail 
de l ’artisan.

Que ma sueur arrose mes 
membres, a-t-il dit, avant
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Antequam sparso mâ- 
deant cruôre :

Haec quoque humano gé- 
neri expiândo 
Poena luatur.

Assidet Nato pia M ater 
almo,

A ss id e t S p on so  bona 
nupta, felix 

Si potest curas relevare 
fessis
Münere amico.

O neque expertes ope­
rae et laboris,

Nec mali ignari, miseros 
juvate,

Quos reluctântes peracuta 
rerum
Urget egéstas.

Démite his fastus, qui­
bus ampla splendet 

Faustitas, mentem date 
rebus aequam : 

Quotquot implorant co­
lumen, benigno 
Cém ite vultu.

Sit tibi, Jesu, decus 
atque virtus,

Sancta qui vitae docu- 
ménta praebes, 

Quique cum summo G e­
nitore et almo

Flâmine regnas. Arnen.

qu’ils soient trempés de 
mon sang répandu ; et que 
cette peine aussi serve d’ex­
piation pour tout le genre 
humain.

Elle se tient près de son 
saint Enfant, la tendre 
Mère ; elle se tient près 
de son Époux, la bonne 
épouse, heureuse quand elle 
peut, par un service affec­
tueux, alléger leur fatigue.

O vous qui ne fûtes 
exempts ni de travail ni 
de peine, ni ignorants du 
malheur, aidez les malheu­
reux, qui, luttant contre les 
difficultés de la vie, sont 
étreints par l ’indigence.

Enlevez l ’amour du faste 
à ceux qu’une ample prospé­
rité entoure de splendeurs, 
et donnez-leur une âme 
digne de leur situation. Sur 
tous ceux qui implorent 
votre secours, daignez incli­
ner un regard bienveillant.

A vous soient, ô Jésus, 
honneur et puissance, à 
vous qui nous offrez de 
saints exemples de vie, et 
qui régnez avec le Père 
suprême et le Saint-Esprit. 
Amen.

AU  /er NOCTURNE
Ant. I. Cum indüce- Ant. i. Alors que l’enfant 

rent * püerum Jesum pa- Jésus était apporté au Tem-
réntes ejus, accépit eum pie par ses parents, Siméon
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Simeon in ulnas suas, et le prit dans ses bras et 
benedixit Deum, bénit Dieu.

Les psaumes des Nocturnes se prennent au Commun 
des Fêtes de la Ste Vierge, p. [528].

2. U t perfecérunt * 
ômnia secundum legem 
Domini, revérsi sunt in 
G alilæ am  in civitâtem  
suam Nâzareth.

3. Puer autem * cres- 
cébat, et confortabatur 
plenus sapiéntia, et gra­
tia D ei erat in iUo.

>\ Propter nos egénus 
factus est, cum esset di­
ves. içr. U t illius inôpia 
nos divites essémus.

2. Quand ils eurent accom­
pli tout ce que prescrivait 
1 a Loi du Seigpeur, ils 
revinrent en Galilée, dans 
leur cité de Nazareth.

3. Or l ’Enfant croissait 
et se fortifiait, plein de 
sagesse et la grâce de Dieu 
était en lui.

f .  A  cause de nous, il 
s’est fait pauvre alors qu’il 
était riche. 19. Pour que 
par sa pauvreté, nous soyons 
riches.

LE Ç O N  I
D e Epistola D e l’Épître du
beâti Pauli bienheureux Paul

Apôstoli ad Colossénses Apôtre aux Colossiens

Chapitre 3,
T nduite vos ergo sicut 

elécti D ei, sancti, et 
dilécti, viscera misericor­
diae, benignitâtem, humi- 
litâtem, modéstiam, pa- 
tiéntiam : supportantes 
invicem, et donântes vo- 
bismetipsis si quis ad- 
vérsus âliquem habet que- 
rélam : sicut et Dôminus 
donâvit vobis, ita et vos. 
Super ômnia autem hæc, 
caritâtem habéte, quod

12-255 4, 1-2

"D e v ê t e z - v o u s  donc, com- 
■i-'* me des élus de Dieu, 
saints et bien-aimés, d’en­
trailles de miséricorde, de 
bonté, d’humilité, de dou­
ceur, de patience, vous 
supportant les uns les au­
tres et vous pardonnant 
réciproquement, si l’un a 
sujet de se plaindre de 
l’autre. Comme le Seigneur 
vous a pardonné, pardonnez- 
vous aussi. Mais surtout
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est vinculum perfectio­
nis : et pax Christi ex­
sultet in cordibus t ves­
tris, in qua et vocati estis 
in uno corpore : et grati 
estote. Verbum Christi 
habitet in vobis abun- 
dânter, in omni sapientia, 
docéntes, et commonén- 
tes vosmetipsos, psalmis, 
hymnis, et cântids spiri- 
tuâlibus in gratia can- 
tântes in côrdibus vestris 
Deo.

iy. Deus noster in ter­
ris visus est, * Et cum 
hom inibus conversatus 
est. f .  H ic adinvénit om­
nem viam disciplinae, et 
tr â d id it  illa m  J a co b , 
puero suo. Et.

revêtez-vous de la charité, 
qui est le lien de la per­
fection. Et que la paix du 
Christ, à laquelle vous avez 
été appelés de manière à 
former un seul corps, exulte 
dans vos cœurs ; et soyez 
reconnaissants. Que la parole 
du Christ habite en vous 
abondamment, en toute 
sagesse, vous enseignant 
vous-mêmes et vous aver­
tissant, avec des psaumes, 
des hymnes, des cantiques 
spirituels, par reconnais­
sance, chantant à Dieu, dans 
vos cœurs1.

ly. Notre Dieu est apparu 
sur terre, * Et il a vécu avec 
les hommes, f .  C’est lui qui 
a trouvé la voie de toute 
discipline et qui Ta donnée 
à Jacob son serviteur8. Et.

LE Ç O N  II
q u o d c ü m q u e  

fâcitis in verbo aut 
in ôpere, ômnia in nômine 
Dômini Jesu Christi, grâ- 
tias agéntes Deo et Patri 
per ipsum. Mulieres, sûb- 
ditæ estôte viris, sicut 
opôrtet, in Domino. Viri,

Ü T  quoi que ce soit que 
vous fassiez, en parole 

ou en œuvre, faites tout au 
nom du Seigneur Jésus- 
Christ en rendant par lui des 
actions de grâces à Dieu le 
Père. Vous, femmes, soyez, 
comme il convient, sou­
mises à vos maris, dans le

é mn ■■    F -   - - ■ .ip.-P ---- -

x. Noter et retenir le sentiment de joyeuse reconnaissance envers Dieu, qui doit 
faire le fond habituel de lu vie chrétienne et sur lequel saint Paul revient si souvent. 

2. Barttrb> 3, 37, et 38. La « discipline 9» est la science pratique de la vie.
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diligite uxôres vestras, et 
nolite amâri esse ad illas. 
Filii, obedite paréntibus 
per ômnia : hoc enim plâ- 
citum est in Domino. 
Patres, nolite ad indigna­
tionem provocâre filios 
vestros, ut non pusillo 
ânimo fiant.

iÿ. Beâti qui hâbitant * 
In domo tua, Domine. 
f .  In sæcula sæculôrum 
laudâbunt te. In domo.

Seigneur. Vous, maris, ai­
mez vos femmes et ne vous 
aigrissez pas contre elles. 
Vous, enfants, obéissez en 
toutes choses à vos parents, 
car cela est digne d’appro­
bation, dans le Seigneur. 
Vous, pères, n’irritez pas 
vos enfants, de peur qu’ils 
ne se découragent.

iÿ. Bienheureux ceux qui 
habitent * Dans votre 
maison, Seigneur, ÿ. Dans 
les siècles des siècles, ils 
vous loueront. Dans votre 
maison.

L E Ç O N  r a

O ervi, obedite per 6m- 
^  nia dominis carnali­
bus, non ad ôculum ser- 
viéntes, quasi hominibus 
placéntes, sed in simpli­
citate cordis, timéntes 
Deum. Quodcümque fâ- 
citis, ex ânimo operâmini 
sicut Domino, et non 
hominibus : sciéntes quod 
a Domino accipiétis retri­
b u tio n em  h e re d itâ tis . 
Domino Christo servite. 
Qui enim injuriam facit, 
recipiet id, quod inique 
gessit : et non est per- 
sonârum accéptio apud

"VTOUS, serviteurs, obéissez 
* en tout à vos maîtres 

selon la chair, non pas d’une 
obéissance extérieure et pour 
plaire aux hommes, mais 
avec simplicité de cœur, 
dans la crainte de Dieu. Quoi 
que vous fassiez, faites-le de 
bon cœur, comme pour le 
Seigneur et non pour les 
hommes, sachant que vous 
recevrez du Seigneur, pour 
récompense, l ’héritage cé­
leste. Servez le Christ 
Seigneur ; car celui qui 
commet l ’injustice recevra 
selon son injustice, et il 
n’y a point d’acception de 
personnes auprès de Dieu.
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Deum. Dômini, quod jus­
tum est et æquum, servis 
praestate : sciéntes quod 
et vos Dôminum habétis 
in cælo. Orationi instâte, 
vigilântes in ea in gratiâ- 
rum actiône.

iy. Débuit per ômnia 
frâtribus assimilâri, * U t 
miséricors fieret, t .  Cum 
esset Filius D ei, didicit 
ex iis quæ passus est, 
obediéntiam. Ut. Glôria 
Patri. U t.

Vous, maîtres, rendez à vos 
serviteurs ce que la justice et 
l ’équité demandent, sachant 
que vous aussi, vous avez un 
maître dans le ciel. Persé­
vérez dans la prière, res­
tant vigilants dans l ’action 
de grâces.

r?. Il a dû devenir en 
tout semblable à ses frères * 
Afin de devenir miséricor­
dieux. f .  Bien qu’il fût le 
Fils de Dieu, il a appris, par 
ce qu’il a souffert, l ’obéis­
sance. Afin. Gloire. Afin.

A U  II* NOCTURNE

Ant. 4. Consurgens Jo­
seph * accépit püerum et 
matrem ejus nocte, et 
secéssit in Ægyptum.

5. Angelus Dômini * 
appâruit in somnis Jo­
seph in Ægypto, dicens : 
Surge et âccipe püerum 
et matrem ejus, et vade 
in terram Israël.

6. Et véniens * habitâ- 
vit Nâzareth, ut adim- 
plerétur quod dictum est 
per Prophétas : Quôniam 
Nazaræus vocâbitur.

9, Dôminus vias suas 
docébit nos. 19. Et ambu- 
lâbimus in sémitis ejus.

Ant.4. Se levant aussitôt, 
Joseph prit l’enfant et sa 
mère, pendant la nuit, et s’en 
alla en Égypte.

5. L'Ange du Seigneur 
apparut en songe à Joseph, 
en Égypte, lui disant : 
Lève-toi, prends l’enfant et 
sa mère et va dans la terre 
d’Israël.

6. Et il vint habiter Naza­
reth, afin que s’accomplît 
ce qui a été dit par les 
Prophètes, qu’il s’appellera 
Nazaréen.

f .  Le Seigneur nous ensei­
gnera ses voies, iç. Et nous 
marcherons dans ses sen­
tiers.
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LE Ç O N  IV

E s Litteris Apostôlicis Des Lettres Apostoliques 
Leônis Fapæ décimi tértii du Pape Léon X III

Bref Néminem fugit 14 juin 1892

TV/Tisericors Deus cum 
^  humânæ reparationis 
opus, quod diu sæcula 
exspectâbant, perficere 
decrevisset, ita ejüsdem 
ôperis ratiônem ordiném- 
que disposuit, ut prima 
ipsa ejüsdem initia augus­
tam mundo exhibèrent 
spéciem Familiae divinitus 
constitutae, in qua omnes 
homines absolutissimum 
domesticae societatis, om- 
nisque virtutis ac sancti­
tatis intueréntur exém- 
plar. Talis quidem Fami­
lia éxstitit Nazarethâna 
illa, in qua, antequam 
géntibus univérsis pleno 
lumine emicuisset, Sol 
justitiae erat absconditus : 
nimirum Christus Deus, 
Servâtor noster, cum V ir­
gine M atre et Joseph, 
viro sanctissimo, qui erga 
Jesum patémo fungeba­
tur munere. Minime du­
bium est, quin ex iis lau­
dibus, quae in societate 
et consuetudine domés- 
tica ex mütuis caritatis 
officiis, ex sanctitate mo­
rum, ex pietatis exercita-

Quand le Dieu de misé­
ricorde eut décidé de 

réaliser la grande œuvre du 
relèvement de l ’humanité, 
que les siècles depuis long­
temps attendaient, il en 
disposa l ’ordre et l’écono­
mie de telle sorte que les 
débuts de cette œuvre of­
frissent au monde l ’auguste 
spectacle d’une famille divi­
nement constituée, en la­
quelle tous les hommes 
pussent contempler l ’exem­
plaire le plus parfait de la 
société domestique, ainsi 
que de toute vertu et sain­
teté. Telle fut en effet cette 
famille de Nazareth, où, 
avant de répandre sur toutes 
les nations la splendeur de 
sa pleine lumière, le Soleil 
de justice, c’est-à-dire le 
Christ, Dieu, notre Sau­
veur, demeura caché avec 
la Vierge sa Mère et 
Joseph, l ’homme très saint 
qui remplissait à l’égard de 
Jésus la charge paternelle. 
Il n’y a pas le moindre doute 
qu’à raison des louanges 
méritées dans la société 
habituelle de la vie domes-
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tiône p r o â c is c ü n t u r , 
mâxima quæque enitüerit 
in sacra illa Familia, quæ 
siquidem eârum futùra 
erat céteris documénto. 
A c proptérea benigno 
Providéntiæ consilio sic 
illa constitit, ut singuli 
christiâni, qualicüm que 
conditione vel loco, si ad 
eam ânimum advértant, 
fâcile possint cujuscüm- 
que virtütis exercéndæ 
habére causam et invita- 
méntum.

içr. Ego autem mendi­
ais sum et pauper : * 
Dôminus sollicitus est 
nei. f .  Labôres mânuum 
uârum quia manducabis, 
>eâtus es, et bene tibi 
xit. Dôminus.

tique, par les mutuels ser­
vices de charité, la sainteté 
des mœurs, et lsexercice de 
la piété1 familiale, cette 
sainte Famille ait brillé d’une 
souveraine supériorité, qui 
devait être pour les autres, 
un modèle de toutes ces 
vertus. Et la Providence 
l ’a ainsi établie, selon son 
dessein plein de bonté, 
pour que tous les chrétiens, 
quelle que soit leur condi­
tion ou leur patrie, puissent 
facilement, s’ils tournent 
vers elle leur attention, 
avoir une cause2 et une 
invitation, pour la pratique 
de toute vertu.

i?. Pour moi, je suis 
mendiant et pauvre. * Le 
Seigneur a pris soin de 
moi. f .  Parce que tu te 
nourriras du travail de tes 
mains, bienheureux es-tu, 
et tu t’en trouveras bien. 
Le Seigneur.

LE Ç O N  V
LTabent révéra patres- 

familias in Joseph 
vigilântiæ providentiæque 
patémæ praeclarissimam 
normam : habent matres

T e s  pères de famille trou- 
vent assurément en Jo­

seph une règle incompa­
rable de la vigilance et de la 
providence paternelles ; les 
mères ont en la très sainte

i. Le mot piété a ici le sens qu’il a dans l’expression « piété filiale ».
a. La vie de la Sainte Famille n’est pas seulement l’exemple de nos vertus, elle est 

cause méritoire de la grâce qui nous les rend possibles.
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in sanctissim a V irgin e 
Deipara amôris, verecün- 
dise, submissiônis ânimi 
perfectæque fidei insigne 
spécimen : filii vero fami­
lias in Jesu, qui erat sub­
ditus illis, habent divi­
num obediéntiæ exém- 
plar quod admiréntur, 
colant, imiténtur. Qui no­
biles nati sunt, discent a 
Familia régii sanguinis 
quômodo et in édita for­
tuna se témperent, et in 
afflicta retineant dignitâ- 
tem : qui dites, noscent 
ab ea quantum sint vir­
tutibus posthabéndæ di­
vitiae. Operârii autem et 
ii omnes, qui familiarium 
rerum angustiis ac te­
nuiore conditione tam 
acriter irritantur, si ad 
sanctissimos illius domés- 
ticæ sodetâtis consortes 
respéctent, non décrit eis 
causa, cur loco, qui sibi 
obtigit, delecténtur potius 
quam dôleant. Communes 
enim cum Sacra Familia 
sunt illis labores ; com­
munes curae de vita quo­
tidiana : débuit et Jo­
seph de mercéde sua vitae

Vierge, Mère de Dieu, un 
exemple insigne d’amour, 
de respect modeste, de 
soumission d’esprit et de 
foi parfaite ; les enfants de 
la famille ont en Jésus sou­
mis à ses parents un divin 
exemple d’obéissance, qu’ils 
doivent admirer, vénérer, 
imiter. Ceux qui sont nés 
dans la noblesse doivent 
apprendre de cette famille 
de sang royal, à garder la 
modération dans la prospé­
rité et la dignité dans les 
afflictions ; les riches doivent 
reconnaître à son école qu’il 
faut estimer bien moins les 
richesses que les vertus. 
Quant aux ouvriers et à tous 
ceux qui sont si amèrement 
exaspérés par les soucis 
angoissants et les trop 
maigres ressources de leur 
état familial, s’ils jettent 
un regard sur les membres 
très saints de cette société 
domestique, ils y trouveront 
sans aucun doute un motif 
de se réjouir du sort qui leur 
est échu, plutôt que de s’en 
attrister. Leurs labeurs leur 
sont en effet communs avec 
la Sainte Famille, et com­
muns avec elle les soucis 
de la vie quotidienne. Jo­
seph, lui aussi, dut pourvoir, 
en gagnant son pain, à la 
subsistance des siens, et les
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rationibus consülere ; imo 
ipsæ divinæ manus se 
fabrilibus exercuérunt. 
N ec mirum sane est, si 
sapientissimi hômines di­
vitiis affluéntes, eas abji­
cere volüerint, sociâmque 
cum Jesu, Maria et Jo­
seph sibi eligere pauper- 
tâtem.

K7. Vulpes fôveas ha­
bent, et volucres cæli 
nidos, * Filius autem 
hôminis non habet ubi 
caput reclinet, f .  Pauper 
sum ego, et in labôribus 
a juventûte mea. Filius.

mains divines elles-mêmes 
s’exercèrent à un métier. Il 
n’est donc pas très étonnant 
que des hommes pleins de 
sagesse, ayant des richesses 
en abondance, aient voulu 
y renoncer pour choisir la 
pauvreté et s’y trouver en 
société de Jésus, Marie et 
Joseph.

i?. Les renards ont des 
tanières, et les oiseaux, des 
nids. * Mais le Fils de 
l’homme n’a pas où reposer 
la tête. f. Je suis pauvre et 
dans les peines, dès ma 
jeunesse. Mais le Fils de 
l’homme.

LE Ç O N  V I

Quibus e rebus jure 
meritôque apud ca­

tholicos Sacræ Familiæ 
cultus mature invéctus, 
majus in dies singulos 
incrementum capit. Id 
quidem probant tum Chri­
stianorum sodalitates sub 
invocatione Sacræ Fami­
liæ institutæ, tum singu- 
lâres honores ei redditi, 
tum potissimum a deces­
soribus Nostris ad exci- 
tândum erga eam pietâtis 
studium impertita privi­
légia et grâtiæ. Hujus­
modi cultus magno in 
honôre hâbitus est jam

/^ ’est à bon droit que, 
^  pour tous ces motifs, 
le culte de la Sainte Famille, 
opportunément introduit 
parmi les catholiques, prend 
chaque jour de nouveaux 
accroissements, comme le 
prouvent, soit les associa­
tions chrétiennes instituées 
sous le vocable de la Sainte 
Famille, soit les honneurs 
singuliers qui lui sont ren­
dus et surtout les privilèges 
et les faveurs spirituelles 
accordés par nos prédéces­
seurs pour exciter envers 
elle le zèle de la piété. Ce 
culte a donc été en grand
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inde a sæculo décimo 
séptimo, latéque per Itâ- 
liam, Gâlliam et Bélgium 
propagâtus, totam fere 
Eurôpam pervâsit : deinde 
p raeterg réssu s v a sto s  
Océani tractus, in Ame­
rica per Canadénsem re­
gionem sese exténdit, 
faustis que effloruit aus­
piciis. Siquidem nihil ma­
gis salutare aut éfficax 
familiis christiânis cogi­
tari potest exémplo Sa­
crae Familiae, quae per­
fectionem absolutioném- 
que compléctitur omnium 
virtutum domesticarum. 
Sic implorati inter domés- 
ticos parietes adsint pro­
pitii Jesus, Maria et Jo­
seph, caritâtem alant, 
mores regant, ad virtû- 
tem prôvocent imitatiône 
sui, et quæ ündique ins­
tant mortâles aerumnae, 
eas leniéndo fâdant tole- 
rabiliôres. —  Ad cultum 
vero Sacrae Familiae au- 
géndum Leo Papa déci- 
mus tértius Christianas 
familias eidem Sacrae Fa­
miliae consecrari praescrip­
sit : Benedictus autem 
décimus quintus Officium 
et Missam ad univérsam 
Ecclésiam exténdit.

iy. Cum in forma Dei 
esset, semetipsum exina-

honneur depuis le dix- 
septième siècle et propagé 
de tous côtés dans l ’Italie, la 
France et la Belgique ; il 
s’est répandu dans presque 
toute l ’Europe, puis il a 
traversé les vastes espaces 
de l’Océan et s’est étendu, 
par la région Canadienne, 
en Amérique, pour y fleurir 
sous les plus heureux aus­
pices. C’est qu’en effet on 
ne peut rien envisager de 
plus salutaire et de plus 
utile aux familles chré­
tiennes que l’exemple de 
la Sainte Famille, qui com­
prend la perfection et l ’en­
semble de toutes les vertus 
domestiques. Implorés ainsi 
au sein des familles, puissent 
Jésus, Marie et Joseph leur 
venir en aide, alimenter leur 
charité, régler leurs mœurs, 
les entraîner à la vertu par 
leur exemple; et, par leur 
secours, adoucir et rendre 
supportables les mortelles 
épreuves qui, de tous côtés, 
nous menacent. —  Pour 
augmenter encore le culte 
de la Sainte Famille, le 
Pape Léon XIII a ordonné 
de lui consacrer les familles 
chrétiennes, et Benoît XV 
a étendu son Office et sa 
Messe à l ’Église universelle.

R7. Bien qu’étant en la 
forme de Dieu, il s’est lui-
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nivit. * Formam servi 
accipiens, f . Humiliâvit 
semetipsum, factus obé- 
diens usque ad mortem. 
Formam. Glôria Patri. 
Formam.

même anéanti. * Prenant 
la forme d’un esclave, f .  Il 
s’est lui-même humilié, de­
venu obéissant jusqu’à la 
mort. Prenant la forme. 
Gloire au Père. Prenant la 
forme.

A U  IIIe NOCTURNE
Ant. 7. Ibant parentes 

Jesu * per omnes annos 
in Jérusalem in die so- 
lémni Paschæ.

8. Cum redirent, * 
remânsit puer Jésus in 
Jérusalem, et non cogno- 
vérunt paréntes ejus.

9. Non inveniéntes Je- 
sum * regréssi sunt in 
Jerüsalem , requirentes 
eum.

ÿ. Pauper sum ego et 
in laboribus a juventute 
mea. R7. Exaltatus autem 
humiliatus sum et con­
turbatus.

Ant. 7. Les parents de 
Jésus s’en allaient, tous les 
ans, à Jérusalem, pour la 
fête de Pâques.

8. Quand ils s’en retour­
nèrent, l ’enfant Jésus resta 
à Jérusalem et ses parents 
ne s’en aperçurent pas.

9. Ne trouvant pas Jésus, 
ils retournèrent à Jérusa­
lem, à sa recherche.

f .  Je suis pauvre et dans 
les peines depuis ma jeu­
nesse. E7. Mais exalté, j’ai 
été humilié et troublé1.

LE Ç O N  VII
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secûndum Lucam selon saint Luc
Chapitre 2, 42-52

Jésus eut atteintfactus esset Jésus /^juand ,
^  annôrum duodecim, V  douze
ascendéntibus illis Jero- tèrent à Jérusalem selon la
sôlymam secundum con- coutume de cette solennité;

ans, ils mon-

1. Cette exaltation, exprimée seulement dans la traduction latine du Fs. 37, 16, ne 
peut guère représenter que l’exaltation passagère de certains jours de la vie publique 
du Christ.
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suetûdinem diéi festi, con­
summatis que diébus, cum 
redirent, remânsit puer 
Jésus in Jerûsalem, et 
non cognovérunt paréntes 
ejus. Et réüqua.

Homilia 
sancti Bernârdi Abbâtis

et, les jours de fête étant 
finis, tandis qu’ils reve­
naient, l ’enfant Jésus resta 
à Jérusalem, sans que ses 
parents s’en fussent aperçus. 
Et le reste.

Homélie de 
saint Bernard Abbé

Homélie i sur « Missus est », n. 7 et 8
Ü T  erat subditus illis.

Quis, quibus? Deus 
hominibus ; Deus, in­
quam, cui Angeli sübditi 
sunt, cui Principatus et 
Potestâtes obédiunt, süb- 
ditus erat Mariæ, nec 
tantum Mariæ, sed étiam 
Joseph propter Mariam. 
Mirare ergo utrùmlibet, 
et élige quid âmplius 
miréris, sive Filii beni­
gnissimam dignationem, 
sive Matris excellentissi­
mam dignitâtem. Utrin- 
que stupor, utrinque mi­
raculum. Et quod Deus 
féminæ obtémperet, hu­
militas absque exémplo ; 
et quod Deo fémina prin- 
cipétur, sublimitas sine 
sôcio. In laudibus virgi­
num singulariter canitur 
quod sequuntur Agnum 
quocumque ierit. Quibus 
ergo laudibus judicas di-

ET  il leur était soumis. 
Qui, et à qui? Dieu, à 

des hommes ! Dieu, dis- 
je, à qui les Anges sont 
soumis, à qui les Princi­
pautés et les Puissances 
obéissent, était soumis à 
Marie, et non seulement à 
Marie, mais aussi à Joseph, 
à cause de Marie. Regarde 
donc l ’un et l ’autre, et dis­
moi ce que tu admires le 
plus, de la très bénigne 
condescendance du Fils, ou 
de l ’incomparable dignité 
de la Mère. De part et 
d’autre, stupeur, de part et 
d’autre, miracle! Que Dieu 
obéisse à une femme, humi­
lité sans exemple ; et qu’une 
femme commande à Dieu, 
élévation sans pareille. En 
louant les vierges, on chante 
leur privilège de suivre 
VAgneau partout où il va 1. 
Eh bien, de quelles lou-

i .  Apoc* 4, 4.
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gnam, quæ étiam præ itî

19. Vere tu es Rex 
absconditus, * Deus Is­
raël Salvâtor. f .  T u  doces 
hôminem sciéntiam.Deus.

anges ne jugerez-vous pas 
digne celle qui le précédé?

17. Vraiment vous êtes un 
Dieu caché * Dieu, Sau­
veur d’Israël, y. Vous ensei­
gnez la science à l ’homme. 
Dieu.

L E Ç O N  VIII
T ^ isce, homo, obedire ; 
^  disce, terra, subdi ; 
disce, pulvis, obtempe­
rare. De auctôre tuo lo- 
quens E v a n g e lis ta , E t 
erat, inquit, sübditus il­
lis ; haud dübium, quin 
Mariæ et Joseph. Eru- 
bésce, supérbe cinis ! Deus 
se humiliât, et tu te exâl- 
tas? Deus se hominibus 
subdit, et tu, dominâri 
géstiens hominibus, tuo 
te præpônis auctôri ? U ti- 
nam mihi, aliquândo taie 
âliquid cogitânti, Deus 
respondére dignétur quod 
et suo increpando res­
pondit Apostolo : Vade, 
inquit, post me, satana, 
quia non sapis ea quæ 
D ei sunt. Quoties enim 
hominibus præésse desi­
dero, toties Deum prælre 
conténdo ; et tunc vere

À PFRENDS, homme, à 
obéir! terre, apprends à 

te soumettre! poussière, ap­
prends à être docile! Par­
lant de ton Créateur, l'Évan- 
géliste dit : Et il leur était 
soumis : c'est, évidem­
ment, à Alarie et à Joseph. 
Honte à toi, cendre orgueil­
leuse! Dieu s'abaisse, et toi, 
tu t'élèves ? Dieu se soumet 
à des hommes, et toi, cher­
chant à dominer les autres, 
tu te mets au-dessus de ton 
Créateur? Puisse Dieu, 
quand je pense quelque 
chose de semblable, dai­
gner me répondre par le 
reproche qu’il adressa à 
l ’Apôtre : Va-t’en, dit-il, 
derrière moi, Satan, car tu 
n’as pas le sens de ce gui est 
de Dieu\ En effet, chaque 
fois que je désire la préémi­
nence parmi les hommes, 
chaque fois je tente de 
passer avant Dieu ; et alors 
vraiment je n’ai pas le

i .  Matt/i. 16, 23.
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non sâpio ea quæ Dei 
sunt. D e ipso namque 
dictum est : Et erat süb- 
ditus illis. Si hominis, o 
homo, imitâri dedignaris 
exémplum, certe non erit 
tibi indignum sequi auc­
torem tuum. Si non potes 
forsitan sequi eum quo­
cumque ierit, dignare vel 
sequi quo tibi condes- 
céndit.

iy. Sicut per inobe- 
diéntiam unius hominis 
peccatôres constituti sunt 
multi : * Ita et per unius 
obeditiônem justi consti- 
tuéntur multi, f .  Venit 
Nâzareth et erat subdi­
tis illis. Ita. Glôria. Ita.

sens de ce qui est de Dieu. 
Car c’est de Lui qu’il a 
été dit : Et il leur était 
soumis. O homme, si tu 
ne daignes pas imiter l’exem­
ple d’un homme, il ne sera 
certes pas indigne de toi de 
suivre ton Créateur. Si tu 
ne peux, sans doute, le 
suivre partout où il ira, 
daigne au moins le suivre 
jusqu’où il a voulu des­
cendre poux toi.

19. De même que, par 
la désobéissance d’un seul 
homme, beaucoup ont été 
constitués pécheurs : *
Ainsi par l ’obéissance d’un 
seul, beaucoup seront cons­
titués justes, f .  Il vint à 
Nazareth et leur était sou­
mis. Ainsi. Gloire. Ainsi.

On ne dit pas^la IXe Leçon du Dimanche, parce que 
c’est le même Évangile.

LE Ç O N  IX

C i non potes sublimem 
^  incédere sémitam vir­
g in ita tis , séq u ere v e l 
D eum  per tutissim am  
viam humilitatis ; a cujus 
rectitudine si qui étiam 
de virginibus deviaverint, 
ut verum fâtear, nec ipsi 
sequüntur Agnum quo­
cumque ierit. Séquitur 
quidem Agnum coinqui-

O i tu ne peux marcher 
^  dans le sentier ardu de 
la virginité, suis au moins 
ton Dieu dans la voie très 
sûre de l ’humilité ; si quel­
ques-uns, même de ceux 
qui sont vierges, ont dévié 
hors de cette voie droite, 
eux non plus, à dire vrai, 
ne suivent pas l ’Agneau 
partout où il va. Il suit bien
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nâtus hümilis, séquîtur 
et virgo supérbus, sed 
neuter quocumque ierit : 
quia nec ille ascéndere 
p o te st ad m u n d itiam  
Agni, qui sine mâcula 
est ; nec is ad ejüsdem 
mansuetudinem descén- 
dere dignâtur, qua scili­
cet non coram tondénte, 
sed coram ocddénte se 
obmütuit. Attamen salu­
briorem elégit sequéndi 
partem in humilitâte pec- 
câtor, quam in virginitâte 
supérbus ; eum et illius 
immunditiam sua hümilis 
satisfactio purget, et hu­
jus pudicitiam supérbia 
inquinet.

l'Agneau, l ’humble qui n’est 
pas pur ; il le suit aussi, 
l ’orgueilleux qui est vierge; 
mais aucun des deux, par­
tout où il va : car l ’un ne peut 
s’élever à la pureté de 
l ’Agneau qui est sans tache, 
et l ’autre ne daigne pas 
s’abaisser à la mansuétude 
de cet Agneau, qui s’est tu 
non seulement devant celui 
qui le tondait, mais encore 
devant celui qui le tuait. 
Et pourtant le pécheur, en 
s’humiliant, a choisi un 
meilleur parti que l ’orgueil­
leux qui est vierge ; puisque 
l ’humble réparation de celui- 
là efface sa souillure, tandis 
que l ’orgueil de celui-ci 
souille sa pureté.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

i .  Post triduum * inve- 
nérunt Jesum in templo 
sedéntem in médio doc­
torum, audiéntem illos, 
et interrogântem eos.

Ant. i. Après trois jours, 
ils trouvèrent Jésus dans 
le temple, assis parmi les 
docteurs, les écoutant et les 
interrogeant.

Psaumes du Dimanche, p. 22.

2. Dixit mater Jesu * 
ad illum : Fili, quid 
fecisti nobis sic ? Ecce 
pater tuus et ego doléntes 
quærebâmus te.

2. La Mère de Jésus lui 
dit : Mon Fils, pourquoi 
nous avoir fait pareille 
chose ? Voici que votre 
père et moi, nous vous cher­
chions en pleurant.
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3. Descéndit Jesus * 
cum eis, et venit Nâza­
reth, et erat sübditus illis.

4. Et Jésus profidé- 
bat * sapiéntia, et ætâte, 
et grâtia apud Deum et 
hômines.

5. Et dicébant : * Unde 
huic sapiéntia hæc, et 
virtütes? Nonne hic est 
fabri filius?

3. Jésus descendit avec 
eux et il vint à Nazareth et 
il leur était soumis.

4. Et Jésus croissait en 
sagesse et en âge et en 
grâce3 devant Dieu et devant 
les hommes.

5. Et ils disaient : D ’où 
lui viennent cette sagesse et 
ces vertus? N’est-il point 
le fils d’un artisan?

Capitule. —  Luc 2, 51
ESCENDIT Jésus cum T Ésus descendit avec Marie

^  Maria et Joseph, et J et Joseph, et vint à Naza-
venit Nâzareth, et erat reth, et il leur était soumis,
sübditus illis.

Hymne

O gente felix hôspita,
Anonstfl "N4-Augüsta sedes Nâ 
zaræ,

Quæ fovit aima Ecclésiæ 
Et prôtulit primôrdia.

Sol, qui perérrat âureo 
Terras jacéntes lümine, 
N il grâtius per sæcula 
Hac vidit æde, aut sânc- 

tius.

Ad hanc frequéntes 
convolant 

Cæléstes aulæ nüntii, 
Virtûtis hoc sacrârium 
Visunt, revisunt, éxco- 

lunt.
Qua mente Jésus, qua 

manu,

O ville heureuse par la 
famille qui l ’habite. 

Nazareth, auguste asile, qui 
a couvé et nous a donné les 
saintes prémices de l ’Église.

Le soleil, qui promène 
sa lumière dorée sur les 
terres soumises à son orbite, 
n’a rien vu de plus grarieux, 
au cours des siècles, rien 
de plus saint que cette 
demeure.

Vers elle, volent fréquem­
ment des messagers de la 
Cour céleste, pour voir, 
revoir et vénérer ce sanc­
tuaire de la vertu.

De quel cœur et de quelle 
main, Jésus réalise-t-il les
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Optâta patris pérfidt! 
Quo Virgo gestit gâudio 
Matéma obire mtinera!

Adest amôris particeps 
Curæque Joseph cônjugi, 
Quos mille jungit néxibus 
Virtütis auctor grâtia.

Hi diligentes invicem 
In Jesu amôrem con­

fluunt,
Utrique Jésus mütuæ 
Dat caritatis præmia.

Sic fiat, ut nos caritas 
Jungat perénni fœdere, 
Pacémque alens domés- 

ticam
Amâra vitæ témperet!

Jesu, tuis obédtens 
Qui factus es paréntibus, 
Cum Patre summo ac 

Spiritu 
Semper tibi sit glôria. 

Amen.
f .  Ponam univérsos fi­

lios tuos doctos a D o­
mino. iÿ. Et multitudi­
nem pacis filiis tuis.

A d Bened. Ant. Illu­
mina nos, Domine, * 
exémplis familiæ tuæ, et 
dirige pedes nostros in 
viam pacis.

désirs du père! Avec quelle 
joie la Vierge s’acquitte- 
t-elle de sa charge de mère!

Aux côtés de son épouse, 
Joseph partage son amour 
et ses soins ; l ’auteur de la 
vertu les unit de mille liens 
par sa grâce.

Ceux-ci dans leur mutuel­
le affection s’unissent pour 
mieux aimer Jésus, et à 
tous deux, Jésus donne la 
récompense de leur mu­
tuelle charité.

Puisse la charité nous 
unir ainsi d’une alliance 
étemelle, et nourrir une 
paix familiale qui tempère 
les amertumes de la vie!

A  vous, Jésus, qui vous 
êtes fait obéissant à vos 
parents, ainsi qu’au Père 
suprême et à l’Esprit, gloire 
soit éternellement. Amen.

f .  Je ferai que tous tes 
fils soient instruits par le 
Seigneur, iç. Et qu’une 
abondance de paix soit sur 
tes enfants.

A Bénéd. Ant. Illuminez- 
nous, Seigneur, par les 
exemples de votre famille 
et dirigez nos pas dans la 
voie de la paix.

Oraison
*P\OMiNE Jesu Christe, C eigneur Jésus-Christ qui,

qui Mariae et Jo- ^  soumis à Marie et à
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seph subditus, domésti- 
cam vitam ineffabilibus 
virtütibus consecrâsti : 
fac nos, utriusque au­
xilio, Familiæ sanctæ tuæ 
exémplis instrui; et con­
sortium cônsequi sem- 
pitérnum : Qui vivis.

Joseph, avez consacré la 
vie de famille par d’inef­
fables vertus, faites que 
grâce au secours de tous 
deux nous profitions des 
exemples de votre sainte 
Famille et obtenions de 
jouir de son étemelle com­
pagnie. Vous qui vivez.

Mémoire du Dimanche :

Anî. Remânsit puer 
Jésus in Jérusalem, et 
non cognovérunt parén- 
tes ejus, existimantes il­
lum esse in comitâtu : et 
requirébant eum inter co­
gnitos et notos.

ÿ. Omnes de Saba vé- 
nient, alleluia. iÿ. Aurum 
et thus deferéntes, alle­
luia.

Ant. L ’enfant Jésus 
demeura à Jérusalem et ses 
parents ne s’en aperçurent 
pas, pensant qu’il était dans 
la caravane ; et ils le cher­
chaient parmi leurs proches 
et leurs connaissances.

f .  Tous viendront de 
Saba, alléluia. iÿ. Appor­
tant l’or et l’encens, allé­
luia.

Oraison

*\7ota, quæsumus, D6- 
Y mine, su p p licâ n tis  

pôpuli cselésti pietâte pro- 
séquere : ut et quæ
agénda sunt, videant, et 
ad implénda quæ vide­
rint, convaléscant. Per 
Dôminum.

Les vœux d’un peuple 
suppliant, nous vous 

demandons, Seigneur, de 
les accueillir avec une bonté 
toute céleste ; afin qu’ils 
voient ce qu’ils doivent faire, 
et deviennent assez forts 
pour réaliser ce qu’ils 
auront vu. Par.

Mémoire de l’Octave par l ’Antienne propre du iour
occurrent.
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f .  Adorâte Deum, alle- 
lùia. 17. Omnes Angeli 
ejus, allelüia.

f .  Adorez Dieu, alléluia. 
17. Vous, tous ses Anges, 
alléluia.

Oraison

“T \ eus qui hodiéma die 
U n ig é n itu m  tuum 

Géntibus stella duce re- 
velâsti : concède propi­
tius ; ut, qui jam te ex 
fide cognovimus, usque 
ad contemplândam spé- 
ciem tuse celsitudinis per­
ducamur. Per eümdem 
Dôminum.

O Dieu qui, aujourd’hui, 
avez révélé votre Fils 

unique aux Gentils guidés 
par une étoile, accordez-nous 
miséricordieusement, que 
vous connaissant déjà par la 
foi, nous soyons conduits 
jusqu’à la contemplation de 
votre splendeur. Par le 
même Jésus-Christ.

A  Prim e, au 17. br. :

t .  Qui Mariæ et Jo- f .  Qui avez été soumis à 
seph sübditus fuisti. Marie et à Joseph.

A TIERCE
Capitule. —  Luc 2, 51

*p\ escendit Jesus cum 
Maria et Joseph, et 

venit Nâzareth, et erat 
sübditus illis.

17. br. Propter nos egé- 
nus factus est : * Cum 
esset dives. Propter, t .  U t 
illius inôpia nos divites 
essémus. Cum. Glôria Pa­
tri. Propter.

f .  Dôminus vias suas 
docébit nos. 17. Et am- 
bulâbimus in sémiti ejus.

Jésus descendit avec Marie 
et Joseph, et vint à 

Nazareth, et il leur était 
soumis.

17. br. A  cause de nous, 
il s’est fait pauvre. * Bien 
qu’il fut riche. A cause. 
f .  Afin que par sa pauvreté 
nous soyons riches. Bien 
qu’il. Gloire au Père. A 
cause.

ÿ.Le Seigneur nous ensei­
gnera ses voies. 17. Et nous 
marcherons dans ses sentiers.
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A SEXTE
Capitule. —  Rom. 5, 19

C igut per inobediéntiam 
^  unius hôminis pecca­
tores constituti sunt multi, 
ita et per unius obeditiô- 
nem justi constituéntur 
multi.

f?. br. Dôminus vias 
suas * Docébit nos. D ô­
minus. f .  Et ambulâbi- 
mus in sémitis ejus. D o­
cébit nos. Glôria Patri. 
Dôminus.

t .  Pauper sum ego, et 
in labôribus a juventute 
mea. 17. Exaltâtus autem 
humiliatus sum, et con­
turbatus.

De même que par la 
désobéissance d’un seul 

homme beaucoup ont été 
constitués pécheurs ; ainsi 
par l ’obéissance d’un seul, 
beaucoup seront constitués 
justes.

iÿ. br. Le Seigneur nous 
enseignera * Ses voies. Le 
Seigneur, f . Et nous mar­
cherons dans ses sentiers. 
19. Nous enseignera ses 
voies. Gloire au Père. Le 
Seigneur.

f .  Je suis pauvre et dans 
les peines, dès ma jeunesse. 
R7. Mais exalté, j’ai été 
humilié et troublé.

A NONE
Capitule. —  Philipp. 2, 7

C em etipsum  exin anivit 
formam servi accipiens, 

in similitudinem homi­
num factus, et habitu 
invéntus ut homo.

17. br. Pauper sum ego, 
et in laboribus * A  
juventüte mea. Pauper.

Tl s’est lui-même réduit 
à rien, prenant la forme 

d’esclave, devenu semblable 
aux hommes, apparaissant 
extérieurement comme un 
homme.

y. br. Je suis pauvre et 
dans les peines, * Dès ma 
jeunesse. Je suis pauvre.
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t . '  Exaltâtus autem, hu­
miliatus sum, et contur­
batus. A  juventute mea. 
Glôria Patri. Pauper.

f .  Ponam univér sos fÜios 
tuos doctos a Domino. 
19. Et multitudinem pacis 
filiis tuis.

ÿ. Mais exalté, j ’ai été 
humilié et troublé. Dès ma 
jeunesse. Gloire au Père. 
Je suis pauvre.

ÿ. Je ferai que tous tes 
fils soient instruits par 
le Seigneur. 19. Et qu’une 
abondance de paix soit sur 
tes enfants.

AUX  //es VÊPRES

Antiennes des Laudes, p. 63, ou des i rcs Vêpres, p. 43 
si Ton en a fait seulement Mémoire. Psaumes, Capitule 
et Hymne, comme aux IreB Vêpres, p. 43.

f .  Ponam univérsos fi­
lios tuos doctos a Domi­
no. 19. Et multitudinem 
pacis filiis tuis.

A d Magntf. Ant. M a­
ria autem * conservâbat 
ômnia verba haec, con­
ferens in corde suo.

f .  Je ferai que tous tes 
fils soient instruits par le 
Seigneur. 19. Et qu’une 
abondance de paix soit sur 
tes enfants.

A Magnif. Ant. Or Marie 
conservait toutes ces paroles, 
les méditant dans son cœur.

Oraison Domine Jesu Christe, comme à Laudes, p. 65. 
Mémoire de l’Octave par l ’Antienne propre du jour 

occurrent. Verset et Oraison, p. 67.
On fait ensuite Mémoire du Dimanche :

Ant. Fili, quid fecisti 
nobis sic? Ego et pater 
tuus doléntes quaereba­
mus te. Quid est quod me 
quaerebatis ? nesciebâtis 
quia in iis, quæ Patris mei 
sunt, opôrtet me esse ?

Ant. Mon Fils, pourquoi 
nous avoir fait pareille 
chose? Votre père et moi, 
nous vous cherchions en 
pleurant. Pourquoi me cher­
chiez-vous ? Ignoriez-vous 
que je dois être aux choses 
de mon Père ?
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% Omnes de Saba vé- 
nient, alléluia, iÿ. Aurum 
et thus deferentes, alle­
luia.

f .  Tous viendront de 
Saba, alléluia. rçr. Apportant 
l ’or et l ’encens, alléluia.

Oraison

Le s  vœux d’un peuple 
suppliant, nous vous 

demandons, Seigneur, de les 
accueillir avec une bonté 
toute céleste ; afin qu’ils 
voient ce qu’ils doivent 
faire et deviennent assez 
forts pour réaliser ce qu’ils 
auront vu. Par.

Si le jour Octave de l ’Êpiphanie tombe le Dimanche, 
on ne fait rien du Dimanche dans l’Octave, mais seulement 
aux Ites Vêpres du jour Octave on fait Mémoire des 2e8 Vê­
pres du Dimanche si le 12 janvier, comme ci-dessus, 
on fait l ’Office de la Sainte Famille.

V 7ota, quaesumus, D6- 
mine, supplicantis pô- 

puli cælésti pietâte pro- 
séquere : ut et quæ agén- 
da sunt, videant, et ad 
implénda quæ viderint, 
convaléscant. Per Domi­
num.

L E  D IM A N CH E D AN S L ’O C TA V E  D E
L ’ÉPIPH A N IE

Lorsque du 7 au 12 janvier, il y a , le même jour, occur­
rence d’un Dimanche et d’une Fête double de x10 classe, 
on fait l ’Office de cette Fête avec Mémoires de la Sainte 
Famille, du Dimanche et de l ’Octave aux deux Vêpres et 
à Laudes de cette même Fête, et à Matines on dit ce qui 
suit :

LE Ç O N  IX

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Ëvangile 
secundum Lucam selon saint Luc

Chapitre 2, 42-51
/^ um factus esset Jésus / ^ uand Jésus eut atteint 
^  annorum duôdedm, l’âge de douze ans, ils
ascendéntibus illis Jero- montèrent à Jérusalem, se- 
sôlymam secundum con- ion coutume de cette
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suetûdinem diéi festi, con- 
su m m a tlsq u e  d ié b u s , 
cum redirent, remânsit 
puer Jésus in Jérusalem. 
Et réhqua.

solennité ; et les jours de 
fête étant finis, tandis qu’ils 
revenaient, l ’enfant Jésus 
resta à Jérusalem. Et le reste.

Homilia Homélie de
sancti Ambrosii Episcopi saint Ambroise Évêque

Exposition sur 5 . Luc, livre 2, w. 63-65

A duodecimo anno, ut 
légim us, D om inicæ  

sü m itu r d isp u ta tio n is  
exordium. Hic enim prae­
dicandae fidei evangeli- 
zântium numerus debe- 
bâtur. Nec otiose imme- 
mor suorum secundum 
carnem paréntum, qui se­
cundum carnem ùtique 
sapiéntia D ei implebatur 
et gratia, post triduum 
reperitur in templo : ut 
esset indicio quia post 
triduum triumphalis illius 
passionis, in sede caelésti 
et honôre divino, fidei 
nostrae se resurrectürus 
offerret qui mortuus cre­
debatur. Quid est quod 
me quærebâtis ? Duae sunt 
in Christo generatiônes : 
una est patéma, matérna 
altera ; patéma illa divi­
nior; matérna vero, quae 
in nostrum laborem u-

/^ ’est à douze ans, ainsi 
^  que nous le lisons, 
que le Seigneur commença à 
discuter. Car ce nombre 
de douze devait être celui 
des prédicateurs chargés de 
porter la bonne nouvelle. 
Ce n’est pas sans motif que 
cet enfant qui, oublieux de 
ses parents selon la chair, 
était même selon la chair 
rempli de la sagesse et de 
la grâce de Dieu, est re­
trouvé dans le temple au 
bout de trois jours. C’était 
le signe qu'après les trois 
jours de sa triomphale pas­
sion, celui qu’on croyait 
mort devait ressusciter et se 
présenter à nous sur un 
trône céleste et dans la 
gloire divine. Pourquoi me 
cherchiez-vous? Il y a deux 
générations dans le Christ; 
l ’une est paternelle, et l’au­
tre est maternelle. La pater­
nelle est plus divine, mais 
c’est la maternelle qui des­
cend partager notre labeur
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sümque descéndit. Et ve­
nit Nazareth, et erat süb- 
ditus illis. Quid enim 
magister virtütis, nisi of­
ficium pietâtis impléret? 
Et mirâmur si Patri defert 
qui subditur M atri? Non 
ütique infirmitatis, sed 
pietâtis ista subjéctio est.

et notre vie quotidienne. 
Et il vint à Nazareth et il leur 
était soumis. En quoi serait-il 
maître de vertu, s’il ne 
remplissait pas le devoir de 
la piété filiale ? Et nous nous 
étonnerions qu’il obéisse 
au Père, celui qui est soumis 
à la Mère? Cette soumis­
sion ne vient pas de sa 
faiblesse mais de sa piété.

7 JAN VIER

2e JOUR D AN S L ’O C TA V E  D E L ’ÉPIPHANIE
SEMI-DOUBLE

A U  7er NOCTURNE

LE Ç O N  I
De Epistola ad Românos D e l’Épître aux Romains

Chapitre 9, 1-16
£ dis la vérité dans le■\7eritatem  dico in Chris- 

* to, non méntior : 
testimonium mihi per- 
hibénte consciéntia mea 
in Spiritu Sancto : quo­
niam tristitia mihi magna 
est, et continuus dolor 
cordi meo. Optâbam enim 
ego ipse anathema esse 
a Christo pro frâtribus 
meis qui sunt cognati 
mei secundum carnem, 
qui sunt Israelitæ, quo­
rum adoptio est filiorum, 
et gloria, et testaméntum, 
et legislâtio,et obséquium,

TJ Christ, je ne mens pas. 
Ma conscience me rend 
témoignage dans le Saint- 
Esprit que ma tristesse est 
grande, et continuelle la 
douleur de mon cœur. Car je 
désirais être moi-même ana- 
thème de par le Christ, pour 
mes frères, qui sont mes 
proches selon la chair, qui 
sont Israélites, auxquels ap­
partiennent l’adoption des 
enfants, et la gloire, et 
l’alliance, et la Loi, et le 
culte, et les promesses, qui
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et promissa : quorum 
patres, et ex quibus est 
Christus^ secundum car­
nem, qui est super ômnia 
Deus benedictus in sæ- 
cula. Amen.

iç. Tria sunt münera 
pretiosa, quæ obtulérunt 
M agi Domino in die ista, 
et habent in se divina 
mystéria : * In auro, ut 
ostendâtur Regis potén- 
tia : in thure, Sacerdôtem 
magnum considera : et 
in myrrha, Dominicam 
sepulturam, f .  Salutis no­
strae auctôrem M agi ve- 
nerâti sunt in cunabulis, 
et de thesâuris suis mys­
ticas ei munerum spédes 
obtulénmt. In.

ont pour pères ceux dont 
est né, selon la chair, le 
Christ qui est au-dessus 
de tout, Dieu béni dans 
tous les siècles. Amen.

iç. Au nombre de trois 
sont les dons prédeux que 
les Mages ont oiferts au 
Seigneur en ce jour, et en 
chacun se trouve un divin 
symbolisme : * L ’or doit 
manifester la puissance du 
Roi, l ’encens fait considérer 
le Grand-Prêtre, et la myr­
rhe la sépulture du Sei­
gneur. f .  Les Mages ont 
adoré l’Auteur de notre salut 
dans son berceau et lui ont 
offert les mystiques sym­
boles de leurs présents. L ’or.

L E Ç O N  II
X T on  autem quod exd- 

derit verbum Dei. 
Non enim omnes qui ex 
Israël sunt, ii sunt Israë- 
litæ : neque qui semen 
sunt Abrahæ, omnes filii : 
sed in Isaac vocâbitur tibi 
semen : id est, non qui 
filii carnis, hi filii D ei : 
sed qui filii sunt promis- 
siônis, æstimântur in sé- 
mine. Promissiônis enim

n’est pas que la parole 
^  de Dieu n’ait pas d’effet. 
Car tous ceux qui descen­
dent d’Israël ne sont pas 
tous Israélites ; et tous ceux 
qui sont de la race d’Abra­
ham ne sont pas tous ses 
enfants, mais c’est en Isaac 
que s’appellera ta postérité1. 
C’est-à-dire, ce ne sont pas 
les fils de la chair, qui sont 
fils de Dieu ; mais ce sont les 
fils de la promesse, qui sont 
tenus pour être de la race.

i. Genht 2, 12.
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verbum hoc est : Secün- 
dum hoc tempus véniam : 
et erit Saræ filius. Non 
solum autem ilia : sed 
et Rebécca ex uno con­
cubitu habens, Isaac pa­
tris nostri.

r?. In colümbæ spécie 
Spiritus Sanctus visus est, 
Patéma vox audita est : * 
Hic est Filius meus di- 
léctus, in quo mihi bene 
complicui, f .  Cæli apérti 
sunt super eum, et vox 
Patris intonuit. Hic.

Car voici la parole de la 
promesse : En ce temps 3 je 
viendrai et Sara aura un 
f i l s Son cas n’est pas 
unique, c’est aussi celui 
de Rebecca, avec les deux 
jumeaux qu’elle eut d’Isaac, 
notre père 2.

iv. Sous l’apparence d’une 
colombe, l’Esprit-Saint est 
apparu, et la voix du Père 
a été entendue : * Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai mis toutes mes 
complaisances, f .  Les cieux 
se sont ouverts au-dessus de 
lui, et la voix du Père a 
retenti. Celui-ci.

LE ÇO N  n i

/^ um enim nondum nati 
fuissent, aut aliquid 

boni egissent, aut mali, 
(ut secundum electionem 
propositum D ei manéret) 
non ex opéribus, sed ex 
vocânte dictum est ei : 
Quia major sérviet mi­
nori, sicut scriptum est : 
Jacob diléxi, Esau autem 
odio habui. Quid ergo

CAR lorsqu’ils n’étaient 
pas encore nés et qu’ils 

n’avaient fait aucun bien, 
ni aucun mal (afin que le 
décret de Dieu demeurât 
décret d’élection), non à 
cause de leurs œuvres, mais 
par la volonté de celui qui 
appelle, il lui fut dit : L ’aîné 
servira le plus jeune ; selon 
qu’il est écrit : J'ai aimé 
Jacob et j ’ai haï Esaü3. Que 
dirons-nous donc ? Est-ce

1. Genèifl 18, io.
2. Dans le cas de Rebecca, comme dans celui de Sara, les faveurs di\ines n’ont pas 

été données selon l’ordre que semblait appeler la nature. L’enfant de Sara, la femme 
stérile, a été préféré à Ismaèl son aîné, et Jacob à son aîné Esau.

g .  Alalaebie 1, a.
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dicémus ? numquid ini­
quitas apud Deum ? Absit. 
Môysi enim dicit : M ise- 
rébor cujus miséreor : et 
misericordiam præstâbo 
cujus miserébor. Igitur 
non voléntis, neque cur- 
réntis, sed miseréntis est 
Dei.

iç. Reges Tharsis et 
insulæ munera offerent : 
* Reges Arabum et Saba 
dona Domino Deo addu­
cent. f .  Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes. Reges Ara­
bum. Gloria Patri. Reges 
Arabum.

qu’il y a de l’injustice en 
Dieu? Non certes. Car il 
dît à Moïse : J'aurai pitié 
de qui j ’ai pitié, et je ferai 
miséricorde à celui dont 
paîtrai pitiél . Donc cela 
ne dépend, ni de celui qui 
veut ni de celui qui court, 
mais de Dieu qui fait 
miséricorde K 

ïy. Les rois de Tharsis 
et les îles offriront des 
présents. * Les rois d’Arabie 
et de Saba apporteront au 
Seigneur Dieu des présents. 
f . Tous viendront de 
Saba, apportant l ’or et 
l ’encens. Les rois d’Arabie. 
Gloire au Père. Les rois 
d’Arabie.

A U  IP  NOCTURNE 

LEÇON IV
Sermon de 

saint Augustin Évêque

Sermon 2e sur VÉpiphanie, qui est le 30e du Temps

Sermo sancti Augustini 
Episcopi

A D partum Virginis ado- 
rândum M agi ab O- 

riénte venérunt. Hune 
diem hôdie celebramus : 
huic débitum solemrn-

T e s  Mages sont venus 
^  d’Orient pour adorer 
l’enfant de la Vierge. Voilà 
le jour que nous célébrons 
aujourd’hui et nous donnons

i .  Saint Paul, dans sa citation, reproduit fidèlement la pensée, mais non les patoles 
de l'Exode, 33, 19.

a. Nos bonnes œuvres sont bien cause méritoire de notre salut, mais la grâce qui 
est la cause première de ces bonnes œuvres et la persévérance finale qui consacre 
définitivement leurs mérites sont l'effet d'une prédestination gratuite.
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tâti sermonem persolvi­
mus. Illis dies iste primus 
illuxit, anniversaria nobis 
festivitâte rédiit. Illi erant 
primitiæ géntium, nos pô- 
pulus géntium. Nobis hoc 
lingua nuntiavit Aposto­
lorum, stella illis tam­
quam lingua caelorum ; et 
nobis iidem Apostoli, tam­
quam âlii caeli, enarra- 
vérunt gloriam Dei.

i?. Illuminare, illumi- 
nâre, Jérusalem, quia ve­
nit lux tua : * Et gloria 
Domini super te orta est. 
f .  Et ambulâbunt Gentes 
in lumine tuo, et reges 
in splendore ortus tui. Et 
gloria.

le sermon dû à cette solen­
nité. Ce jour a d’abord 
éclairé les Mages, il nous 
revient par la solennité de 
son anniversaire. Ces Mages 
étaient les prémices des 
Gentils, nous sommes le 
peuple des Gentils. Cet 
événement nous fut annoncé 
par la langue des Apôtres, 
une étoile fut pour les Mages 
comme le langage des deux : 
et ces mêmes Apôtres, 
comme d’autres deux, nous 
ont raconté la gloire de 
Dieu.

i?. Laisse-toi illuminer, 
laisse-toi illuminer, Jéru­
salem, car ta lumière est 
venue. * Et la gloire du 
Sdgneur s’est levée sur toi. 
f .  Et les Nations marcheront 
à ta lumière, et les rois, à la 
splendeur de ton aurore. Et 
la gloire.

LEÇON V

1 U agnum sacraméntum : 
in præsépi jacébat, 

et Magos ab Oriénte du- 
cébat. Abscondebâtur in 
stâbulo, et agnoscebâtur 
in cælo ; ut âgnitus in 
cælo manifestarétur in 
stâbulo, et appellarétur 
Epiphania dies iste, quod 
Latine manifestâtio dici

rand mystère : l ’enfant 
^  était couché dans une 
crèche, et, de l ’Orient, il 
amenait les Mages. Il était 
caché dans une étable et 
reconnu dans le ciel, pour 
que sa reconnaissance dans 
le del le manifestât dans 
l ’étable, et que ce jour pût 
s’appeler Épiphames nom 
qu’en latin on peut tra-
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potest ; simul ejus cel­
situdinem humilitatém- 
que comméndans, ut, qui 
in apérto cælo signis sidé- 
reis monstrabâtur ma­
gnus, in angusto diver­
sorio quæsitus inveniré- 
tur invalidus, infantilibus 
in membris natus, infan- 
tilibüsque pannis invo­
lutus, adorarétur a M agis, 
timerétur a malis.

*?. Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes et laudem D o­
mino annuntiantes, * Alle­
luia, alleluia, allelùia. f m 
Reges Tharsis et insulæ 
munera ôfferent, reges 
Arabum et Saba dona 
addücent. Allelüia.

duire par : manifestation. 
C’est en même temps la 
manifestation de sa subli­
mité et de son humilité, afin 
que sa grandeur, révélée 
à ciel ouvert par les signes 
des astres, le fît reconnaître 
tout faible, né avec des 
membres d’enfant, enve­
loppé de langes d’enfant, 
dans l’étroit abri où on l’a 
cherché et le fît adorer par 
les Mages et craindre par 
les méchants.

iÿ. Tous viendront de 
Saba, apportant l ’or et 
l’encens et publiant les 
louanges du Seigneur : * 
Alléluia, alléluia, alléluia, f. 
Les rois de Tharsis et les 
îles offriront des présents ; 
les rois d’Arabie et de Saba 
apporteront des présents. 
Alléluia.

LE Ç O N  VI

't 'imuit enim eum rex 
Herôdes, eisdem sibi 

Magis nuntiântibus, cum 
adhuc quaererent pârvu- 
lum, quem cognoverant 
caelo teste jam natum. 
Quid erit tribunal judi- 
cântis, quando supérbos 
reges cunâbula terrébant 
infantis? Quanto consul­
tius reges, non sicut He-

T ?n effet le roi Hérode le 
craignit, quand ces mê­

mes Mages le lui annon­
cèrent, alors qu’ils recher­
chaient l ’enfant dont ils 
avaient déjà connu la nais­
sance sur le témoignage du 
ciel. Que sera le tribunal 
de ce juge, quand son ber­
ceau fait trembler des rois 
orgueilleux? Combien plus 
prévoyants sont les rois qui
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rôdes interficere quærant, 
sed sicut M agi pôtius ado- 
rare delecténtur ; jam præ- 
sértim eum, qui et ipsam 
mortem, quam cupiébat 
inimicus inférre, étiam 
pro ipsis inimlds ab ini­
micis sustinuit, eâmque 
in suo côrpore occisus 
occidit. Pie timeant reges 
ad Patris déxteram jam 
sedéntem, quem rex im­
pius timuit adhuc matris 
übera lambéntem.

i?. M agi véniunt ab 
Oriénte J ero sô ly m a m , 
quæréntes, et dicéntes : 
U bi est qui natus est, 
cujus stellam vidimus? * 
E t vénimus adorâre D ô- 
minum. f .  Vidimus stel­
lam ejus in Oriénte. Et. 
Glôria Patri. Et.

le recherchent, non comme 
Hérode, pour le faire mourir, 
mais, comme les Mages, 
sont plutôt heureux de 
l ’adorer ; maintenant sur­
tout qu’il a souffert, par 
ses ennemis et pour ses 
ennemis, cette mort qu’un 
ennemi désirait lui faire 
subir, et qu’il l ’a tuée en 
étant tué dans son corps. 
Que ces rois révèrent avec 
crainte celui qui siège main­
tenant à la droite du Père et 
qu’un roi impie craignit déjà 
quand il suçait encore le 
sein de sa mère.

iç. Des Mages viennent 
d’Orient à Jérusalem, cher­
chant et disant : Où est 
celui qui est né, dont nous 
avons vu l’étoile? * Et 
nous venons adorer le Sei­
gneur. f .  Nous avons vu 
son étoile en Orient. Et. 
Gloire au Père. Et.

A U  IIP NOCTURNE
L E Ç O N  VH

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secündum Matthæum selon saint Matthieu

Chapitre 2, 1-12
um natus esset Jésus TÉsus étant né à Bethléem

^  in Béthlehem Juda 
in diébus Herôdis regis, 
ecce M agi ab Oriénte 
venérunt Jerosôlymam,di- 
céntes : U bi est qui natus

J  de Juda, aux jours du 
roi Hérode, voilà que des 
Mages vinrent d’Orient à 
Jérusalem, disant : Où est
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est Rex Judæôrum? Et 
réliqua.

D e Homilia 
sancti Gregôrii Papæ

le roi des Juifs qui vient de 
naître ? Et le reste.

De l ’Homélie 
de saint Grégoire Pape

Homélie 10e sur VÉvangile

X T a tiv ita te  Regis nos- 
tri côgnita, Herôdes 

ad câllida arguménta con- 
vértitur ; et ne terréno 
regno privarétur, renun- 
tiâri sibi, ubi puer in- 
veniâtur, postulat. Ado- 
râre eum velle se simulat., 
ut hune, si inveniri possit, 
exstinguat. Sed quanta 
est humâna malitia contra 
co n siliu m  d iv in ita tis ?  
Scriptum quippe est : 
Non est sapiéntia, non 
est prudéntia, non est 
consüium contra Domi­
num. Nam ea, quæ appâ- 
ruit stella, Magos per­
ducit : natum Regem 
repériunt, münera défe- 
runt ; et ne redire ad 
Herôdem débeant, insom ­
nis admonéntur. Sicque 
fit, ut Jesum, quem quæ- 
rit Herôdes, invenire non 
possit. Cujus persôna qui 
âlii, quam hypôcritæ desi­
gnantur, qui dum ficte 
quærunt, invenire D6-

A yant appris la naissance 
^  de notre Roi, Hérode 
recourt à des arguments de 
fourbe ; et, dans la crainte 
d’être privé d’un royaume 
terrestre, demande qu’on 
lui fasse savoir où l’enfant 
sera trouvé. Il feint de 
vouloir l ’adorer, afin de le 
faire périr, s’il peut le trou­
ver. Mais que vaut la 
malice humaine contre le 
dessein de Dieu? Il est 
écrit, en effet : Il n’y a pas de 
sagessey il n’y a pas de 
prudence, il n’y a pas de 
cotiseil contre le Seigneur l.
En effet, cette étoile qui 
leur est apparue, conduit 
les Mages. Ils trouvent le 
Roi qui est né, lui offrent des 
présents, et sont avertis en 
songe qu’ils ne doivent 
point retourner vers Hérode. 
Il arrive ainsi qu’Hérode 
ne peut trouver Jésus qu’il 
recherche. De qui est-il 
l ’image, sinon de ces gens 
appelés hypocrites qui, fei-

i. Prop. 21, 30,
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minum numquam meren­
tur?

s?. Stella, quam vide­
rant M agi in Oriénte, 
antecedébat eos, donec 
venirent ad locum, ubi 
puer erat : * Vidéntes 
autem eam, gavisi sunt 
gâudio magno, f .  Et in­
trantes domum, invené- 
runt puerum cum Maria 
matre ejus, et proddéntes 
adoravérunt eum. Vidén­
tes autem eam.

gnant de rechercher le Sei­
gneur, ne méritent jamais 
de le trouver?

iç. L ’étoile qu’avaient vue 
les Mages en Orient, les 
précédait jusqu’à ce qu’ils 
fussent arrivés au lieu où 
était l ’enfant * En la voyant, 
ils furent remplis d’une 
grande joie, f . Et, entrant 
dans la maison, ils trou­
vèrent l ’enfant avec Marie 
sa mère, et se prosternant 
ils l ’adorèrent. En la voyant.

LEÇON vin
O ed inter hæc sciéndum, 
^  quod P riscillian istæ  
hærétici nasci unumquém- 
que hominem sub con­
stitutionibus stellârum pu­
tant : et hoc in adjuto­
rium sui errôris assu­
munt, quod nova stella 
éxiit cum Dominus in 
came appâruit; cujus fuis­
se fatum eâmdem, quæ 
apparuit, stellam putant. 
Sed si Evangélii verba 
pensamus, quibus de eâ- 
dem stella dicitur : Usque 
dum véniens staret supra, 
ubi erat puer : dum non 
puer ad stellam, sed stella 
ad puerum cucurrit, si

*\>f ais à ce sujet, on 
doit remarquer que 

les hérétiques Priscillianistes 
pensent que chaque homme 
naît sous l'influence de 
constellations; et, à l ’appui 
de leur erreur, ils invoquent 
le fait de la nouvelle étoile 
qui s’est montrée quand le 
Seigneur est apparu avec 
la nature humaine. Ils pen­
sent que cette même étoile, 
qui est apparue, était son 
destin. Mais si nous exami­
nons les paroles de l ’Évan­
gile où il est dit de cette 
étoile : Jusqu’à ce qu’elle 
vînt et s’arrêtât au-dessus 
du lieu où était Penfant3 
nous voyons que ce n’est 
pas l ’enfant qui a couru vers 
l ’étoile, mais l'étoile vers
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dici liceat, non stella fa­
tum püeri ; sed fatum 
stellæ is, qui appâruit, 
puer fuit.

Vidéntes stellam 
Magi, gâvisi sunt gâudio 
magno : * Et intrântes 
domum, invenérunt pue­
rum cum Maria matre 
ejus, et procidéntes ado- 
ravérunt eum : * Et, apér- 
tis thesâuris suis, obtu­
lérunt ei münera, aurum, 
thus et myrrham. f .  
Stella, quam  v id e ra n t 
M agi in Oriénte, antece- 
débat eos, usque dum 
véniens staret supra ubi 
erat Puer. Et intrântes. 
Glôria Patri. Et apértis.

l ’enfant, si l ’on peut dire ; et 
qu’ainsi l ’étoile n’est point 
le destin de l ’enfant. Au 
contraire, le destin de l'étoile, 
c’est l ’enfant qui apparut \  

iÿ. En voyant l ’étoile, les 
Mages furent emplis d’une 
grande joie; * Et entrant 
dans la maison, ils y trou­
vèrent l ’enfant avec Marie 
sa mère, et, se prosternant, 
l ’adorèrent ; * Et ayant
ouvert leurs trésors, ils 
lui offrirent des présents, 
l ’or, l ’ encens et la 
myrrhe, f .  L ’étoile qu’a­
vaient vue les Mages, 
en Orient, marchait devant 
eux, jusqu’à ce qu'elle vînt 
s’arrêter au-dessus du lieu 
où était l ’enfant. Et entrant 
Gloire au Père. Et ayant 
ouvert.

LEÇON IX
CED a fidélium côrdibus 

absit, ut âliquid esse 
fatum dicant. Vitam quip­
pe hominum solus hic 
Conditor, qui creavit, ad­
ministrat. Neque enim 
propter stellas homo, sed 
stellæ propter hominem 
factæ sunt : et si stella 
fatum hominis dicitur,

A /T A IS  éloignons du cœur 
des fidèles cette pensée 

que le destin ait quelque 
existence. Car seul, ce Fon­
dateur, qui a créé la vie 
des hommes, la gouverne. 
En effet, l ’homme n’a pas 
été fait à cause des étoiles, 
mais les étoiles à cause de 
l ’homme ; et si l'on dit 
qu’une étoile est le destin 
de l ’homme, on déclare que

i. Puisque l’étoile était destinée à manifester l'enfant.
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ipsis suis ministériis su- 
bésse homo perhibétur. 
Certe cum Jacob de utero 
egrédiens, priôris fratris 
plantam tenéret manu, 
prior perfécte nequaquam 
égredi pôtuit, nisi süb- 
sequens inchoâsset : et 
tamen cum uno témpore, 
eodémque moménto u- 
trûmque mater fuderit, 
non una utriüsque vitæ 
quélitas fuit.

Ad Bened. Ant. Ab 
Oriénte * venérunt M agi 
in Béthlehem adorâre D o­
minum : et apértis the- 
sâuris suis, pretiôsa mü- 
nera obtulérunt : aurum, 
sicut Regi magno ; thus, 
sicut Deo vero ; myrrham, 
sepultüræ ejus, alléluia.

f .  Adorâte Deum, ail. içr.

Ad Magnif. Ant. V i- 
déntes stellam M agi, * 
gavisi sunt gâudio magno : 
et intrântes domum, obtu­
lérunt Domino aurum, 
thus, et myrrhan, alle­
luia.

f .  Reges Tharsis.

l’homme a été placé au-des­
sous des choses qui sont à 
son service. Certes, puisque 
Jacob sortant du sein mater­
nel tenait par la main le 
pied de son frère aîné, le 
premier n’a pu sortir com­
plètement, sans que le sui­
vant commençât à venir 
au monde ; et cependant, 
bien que leur mère les eût 
enfantés tous deux en même 
temps et au même moment, 
la destinée de la vie de 
chacun ne fut pas la même.

A Bénéd. Ant. Tes Mages 
vinrent d’Orient à Bethlé­
em pour adorer le Sei­
gneur ; et, ayant ouvert 
leurs trésors, ils lui offrirent 
de précieux présents : de 
l ’or, comme au Souverain 
Roi ; de l ’encens, comme 
au vrai Dieu ; de la myrrhe 
pour sa sépulture, alléluia.

Omnes Angeli ejus, ali.

A Magnif. Ant. En voyant 
l ’étoile, les Mages furent 
saisis d’une grande joie : et 
entrant dans la maison 
ils offrirent au Seigneur 
l’or, l ’encens et la myrrhe, 
alléluia.

y. Reges Arabum.

, p. 65
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8 JAN VIER 

3e JOUR D AN S L ’O CTA V E D E L ’ÉPIPHANIE
SEMI-DOUBLE 

A U  Ier NOCTURNE 

L E Ç O N  I

De Epistola ad Românos

/ ^ bsecro itaque vos, fra- 
^  très,  ̂per misericor­
diam Dei; ut exhibeâtis 
côrpora vestra hostiam 
vivéntem, sanctam; Deo 
placéntem, rationabile ob- 
séquium vestrum. Et no­
lite conformâri huic sæ- 
culo, sed reformamini in 
novitâte sensus vestri : 
ut probétis quæ sit vo­
luntas D ei bona3 et bené- 
placens, et perfécta. Dico 
enim per grâtiam quæ data 
est mihi, omnibus qui 
sunt inter vos : Non plus 
sâpere quam opôrtet sâ­
pere, sed sâpere ad so- 
brietâtem : et unicuique 
sicut Deus divisit men­
suram fidei.

i?. Tria sunt münera 
pretiosa, quæ obtulérunt

D e TÉpître aux Romains 
1-16

Je vous conjure donc, 
mes frères, par la misé­

ricorde de Dieu, d’offrir vos 
corps en hostie vivante, 
sainte, agréable à Dieu ; que 
votre culte soit raisonnable. 
Et ne vous conformez pas 
à ce siècle, mais réformez- 
vous par le renouvellement 
de vos sentiments, afin que 
vous éprouviez combien la 
volonté de Dieu est bonne, 
agréable et parfaite. Car je 
dis, en vertu de la grâce qui 
m’a été donnée, à tous ceux 
qui sont parmi vous, de ne 
pas être sage plus qu’il ne 
faut être sage, mais d’être 
sage avec sobriété, et chacun 
selon la mesure de foi que 
Dieu lui à départie1, 

tçt. Au nombre de trois 
sont les dons précieux que

Chapitre 12, 1-16

i .  C’est-à-dire de ne pas poursuivre votre perfection, par des moyens plus parfaits 
en soi que ceux qui conviennent à votre mesure de foi et de grâce. Les œuvres sont 
la nourriture de notre vie d’âme. Les œuvres plus parfaites en soi ne sont pas tou­
jours plus parfaites pour nous, Suivons docilement mais n’essayons pas de devancer 
le Saint-Esprit.
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Magi Domino in die ista, 
et habent in se divina 
mystéria : * In auro, ut 
ostendatur Regis potén- 
tia : in thure, Sacerdotem 
magnum considera : et 
in myrrha, Dominicam 
sepulturam, f .  Salütis no­
stræ auctorem M agi ve­
nerati sunt in cunabulis, 
et de thesâuris suis mys­
ticas ei münerum spécies 
obtulérunt. In.

les Mages ont offerts au 
Seigneur en ce jour, et en 
chacun se trouve un divin 
symbolisme : * L ’or doit 
manifester la puissance du 
Roi, l ’encens fait considérer 
le Grand-Prêtre, et la 
myrrhe, la sépulture du 
Seigneur, f .  Les Mages ont 
adoré l ’Auteur du salut dans 
son berceau et lui ont offert 
les mystiques symboles de 
leurs présents. L ’or.

LE Ç O N  n
QlCUT enim in uno cor- /^ omme dans un seul corps

^  nous avons beaucoup 
de membres, et que tous les 
membres n’ont pas la même 
fonction ; ainsi, bien que 
nombreux, nous sommes 
un seul corps en Jésus- 
Christ, et tous membres les 
uns des autres. Mais nous 
avons des dons différents, 
selon la grâce qui nous a été 
donnée : soit la prophétie 
réglée selon la foi x, soit le 
ministère, pour servir ; soit 
le don de qui enseigne, pour 
répandre la doctrine. Que 
celui qui exhorte, exhorte de 
tout cœur, que celui qui 
donne, le fasse avec simpli­
cité ; celui qui préside, avec 
sollicitude ; celui qui exerce 
la miséricorde, avec joie.

pore multa membra ha- 
bémus,ômnia autem mem­
bra non éumdem actum 
habent : ita multi unum 
corpus sumus in Christo, 
singuli autem alter alté- 
rius membra. Habéntes 
autem donationes secün- 
dum gratiam, quæ data 
est nobis, differéntes : 
sive prophetiam secundum 
ratiônem fidei, sive mi- 
nistérium in ministrândo, 
sive qui docet in doctrina, 
qui exhortâtur in exhor­
tando, qui tribuit in sim- 
plicitâte, qui praeest in 
sollidtüdine, qui mise- 
rétur in hilaritâte.

i. Le discours prophétique doit rester soumis au contrôle de renseignement de 
l’Église.
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iÿ. In colümbæ spécie, 
Spiritus Sanctus visus est, 
Patéma vox audita est : * 
Hic est Filius meus di- 
léctus, in quo mihi bene 
complécui. f .  Cæli apérti 
sunt super eum, et vox 
Patris intonuit. Hic.

'bj. Sous l’apparence d’une 
colombe, l ’Esprit-Saint est 
apparu, et la voix du Père 
a été entendue : * Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, en 
qui j’ai mis toutes mes 
complaisances, f .  Les deux 
se sont ouverts au-dessus 
de lui, et la voix du Père a 
retenti. Celui-ci.

L E Ç O N  m
TA  ilectio sine simula- 

tiône. Odiéntes ma­
lum, adhæréntes bono : 
Caritâte fratemitâtis in­
vicem diligéntes : Hono­
re invicem præveniéntes : 
Sollicitudine non pigri : 
Spiritu fervéntes : D o­
mino serviéntes : Spe 
gaudéntes : In tribula- 
tiône patiéntes : Ora-
tiôni instântes : Necessi- 
tâtibus sanctorum com- 
municântes : Hospitali- 
tâtem sectantes. Benedi­
cite persequéntibus vos : 
benedicite, et nolite ma­
ledicere. Gaudére cum 
gaudéntibus, flere cum 
âéntibus : Idipsum invi­
cem sentiéntes : Non alta 
sapiéntes, sed humilibus 
consentiéntes.

s?. Reges Tharsis et

C oyez aimant sans dissi- 
^  mulation ; haïssant le 
mal, attachés au bien ; vous 
aimant mutuellement d’un 
amour de fraternité, vous 
prévenant les uns les autres 
par des témoignages d’hon­
neur, actifs pour le devoir, 
fervents d’esprit, servant le 
Seigneur, vous réjouissant 
par l ’espérance, patients 
dans la tribulation, persé­
vérants dans la prière, par­
tageant avec les saints dans 
le besoin, pratiquant l ’hos­
pitalité. Bénissez ceux qui 
vous persécutent ; bénissez 
et ne maudissez pas. Réjouis - 
sez-vous avec ceux qui se 
réjouissent ; pleurez avec 
ceux qui pleurent. Gardez 
ensemble l ’unité de senti­
ments. N ’aspirez pas aux 
choses élevées, mais accom­
modez-vous des plus hum­
bles.

iÿ. Les rois de Tharsis et
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insulæ münera offerent : 
* Reges Arabum et Saba 
dona Domino Deo addü- 
cent. f .  Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes. Reges Ara­
bum. Glôria Patri. Reges 
Arabum.

les îles offriront des présents. 
* Les rois d’Arabie et de 
Saba apporteront au Sei­
gneur Dieu des présents. 
f .  Tous viendront de 
Saba, apportant l ’or et 
l ’encens. Les rois d’Arabie. 
Gloire au Père. Les rois 
d’Arabie.

A U  IP  NOCTURNE

LEÇON IV
D e Sermône D u Sermon

sancti Augustini Episcopi de saint Augustin Évêque

Sermon 2 sur VÊpiphanie

/^ um tam multi jam 
^  nati, atque défüncti 
essent reges Judæôrum, 
numquid quemquam eô- 
rum adorândum M agi 
quæsiérunt? Non, quia 
nec quëmquam eôrum 
cælo loquénte didicérunt. 
Verumtamen, quod prae­
tereundum non est, hæc 
Magorum illuminâtio ma­
gnum testimonium cae­
citatis éxstitit Judaeorum. 
In terra eôrum isti requi- 
rébant, quem illi in sua 
non agnoscébant.

R7. Illuminâre, illumi­
nare, Jerüsalem, quia ve­
nit lux tua : * Et glôria 
Dômini super te orta est. 
Et ambulâbunt Gentes

Q
u a n d  déjà de si nom­

breux rois des Juifs 
étaient nés et morts, les 

Mages étaient-ils venus ado­
rer l ’un de ces rois? Non, 
parce qu’ils n’en avaient 
connu aucun sur l’indication 
du ciel. Cependant, ce qu’il 
ne faut point oublier, c’est 
que cette illumination des 
Mages témoigne grande­
ment de l ’aveuglement des 
Juifs. Les Mages cherchaient 
en Judée celui que les Juifs 
ne reconnaissaient pas dans 
leur propre pays.

iÿ. Laisse-toi illuminer, 
laisse-toi illuminer, Jérusa­
lem, car ta lumière est 
venue : * Et la gloire du 
Seigneur s’est levée sur toi. 
f .  Et les Nations marcheront
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in lümine tuo, et reges in à ta lumière* et les rois* à la
splendore ortus tui. Et splendeur de ton aurore. Et
glôria. la gloire.

LEÇON V
\  pud eos isti infantem T  es Mages trouvèrent chez

invenérunt* quem illi 
apud se negavérunt. In 
his terris de longinquo isti 
et peregrini püerum Chris­
tum nondum verba pro­
mentem adoravérunt* ubi 
cives illi jüvencm mirâ- 
cula faciéntem crucifi- 
xérunt. Isti in membris 
parvis Deum adoravérunt* 
illi in magnis factis nec 
tamquam homini peper- 
cérunt : quasi plus fuerit 
vidére novam stellam in 
ejus nativitate fulgéntem* 
quam solem ejus in morte 
lugéntem.

iy. Omnes de Saba 
vénient* aurum et thus 
deferéntes et laudem D o­
mino annuntiântes. * Alle­
luia* allelüia* alleluia. f .  
Reges Tharsis et insulae 
munera offerent, reges 
Arabum et S aba dona 
adducent. Alleluia.

^  les Juifs l ’enfant que 
ceux-ci renièrent chez eux. 
Ceux-là* venus de loin en ce 
pays* comme des voyageurs* 
adorèrent le Christ enfant 
encore sans parole* là où 
ceux-ci, ses concitoyens* cru­
cifièrent le Christ en pleine 
jeunesse opérant des mira­
cles. Ceux-là adorèrent Dieu 
sous les membres d’un 
enfant ; ceux-ci n’épar­
gnèrent pas même l’homme, 
malgré ses hauts faits : com­
me s’il eût été plus prodi­
gieux de voir une nouvelle 
étoile briller à sa naissance 
que le soleil en deuil au 
jour de sa mort.

17. Tous viendront 
Saba, apportant l ’or 
l ’encens et publiant 
louanges du Seigneur 
Alléluia, alléluia, alléluia. 
f .  Les rois de Tharsis et 
les îles offriront des présents; 
les rois d’Arabie et de Saba 
apporteront des présents. 
Alléluia.

de
et

les
*

LEÇON VI
J am vero quod éadem j^ aïs voici que la même
J stella* quæ Magos per- étoile qui conduisit les
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düxit ad locum, ubi erat 
cum matre Virgine Deus 
infans, quæ ütique pôterat 
eos ad ipsam perdûcere 
civitatem, se tamen sub­
traxit, nec eis prorsus 
apparuit, donec de civi- 
tâte, in qua Christus nas- 
cerétur itdem ipsi inter- 
rogaréntur Judæi, et ipsi 
eam secundum divinae 
Scripturae testim onium  
nominârent, ipsi dicerent : 
In Béthlehem Judse. Sic 
enim scriptum est : Et tu 
Béthlehem terra Juda, 
non es minima in prin­
cipibus Juda : ex te enim 
éxiet Dux, qui regat po­
pulum meum Israel. Quid 
aliud hic significavit di­
vina providéntia, nisi apud 
Judæos solas divinas lit­
teras remansûras, quibus 
gentes instruerentur, illi 
excæcaréntur ?

\q. M agi véniunt ab 
Oriénte J ero sô ly m a m , 
quæréntes, et dicéntes : 
U bi est qui natus est, 
cujus stellam vidimus? * 
Et vénimus adorâre D o­
minum. f .  Vidimus stel­
lam ejus in Oriénte. Et. 
Glôria Patri. Et.

Mages à l ’endroit où était 
le Dieu enfant avec la Vierge 
mère, et qui avait pu les 
guider jusqu’à la ville elle- 
même, disparut et ne se 
montra plus à eux, jusqu’à 
ce que les Juifs interrogés 
sur la cité où le Christ devait 
naître l’eussent eux-mêmes 
désignée, d’après le témoi­
gnage de la divine Écriture, 
en disant : A Bethléem de 
Juda. Car il est ainsi écrit : 
Et toiy Bethléem̂  terre de 
Juda, tu n'es pas la moindre 
parmi les principales villes 
de Juda : car de toi sortira 
le Chef j qui gouvernera son 
peuple d'Israël1. Qu’a donc 
voulu dire en ceci la divine 
Providence, sinon que les 
Juifs garderaient seulement 
les divines Écritures qui les 
aveugleraient, tandis qu’elles 
éclaireraient les Gentils ?

17. Des Mages viennent 
d’Orient à Jérusalem, cher­
chant et disant : Où est 
celui qui est né, dont nous 
avons vu l ’étoile? * Et 
nous venons adorer le Sei­
gneur. f .  Nous avons vu 
son étoile en Orient. Et. 
Gloire au Père. Et.

1. hlicbie 5, 2.
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AU IIP NOCTURNE

LEÇON vn
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile
secundum Matthaeum selon saint Matthieu

Chapitre
/^UM natus esset Jésus 
^  in Béthlehem Juda in 
diébus Herôdis regis, ecce 
M agi ab Oriénte venérunt 
Jerosôlymam, dicéntes : 
U bi est qui natus est Rex 
Judæôrum ? Et réliqua.

2, I-I2

Jésus étant né à Bethléem 
de Juda, aux jours du 

roi Hérode, voilà que des 
Mages vinrent d’Orient à 
Jérusalem, disant : Où est 
le roi des Juifs qui vient 
de naître? Et le reste.

D e Homilia De PHomélie
sancti Gregôrii Papæ de saint Grégoire Pape

Homélie 10 sur VÉvangile

A/T agi vero aurum, thus 
et myixham déferunt. 

Aurum quippe Regi con­
gruit, thus vero in D ei 
sacrificium pônitur, myr- 
rha autem mortuorum 
corpora condiüntur. Eum 
ergo M agi, quem adorant, 
étiam mysticis munéribus 
praedicant : auro Regem, 
thure Deum, myrrha mor­
talem. Sunt vero nonnulli 
hærétici, qui hunc Deum 
credunt, sed ubique re­
gnare nequaquam cre­
dunt. H i profécto ei thus 
offerunt, sed offérre étiam 
aurum nolunt. Et sunt 
nonnülli, qui hunc Re­
gem existimant, sed Deum

T ES Mages offrent donc de 
^  l ’or, de Pencens et de la 
myrrhe. L ’or convient à un 
roi, tandis que Pencens sert 
pour le sacrifice divin ; mais 
avec la myrrhe, on embaume 
les corps des morts. Par leurs 
présents mystiques, les 
Mages proclament donc ce­
lui qu’ils adorent : l ’or in­
dique un Roi, Pencens un 
Dieu, la myrrhe un mortel. 
Il y a quelques hérétiques 
qui le croient Dieu, mais 
ne croient nullement qu’il 
règne partout. Ceux-ci certes 
lui offrent Pencens, mais ne 
veulent pas lui offrir aussi 
l'or. Et il y en a quelques 
autres qui admettent sa
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negant. Hi vidélicet ei 
aurum offerunt, sed offer­
re thus nolunt.

*7. Stella, quam vide­
rant M agi in Oriénte, 
antecedébat eos, donec 
venirent ad locum, ubi 
puer erat : * Vidéntes 
autem eam, gavisi sunt 
gaudio magno, f . Et in­
trântes domum, invené- 
runt puerum cum Maria 
matre ejus, et proddéntes 
adoravérunt eum. Vidén­
tes autem eam.

Royauté, mais nient sa Di­
vinité. Ceux-ci en réalité 
lui offrent l ’or, mais ne 
veulent pas lui offrir l'en­
cens.

R?. L'étoile qu’avaient vue 
les Mages en Orient, les 
précédait jusqu’à ce qu’ils 
fussent arrivés au lieu où 
était l ’enfant: * En la voyant, 
ils furent emplis d’une 
grande joie. f .  Et, entrant 
dans la maison, ils trou­
vèrent l ’enfant avec Alarie 
sa mère, et se prosternant ils 
l'adorèrent. En la voyant.

LE Ç O N  vin
Ü T  sunt nonnülli, qui 

hune et Deum et 
Regem faténtur, sed as­
sumpsisse carnem morta­
lem negant. H i nimirum ei 
aurum et thus offerunt, 
sed offérre myrrham as- 
sümptæ mortalitâtis no­
lunt. Nos itaque nato 
Domino offeramus au­
rum, ut hunc ubique 
regnare fateamur : offe­
ramus thus, ut credâmus, 
quod is, qui in témpore 
appâruit, Deus ante tém- 
pora éxstitit : offeramus 
myrrham, ut eum, quem 
crédimus in sua divini- 
tâte impassibilem, cre-

Tl  y  en a quelques autres 
aussi qui le reconnais­

sent Dieu et Roi, mais nient 
qu’il ait revêtu une chair 
mortelle. Ceux-là, en vérité, 
lui offrent l ’or et l'encens, 
mais ne veulent pas lui 
offrir la myrrhe, signe de la 
nature mortelle qu’il a revê­
tue. Pour nous donc, au 
Seigneur qui est né, offrons 
l’or puisque nous reconnais­
sons qu’il règne partout ; 
offrons l’encens, puisque 
nous croyons que celui qui 
est apparu dans le temps était 
Dieu avant tous les temps ; 
offrons la myrrhe, puisque 
celui que nous croyons im-
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dâmus étiam in nostra 
fuisse came mortâlem.

içr. Vidéntes stellam 
M agi, gâvisi sunt gâudio 
magno : * Et intrântes 
domum, invenérunt püe­
rum cum Maria matre 
ejus, et procidéntes, ado- 
ravérunt eum : * Et apér- 
tis thesâuris suis., obtu- 
lérunt ei münera, aurum, 
thus et myrrham. f .  
Stella, quam  v id e ra n t 
M agi in Oriénte, antece- 
débat eos, usque dum 
véniens staret supra ubi 
erat Puer. Et intrântes. 
Glôria Patri. Et apértis.

passible dans sa divinité, 
nous croyons aussi qu’il a été 
mortel dans notre chair.

19. En voyant l’étoile, les 
Mages furent emplis d’une 
grande joie; * Et entrant 
dans la maison, ils y trou­
vèrent l ’enfant avec Marie 
sa mère et, se prosternant, 
l ’adorèrent ; * Et ayant
ouvert leurs trésors, ils 
lui offrirent des présents, 
l ’ or, l ’ encens et la 
myrrhe, f .  L ’étoile qu’a­
vaient vue les Mages, 
en Orient, marchait devant 
eux, jusqu’à ce qu’elle vînt 
s’arrêter au-dessus du lieu 
où était l ’enfant. Et entrant. 
Gloire au Père. Et ayant 
ouvert.

LEÇON IX

Quamvis in auro, thure 
et myrrha intélligi 

et âliud potest. Auro 
namque sapiéntia desi­
gnatur, Salomone attes- 
tânte, qui ait : Thesâurus 
desiderabilis requiéscit in 
ore sapiéntis. Thure au­
tem, quod Deo incénditur, 
virtus orationis exprimi­
tur, Psalmista testante, 
qui dicit : Dirigatur oratio 
mea sicut incénsum in

peut encore donner une 
^  autre signification à l’or, 
l ’encens et la myrrhe. Par 
l’or, en effet, on désigne 
la sagesse, Salomon l’atteste, 
quand il dit : Un trésor 
désirable repose dans la bouche 
du sage1. Mais par l ’encens 
qui est consumé pour Dieu, 
on exprime la vertu de la 
prière, au témoignage du 
Psalmiste, qui dit : Qu'elle 
monte> ma prière, comme

1. Prop. 21, 20 (Trad. des Septante).
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conspéctu tuo. Per myr- 
rham vero camis nos­
træ mortificâtio figurâtur. 
Unde sancta Ecclésia de 
suis operariis usque ad 
mortem pro Deo cer­
tantibus dicit : Manus 
meæ distillavérunt myr- 
rham.

A d Bened. Ant. Tria 
sunt munera, * quæ ob­
tulérunt M agi Domino, 
aurum, thus et myrrham, 
Filio Dei, Regi magno, 
alleluia.

Vencens devant votre face 1. 
Enfin la myrrhe figure la 
mortification de notre chair. 
D ’où vient que la sainte 
Église dit au sujet de ses 
ouvriers qui ont combattu 
jusqu’à la mort pour la 
cause de Dieu : Mes mains 
ont distillé la myrrhe 2.

A Bénéd. Ant. Au nombre 
de trois sont les présents 
que les Mages ont offerts 
au Seigneur : l ’or, l ’encens 
et la myrrhe, au Fils de 
Dieu, au grand Roi, alléluia.

f .  Adorâte Deum, ail. sq. Omnes Angeli ejus, ail.
Ad Magnif. Ant. Lux A Magnif. Ant. Lumière

de luce * apparuisti, 
Christe, cui M agi munera 
ôfferunt, allelüia, allelüia, 
allelüia.

de lumière, vous êtes apparu, 
ô Christ, à qui les Mages 
offrent des présents, alléluia, 
alléluia, alléluia.

f .  Reges Tharsis. iÿ. Reges Arabum.

9 JA N VIER  
4e JOUR D AN S L ’O C TA V E  D E L ’ÉPIPH ANIE

SEMI-DOUBLE

A U  NOCTURNE

L E Ç O N  I

De Epistola ad Românos D e l’Épître aux Romains
Chapitre 13,1-10

/^jm kis ânima potestâ- /"y
^  tibus sublimioribus V

UE toute ame soit sou­
mise aux puissances

I. J’s. 40, 2. 2. Cantique 5, 5.
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sübdita sit : non est enim 
potéstas nisi a Deo : quæ 
autem sunt, a Deo ordi- 
nâtæ sunt. Itaque qui 
resistit potestâti, D ei or­
dinationi resistit. Qui au­
tem resistunt, ipsi sibi 
damnatiônem acquirunt : 
nam principes non sunt 
timori boni operis, sed 
mali. Vis autem non ti- 
mére potestâtem ? Bo­
num fac : et habébis lau­
dem ex illa : D ei enim 
minister est tibi in bo­
num.

i?. Tria sunt munera 
pretiosa, quæ obtulérunt 
M agi Domino in die ista, 
et habent in se divina 
mystéria : * In auro, ut 
ostendâtur Regis potén- 
tia : in thure, Sacerdôtem 
magnum considera : et 
in myrrha, Dominicam 
sepulturam, f .  Salutis no­
strae auctorem M agi ve­
nerati sunt in cunabulis, 
et de thesâuris suis mys­
ticas ei munerum spédes 
obtulérunt. In.

supérieures : car il n’y a 
pas de puissance qui ne 
vienne de Dieu, et celles 
qui sont, ont été ordonnées 
par Dieu. Celui donc qui 
résiste à la puissance, résiste 
à l ’ordre de Dieu. Ceux qui 
résistent s’attirent à eux- 
mêmes leur condamnation; 
car les princes ne sont pas 
à craindre pour les bonnes 
actions, mais pour les mau­
vaises. Or, veux-tu ne pas 
craindre la puissance? Fais 
le bien, et tu recevras d’elle 
des louanges : car elle est 
pour toi, ministre de Dieu 
pour le bien.

ï?. Au nombre de trois 
sont les dons précieux que 
les Mages ont offerts au 
Seigneur en ce jour, et en 
chacun se trouve un divin 
symbolisme : * L ’or doit 
manifester la puissance du 
Roi, l ’encens fait considérer 
le Grand-Prêtre, et la myr­
rhe, la sépulture du Sei­
gneur. f .  Les Mages ont 
adoré l ’Auteur du salut dans 
son berceau et lui ont offert 
les mystiques symboles de 
leurs présents. L ’or.

L E Ç O N  II

C i autem malum féceris, À/TAIS s* tu *e mal’
time : non enim sine crains : car elle ne

causa glâdium portat. D ei porte pas sans cause le
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enim minister est : vin­
dex in iram ei, qui malum 
agit. Ideo necessitâte süb- 
diti estôte non solum 
propter iram, sed étiam 
propter consciéntiam. Ideo 
enim et tribüta præstâtis : 
ministri enim D ei sunt, 
in hoc ipsum serviéntes. 
Réddite ergo omnibus dé­
bita : cui tribûtum, tri­
butum ; cui vectigal, vec­
tigal ; cui timôrem, timo­
rem ; cui honorem, hono­
rem.

iy. In colümbæ spéde, 
Spiritus Sanctus visus est, 
Patéma vox audita est : * 
H ic est Filius meus di- 
léctus, in quo mihi bene 
complâcui. f .  Cæli apérti 
sunt super eum, et vox 
Patris intonuit. Hic.

glaive : elle est en effet le 
ministre de Dieu, et le venge, 
en sa colère, de celui qui 
fait le mal. Ainsi donc étant 
nécessairement soumis, 
soyez-le non seulement par 
crainte de la colère, mais 
aussi à cause de la con­
science. Car voilà pourquoi 
vous payez aussi les tributs : 
parce que les princes sont 
ministres de Dieu, le ser­
vant en cela même. Rendez 
donc à tous ce qui est dû : 
à qui le tribut, le tribut; à 
qui l ’impôt, l’impôt; à qui 
la crainte, la crainte; à qui 
l ’honneur, l ’honneur.

iÿ. Sous l ’apparence d’une 
colombe, l ’Esprit-Saint est 
apparu, et la voix du Père 
a été entendue : * Celui-d 
est mon fils bien-aimé, en 
qui j’ai mis toutes mes 
complaisances, y. Les deux 
se sont ouverts au-dessus de 
lui, et Ja voix du Père a 
retenti. Celui-ci.

L E Ç O N  n i
XTemini quidquam de- 

beâtis, nisi ut invi­
cem diligatis : qui enim 
diligit proximum, legem 
implévit. Nam, Non adul­
terabis, Non ocddes, Non 
furâberis, Non falsum tes­
timonium dices, Non con-

A J e devez rien à personne, 
si ce n’est de vous aimer 

les uns les autres; car celui 
qui aime le prochain a ac­
compli la loi. En effet : Tu 
ne commettras point d’adul­
tère, tu ne tueras pas, tu ne 
voleras pas, tu ne rendras 
pas de feux témoignages,
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cupisces : et si quod est 
âliud mandatum^ in hoc 
verbo instauratur : D i­
liges proximum tuum si­
cut teipsum. Diléctio pro­
ximi malum non operâtur. 
Plenitüdo ergo legis est 
diléctio.

R7. Reges Tharsis et 
insulae munera offerent : * 
Reges Arabum et Saba 
dona Domino Deo addù- 
cent. f .  Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferentes. Reges Ara­
bum. Gloria Patri. Reges 
Arabum.

tu ne convoiteras pas, et ces 
commandements et tous 
autres préceptes sont con­
tenus dans cette parole : 
Tu aimeras tort prochain 
comme toi-même. L ’amour 
du prochain n’opère pas le 
mal. La plénitude de la loi, 
c’est la charité.

jç. Les rois de Tharsis 
et les îles offriront des pré­
sents.* Les rois d’Arabie 
et de Saba apporteront au 
Seigneur Dieu des présents. 
f . Tous viendront de Saba, 
apportant l ’or et l ’en­
cens. Les rois d’Arabie. 
Gloire au Père. Les rois 
d’Arabie.

AU  IIe NOCTURNE

L E Ç O N  r v
Sermo 

sancti Leônis Papæ
Sermon I sur

/^elebrato prôximo die, 
^  quo intemerata vir­
ginitas humani géneris 
édidit Salvatorem, Epi­
phaniae nobis, dilectis­
simi, venerânda festivitas 
dat perseverantiam gau- 
diôrum : ut inter cogna­
tarum solemnitatum vi­
cina sacraménta, exsul­
tationis vigor, et fervor 
fidei non tepéscat. Ad

Sermon 
de saint Léon Pape

rÉpipharde
À près avoir célébré tout 

récemment le jour où la 
Vierge sans tache mit au 
monde le Sauveur du genre 
humain, la fête vénérable 
de PÉphiphanie, mes bien- 
aimés, nous apporte une 
prolongation de joie. Ainsi, 
au milieu des rites successifs 
de ces solennités soeurs, la 
vivacité de notre allégresse 
et la ferveur de notre foi ne
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omnium enim hominum 
spectat salutem, quod in- 
fântia mediatoris Dei et 
hominum, j am univérso 
declarabatur mundo, cum 
adhuc exiguo detinerétur 
oppidulo.

r?. Illuminare, illumi- 
nâre, Jérusalem, quia ve­
nit lux tua : * Et gloria 
Domini super te orta est. 
f .  Et ambulabunt Gentes 
in lumine tuo, et reges in 
splendore ortus tui. Et 
gloria.

peuvent pas s'attiédir. C’est 
en effet pour le salut de 
tous les hommes que l’en­
fance du Médiateur entre 
Dieu et les hommes était 
annoncée au monde entier 
alors qu’elle était encore 
enfermée dans une humble 
bourgade.

içr. Laisse-toi illuminer, 
laisse-toi illuminer, Jéru­
salem, car ta lumière est 
venue. * Et la gloire du 
Seigneur s’est levée sur toi. 
f .  Et les Nations marcheront 
à ta lumière, et les rois, à la 
splendeur de ton aurore. Et 
la gloire.

LE Ç O N  Y

Quamvis enim Israëli- 
ticam gentem, et ip­

sius gentis unam fami­
liam delegisset, de qua 
naturam univérsæ huma- 
nitâtis assumeret : noluit 
tamen intra matérnæ ha­
bitationis angustias ortus 
sui latére primordia : sed 
mox ab omnibus voluit 
agnosci, qui dignâtus est 
pro omnibus nasci. Tribus 
igitur Magis in regione 
Oriéntis stella novæ cla­
ritatis appâruit, quæ illüs- 
trior céteris pulchriôrque

C a r ,  bien que le Sauveur 
eût choisi le peuple 

d’Israël et une seule famille 
de ce peuple, pour en tirer 
la nature de l ’humanité 
entière; il ne voulut pas 
cependant cacher les débuts 
de sa naissance dans les 
limites étroites delà demeure 
maternelle : mais il vou­
lut être connu promptement 
de tous, celui qui daigna 
naître pour tous. C’est pour­
quoi apparut à trois Mages, 
en terre d’Orient, une étoile 
d’un éclat nouveau, plus 
brillante et plus belle que 
tous les autres astres, et
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sidéribus, fâcile in se 
intuéntium ôculos ani­
mos que convérteret : ut 
conféstim adverterétur, 
non esse otiôsum, quod 
tam insolitum videbâtur.

1?. Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes et laudem D6- 
mino annuntiantes. * Alle­
lüia, allelüia, allelüia. f . 
Reges Tharsis et Insulæ 
münera offerent, reges 
Arabum et Saba dona 
addücent. Allelüia.

capable d’attirer facilement 
le regard et l’attention de 
ceux qui la contempleraient : 
ainsi remarquerait-on aus­
sitôt qu’une chose si extra­
ordinaire ne pouvait être 
sans signification.

f?. Tous viendront de 
Saba, apportant l ’or et 
l ’encens et publiant les 
louanges du Seigneur : * 
Alléluia, alléluia, alléluia. 
f .  Les rois de Tharsis et 
les îles offriront des présents; 
les rois d’Arabie et de Saba 
apporteront des dons. Allé­
luia.

LE Ç O N  VI

T \  edit ergo aspicién- 
tibus intelléctum, qui 

praestitit signum : et quod 
fecit intélligi, fecit inquiri, 
et se inveniéndum obtulit 
requisitus. Sequuntur tres 
viri supémi luminis duc­
tum, et praevii fulgoris 
indicium inténta contem­
platione comitantes, ad 
agnitionem veritatis, gra­
tiae splendore ducuntur : 
qui humâno sensu signi- 
ficâtum sibi Regis ortum 
aestimavérunt in civitâte 
régia esse quaeréndum. 
Sed qui servi suscéperat

/^elui qui présenta ce signe 
^  en donna donc l ’intel­
ligence à ceux qui le remar­
quèrent ; et ce qu’il fit com­
prendre, il le fit rechercher, 
en s’offrant volontiers à ceux 
qui s’efforçaient de le trou­
ver. Trois hommes suivent 
donc la course de la lumière 
céleste, et, les yeux fixés 
sur l ’astre qui leur marque 
la route, ils l ’accompagnent, 
ainsi amenés à la connais­
sance de la vérité par la 
splendeur de la grâce. D'a­
près la raison humaine, ils 
pensèrent qu’il fallait cher­
cher dans une ville royale 
la naissance du Roi dont ils
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formam, et non judicâre 
vénérât, sed judicâri, Bé- 
thlehem prseelégit nati­
vitati, Jerosôlymam pas­
sioni.

i?. M agi véniunt ab 
Oriénte J ero sô ly m a m , 
quæréntes, et dicéntes : 
U bi est qui natus est, 
cujus stellam vidimus? * 
Et vénimus adorâre D ô- 
minum. f . Vidimus stel­
lam ejus in Oriénte. Et. 
Glôria Patri. Et.

voyaient le signe. Mais celui 
qui avait revêtu la forme 
d’esclave et était venu non 
pour juger, mais pour être 
jugé, préféra Bethléem pour 
le lieu de sa naissance et 
Jérusalem pour celui de sa 
passion.

19. Des Mages viennent 
d’Orient à Jérusalem, cher­
chant et disant : Où est 
celui qui est né, dont nous 
avons vu l ’étoile ? * Et nous 
venons adorer le Seigneur, 
ÿ. Nous avons vu son étoile 
en Orient. Et. Gloire au 
Père. Et.

AU IIIe NOCTURNE

LE Ç O N  VH
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile
secundum Matthæum selon saint Matthieu

Chapitre 2, 1-12
p u M  natus esset Jésus J ésus étant né à Bethléem
^  in Béthlehem Juda 
in diébus Herôdis regis, 
ecce M agi ab Oriénte 
venérunt Jerosôlym am , 
dicéntes : U bi est qui 
natus est Rex Judæô- 
rum? Et réliqua.

D e Homilia
sancti Gregôrii Papæ

J de Juda, aux jours du 
roi Hérode, voilà que des 
Mages vinrent d’Orient à 
Jérusalem, disant : Où est 
le roi des Juifs qui vient 
de naître? Et le reste.

D e rHomélie 
de saint Grégoire Pape

Homélie 10 sur les Évangiles

MAGNUM vero nobis âli- T  es Mages nous suggèrent
quid M agi innuunt, une grande leçon, en
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quod in regiônem suam 
per âliam viam revertün- 
tur. In eo namque quod 
admôniti fâciunt, nobis 
profécto insinuant quid 
faciâmus. Régio quippe 
nostra paradisus est : ad 
quam, Jesu côgnito, re­
dire per viam, qua véni- 
mus, prohibémur. A  re- 
giône étenim nostra su- 
perbiéndo, inobediéndo, 
visibilia sequéndo, cibum 
vétitum gustândo discés- 
simus : sed ad eam ne- 
césse est, ut flendo, obe- 
diéndo, visibilia contem- 
néndo, atque appetitum 
carnis refrenândo redea­
mus.

sçr. Stella, quam vide­
rant M agi in Oriénte, 
antecedébat eos, donec 
venirent ad locum, ubi 
puer erat : * Vidéntes 
autem eam, gavlsi sunt 
gâudio magno. f . Et in­
trântes domum, invené- 
runt püerum cum Maria 
matre ejus, et procidéntes 
adoravérunt eum. Vidén­
tes autem eam.

retournant dans leur pays 
par un autre chemin. Us 
font, en effet, ce qui leur 
a été recommandé et ainsi 
nous insinuent assurément 
ce que nous devons faire. En 
vérité, notre patrie, c’est 
le ciel ; Jésus une fois 
connu, on nous interdit de 
nous y rendre par le même 
chemin par où nous sommes 
venus. Et nous nous sommes 
éloignés de notre patrie en 
étant orgueilleux, désobéis­
sants, en nous attachant aux 
biens visibles, en mangeant le 
fruit défendu : il est donc 
nécessaire que nous y reve­
nions par les larmes, l’obéis­
sance, le mépris des choses 
visibles et la mortification 
des désirs de la chair.

1?. L ’étoile qu’avaient vue 
les Mages en Orient, les 
précédait jusqu’à ce qu’ils 
fussent arrivés au lieu où 
était l ’enfant : * En la voyant, 
ils furent emplis d’une 
grande joie. f .  Et, entrant 
dans la maison, ils trouvèrent 
l ’enfant avec Alarie sa mère, 
et se prosternant ils l ’ado­
rèrent. En la voyant.

LE Ç O N  VIII
U e r  âliam ergo viam *D etournons donc par une 
*  ad regiônem nostram autre voie dans notre 
regrédimur : quoniam qui patrie : puisque nous nous
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a paradisi gâudiis per 
delectaménta discéssimus, 
ad hæc per laménta revo­
camur. Unde necésse est, 
fratres carissimi, ut sem- 
per pâvidi, sempérque 
suspécti, ponâmus ante 
ôculos cordis, hinc cul­
pas ôperis, illinc judi­
cium extrémæ districtio­
nis. Pensémus, quam dis­
trictus judex véniat, qui 
judicium minâtur, et la­
tet : terrores peccatori­
bus intêntat, et tamen 
adhuc sustinet : et idcirco 
venire citius differt, ut 
minus invéniat quod con- 
démnet.

i?. Vidéntes stellam, 
M agi, gavisi sunt gâudio 
magno : * Et intrântes 
domum, invenérunt püe- 
rum cum M ada matre 
ejus, et procidéntes ado- 
ravérunt eum : * Et apér­
tis thesauris suis, obtu­
lérunt ei münera, aurum, 
thus et myrrham. f .  
Stella, quam  v id e ra n t 
M agi in Oriénte, antece- 
débat eos, usque dum 
véniens staret supra ubi 
erat Puer. Et intrântes. 
Gloria Patri. Et apértis.

sommes éloignés des joies 
du paradis par les vains 
plaisirs, revenons-y par les 
gémissements. D’où il est 
nécessaire, frères très chers, 
que toujours craintifs, tou­
jours défiants, nous mettions 
devant les yeux de notre 
cœur, d’une part, nos œuvres 
de péché et, d’autre part, la 
rigueur du dernier juge­
ment. Considérons avec 
quelle sévérité viendra ce 
juge, qui menace du juge­
ment et se cache, qui effraie 
les pécheurs et cependant 
continue de les supporter; 
et qui précisément retarde 
sa venue, afin de trouver 
moins à condamner.

i?. En voyant l ’étoile, les 
Mages furent emplis d’une 
grande joie; * Et entrant 
dans la maison, ils y trou­
vèrent l’enfant avec Marie 
sa mère et, se prosternant, 
l ’adorèrent ; * Et ayant
ouvert leurs trésors, ils 
lui offrirent des présents, 
l ’ or, l ’ encens et la 
myrrhe, f .  L ’étoile qu’a­
vaient vue les Mages, 
en Orient, marchait devant 
eux, jusqu’à ce qu’elle vînt 
s’arrêter au-dessus du lieu 
où était l ’enfant. Et entrant. 
Gloire au Père. Et ayant 
ouvert.
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LEÇON IX
"P  UNIAMUS flétibus cul- 

pas, et cum Psalmis­
tae voce, præveniâmus fa­
ciem ejus in confessione. 
Voluptâtum nos ergo fal- 
lâcia nulla decipiat, nulla 
vana lætitia sedücat. In 
prôximo namque est ju­
dex, qui dixit : Væ vobis, 
qui ridétis nunc ; quia 
lugébitis et flébitis. Hinc 
enim Sâlomon ait : Risus 
dolôri miscébitur : et, 
Extréma gâudii luctus oc­
cupat. Hinc iterum dicit : 
Risum deputavi errorem, 
et gaudio dixi, Quid frus­
tra deciperis? Hinc rur­
sus ait : Cor sapiéntium 
ubi tristitia est : et cor 
stultorum ubi lætitia.

ÿ. Adorâte Deum, ail. 17.

A d  Bened. Ant. Vidi­
mus stellam ejus * in 
Oriénte, et vénimus cum

Expions nos fautes par 
nos larmes et selon la 

parole du Psalmiste, préve­
nons sa présence par la con­
fession K C’est pourquoi, 
qu’aucun attrait fallacieux 
pour les plaisirs ne nous 
trompe, qu’aucune vaine 
joie ne nous séduise. Car il 
est proche, le juge qui a dit : 
Malheur à vous qui riez 
maintenant; parce que vous 
gémirez et vous pleurerez 2. 
Voilà pourquoi Salomon a 
dit : Le rire sera mêlé de dou­
leur ; et, Le deuil fait suite 
immédiate à la joie'1. D’où il 
dit encore : J'ai regardé le 
rire comme une erreur, et 
j ’ai dit à la joie : Pourquoi 
cette vaine tromperie Et 
en un autre endroit : Le cceur 
des sages est là où se trouve 
la tristesse : et le cceur des 
sotsy où se trouve la joie 5.

Omnes Angeli ejus, ail.

A Bênéd. Ant. Nous 
avons vu son étoile en Orient, 
et nous sommes venus avec

t . Pr. 94, 2. 5. Prot>. 4, T3.
2. Luc 6, 25. 4. Ecries, 2, 2.
j. Ecriés, 7,5. La joie mondaine est vaine tromperie, mais il y a une joie spirituelle 

qui accompagne les larmes, qui ne trompe pas et qui reste a i fond du cœui jusqu’à 
son épanouissement dans le ciel, la joie de La charité; c’est celle dont saint Paul dit : 
Jüjomssez-votts dans U Seigneur, toujours {Phil. 4,4). Elle était peu connue de l’Ancien 
Testament.
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munéribus adorâre D6- 
minum.

Ad Magnif» Ant. Inter­
rogabat * Magos He- 
rôdes : Quod signum 
vidistis super natum Re­
gem ? Stellam vidimus 
fulgéntem, cujus splen­
dor illüminat mundum.

des présents pour adorer le 
Seigneur.

A Magnif. Ant. Hérode 
interrogeait les Mages : 
Quel signe avez-vous vu au 
sujet du Roi nouveau-né? 
Nous avons vu une étoile 
brillante, dont la splendeur 
illumine le monde.

f .  Reges Tharsis. rçr. Reges Arabum.

io  JA N VIER

5e JOUR D AN S L ’O C TA V E  D E L ’ÊPIPHANIB

SEMI-DOUBLE

A U  7er NOCTURNE 

L E Ç O N  I

D e Epistola ad Românos D e PÉpître aux Romains

Chapitre 143 1-13

T infirmum autem in fide 
assumite, non in dis- 

ceptatiônibus c o g ita tio ­
num. Alius enim credit 
se manducâre ômnia : 
qui autem infirmus est, 
olus manducet. Is qui 
mandücat, non mandu­
cantem non spemat : et 
qui non mandücat man­
ducantem non jüdicet : 
Deus enim illum assump­
sit. T u  quis es, qui jüdi- 
cas aliénum servum? Dô-

À c c u e i l l ë z  celui qui est 
J-*- faible dans la foi, sans 
discussions d’opinions. Car 
l ’un croit qu’il peut manger 
de tout, et l ’autre, qui est 
faible, mange des légumes. 
Que celui qui mange ne 
méprise pas celui qui ne 
mange point, et que celui 
qui ne mange point ne juge 
pas celui qui mange, car 
Dieu l ’a pris (à son service). 
Qui es-tu, toi qui juges 
le serviteur d’autrui? Il est 
à son maître, soit qu’il de-

102



IO  JAN VIER  5 e JOUR D AN S OCT. ÉPIPHANIE

mino suo stat, aut cadit : 
stabit autem : potens est 
enim Deus statuere ilium.

i?. T ria sunt münera 
pretiôsa, quæ obtulérunt 
Magi Domino in die ista3 
et habent in se divina 
mystéria : * In auro, ut 
ostendatur Regis potén- 
tia : in thure3 Sacerdotem 
magnum considera : et 
in myrrha3 Dominicam 
sepulturam, f .  Salütis no- 
stræ auctorem M agi ve­
nerati sunt in cunâbulis, 
et de thesâuris suis mys­
ticas ei munerum spécies 
obtulérunt. In.

meure ferme, soit qu’il 
tombe; mais il demeurera 
ferme : car Dieu peut raffer­
mir.

vç Au nombre de trois 
sont les dons précieux que 
les Mages ont offerts au 
Seigneur en ce jour, et en 
chacun se trouve un divin 
symbolisme : * L ’or doit 
manifester la puissance du 
Roi, l5encens fait considérer 
le Grand-Prêtre, et la myr­
rhe, la sépulture du Sei­
gneur. f . Les Mages ont 
adoré l ’Auteur du salut dans 
son berceau et lui ont offert 
les mystiques symboles de 
leurs présents. L ’or.

LE Ç O N  n
*VTam âlius judicat diem T ’UN fait différence entre

Xj ]eg jours, l ’autre n’en 
fait point : que chacun 
abonde en son sens. Celui 
qui distingue les jours, les

inter diem : âlius 
autem jü d ic a t om nem  
diem : unusquisque in 
suo sensu abündet. Qui 
sapit diem, Domino sa- 
pit : Et qui mandücat, 
Domino mandücat : grâ- 
tias enim agit Deo. Et 
qui non mandücat, D o­
mino non mandücat, et 
grâtias agit Deo. Nemo 
enim nostrum sibi vivit, 
et nemo sibi môritur. 
Sive enim vivimus, D6- 
mino vivimus : sive mo-

distingue en vue du Seigneur. 
Celui qui mange, mange 
en vue du Seigneur; car 
il rend grâces à Dieu. Et 
celui qui ne mange pas (de 
tout) le fait aussi en vue 
du Seigneur et rend grâces 
à Dieu. Car aucun de nous 
ne vit pour soi et aucun ne 
meurt pour soi. En effet, 
soit que nous vivions, nous 
vivons pour le Seigneur; 
soit que nous mourions,
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rimur, Domino môrimur. 
Sive ergo vivimus, sive 
môrimur, Dômini sumus.

1*7. In colümbæ spécie, 
Spiritus Sanctus visus est, 
Patérna vox audita est : * 
Hic est Filius meus di- 
léctus, in quo mihi bene 
complacui, f .  Cæli apérti 
sunt super eum, et vox 
Patris intonuit. Hic.

nous mourons pour le Sei­
gneur. Donc, soit que nous 
vivions, soit que nous mou­
rions, nous sommes au Sei­
gneur 1.

s?. Sous l ’apparence d’une 
colombe, l ’Esprit-Saint est 
apparu, et la voix du Père 
a été entendue : * Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, en 
qui j’ai mis toutes mes 
complaisances, f .  Les cieux 
se sont ouverts au-dessus de 
lui, et la voix du Père a 
retenti. Celui-ci.

L E Ç O N  III

Tn hoc enim Christus 
môrtuus est, et resur- 

réxit : ut et mortuôrum 
et vivôrum dominétur. 
T u  autem quid jüdicas 
fratrem tuum ? aut tu 
quare spernis fratrem  
tuum? Omnes enim stâ- 
bim us^ a n te  t r ib u n a l 
C h ris ti. S crip tu m  est 
enim : Vivo ego, dicit 
Dominus, quoniam mihi 
flectétur omne genu : et 
omnis lingua confitébitur 
Deo. Itaque unusquisque 
nostrum pro se rationem 
reddet Deo. Non ergo

Ca r  c’est pour cela que le 
Christ est mort et qu’il 

est ressuscité : pour qu’il 
soit le maître et des morts 
et des vivants. Mais toi, 
pourquoi juges-tu ton frère ? 
et toi, pourquoi méprises-tu 
ton frère? Car tous nous 
comparaîtrons devant le tri­
bunal du Christ. Selon qu’il 
est écrit : Aussi vrai que je 
vis, dit le Seigneur, devant 
moi fléchira tout genou : et 
toute langue confessera Dieu. 
C’est pourquoi chacun de 
nous rendra compte à Dieu 
pour soi-même. Ne nous

i. Dans ces textes de l’Épitre aux Romains, saint Paul parle des diverses attitudes 
des premiers chi étions à l’égard des observances juives, dont ü avait proclamé la 
non-obligation, mais qu’un certain nombre de chrétiens se croyaient tenus de 
respecter.
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àmplius Invicem judicé- 
mus.

R7. Reges Tharsis et 
insulae munera offerent : 
* Reges Arabum et Saba 
dona Dômino Deo addu­
cent. f .  Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes. Reges Ara­
bum. Glôria Patri. Reges 
Arabum.

jugeons donc plus les uns 
les autres.

f?. Les rois de Tharsis 
et les îles offriront des pré­
sents. * Les rois d’Arabie 
et de Saba apporteront au 
Seigneur Dieu des présents. 
f .  Tous viendront de Saba, 
apportant l ’or et l ’en­
cens. Les rois d’Arabie. 
Gloire au Père. Les rois 
d’Arabie.

A U  II* NOCTURNE 

LEÇON IV
Sermo sancti Mâximi 

Episcopi
Sermon de saint Maxime 

Évêque

Homélie I sur VÉpiphanie

T n  hac, dilectissimi, cele-
britâte, sicut relâtu pa- 

témæ traditionis instrui­
mur, multiplici nobis est 
festivitâte ketândum. Fe­
runt enim, hôdie Chri­
stum Dôminum nostrum 
vel stella duce a Géntibus 
adoratum; vel invitatum 
ad nuptias, aquas in vina 
vertisse ; vel suscépto a 
Joânne baptismate, con­
secrasse fiuénta Jordânis, 
suümque simul purifi­
casse Baptistam.

rt. Illuminâre, illumi- 
nâre, Jérusalem, quia ve-

Tj*N cette solennité, mes 
bien-aimés, comme le 

récit traditionnel de nos 
pères nous en instruit, nous 
avons à fêter joyeusement 
plusieurs mystères. Car on 
rapporte qu’en ce jour le 
Christ, Notre Seigneur, fut 
adoré par des Gentils guidés 
par une étoile ; qu’invité 
à des noces, il changea l’eau 
en vin, et qu’ayant reçu 
le baptême de Jean, il 
consacra les eaux du Jour­
dain, et purifia en même 
temps son Baptiseur.

iv. Laisse-toi illuminer, 
laisse-toi illuminer, Jéru-
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nit lux tua : * Et glôria 
Domini super te orta est. 
f .  Et ambulabunt Gentes 
in lümine tuo, et reges in 
splendore ortus tui. Et 
glôria.

salem, car ta lumière est 
venue. * Et la gloire du
Seigneur s’est levée sur toi. 
f .  Et les Nations marcheront 
à ta lumière, et les rois, à la 
splendeur de ton aurore. 
Et la gloire.

L E Ç O N  V
C ed qu id  potissim um  

præsénti hoc factum 
sit die, nôverit ipse qui 
fecit : nos tamen cré- 
dere, nec dubitâre debé- 
mus, quidquid illud est, 
factum esse pro nobis. 
Nam quod eum fulgen- 
tiôris stellæ râdiis inci­
tati adoravére Chaldæi, 
Deum verum géntibus 
spes data est adorândi. 
Quod aquae novo sunt 
ôrdine in vina mutât#, 
novi nobis pôculi præli- 
bâtum est sacraméntum. 
Quod autem baptizâtus 
est Agnus Dei, regene­
rantis baptismi salutâre 
nobis munus est dedica­
tum.

i?. Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes et laudem D o­
mino annuntiântes, * Alle­
luia, alleluia, alleluia. f .

A/Tais quel est l ’événement 
le plus important de 

ce jour, celui-là le sait qui en 
est l ’Auteur ; quant à nous, 
cependant, nous devons 
croire et ne point douter 
que cet événement, quel 
qu’il soit, s’est produit en 
notre faveur. En effet, parce 
que des Chaldéens ont été 
invités par les rayons d’une 
étoile plus brillante à adorer 
le vrai Dieu, les Gentils ont 
reçu aussi l ’espérance de 
pouvoir l ’adorer. Parce que 
l ’eau, en vertu d’un prodige 
nouveau, a été changée en 
vin, le sacrement d’un breu­
vage nouveau nous a été 
présenté. Et parce que 
l ’Agneau de Dieu a été 
baptisé, le bienfait salutaire 
du baptême régénérateur 
nous a été accordé.

19, Tous viendront de 
Saba, apportant l ’or et 
l ’encens et publiant les 
louanges du Seigneur : * 
Alléluia, alléluia, alléluia. 
f . Les rois de Tharsis et les
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Reges Tharsis et Insulæ 
münera offerent, reges 
Arabum et S aba dona 
addücent. Alléluia.

îles offriront des présents ; 
les rois d’Arabie et de Saba 
apporteront des dons. Allé­
luia.

LE Ç O N  VI

Oportet Itaque nos, 
fratres, ad honôrem 

Salvatoris nostri, cujus 
nativitatem débita nuper 
cum exsultatione transé- 
gimus, omni cum devo- 
tiône étiam hunc virtu­
tum ejus celebrare natâ- 
lem. Et quam recte tria 
haec nobis uno acta in 
die mystéria praedican­
tur, qui ineffabilis Trini- 
tâtis arcanum uno Dei 
sub nomine confitémur! 
Per hæc ergo mirâcula 
Christus Dominus Re- 
démptor noster oculis se 
voluit revelare morta­
lium, quâtenus invisibi­
lis ejus divinitas, quæ 
latébat in homine, in 
ôpere non latéret.

17. M agi véniunt ab 
Oriénte J ero sô ly m a m , 
quæréntes, et dicéntes : 
U bi est qui natus est, 
cujus stellam vidimus? * 
Et vénimus adorare D6- 
minum. f .  Vidimus stel­
lam ejus in Oriénte. Et. 
Glôria Patri. Et.

XTous devons donc, frères, 
^  à l'honneur de notre Sau­
veur, dont nous avons ré­
cemment fêté la naissance 
avec la joie qui convenait, 
célébrer aussi, avec toute 
la dévotion possible, ce 
début de ses prodiges. Et 
comme on a bien fait de 
nous proposer ces trois mys­
tères comme accomplis en 
un même jour, à nous qui 
confessons le mystère de 
l ’ineffable Trinité, sous le 
nom d'un Dieu unique! Par 
ces miracles donc, le Christ, 
notre Seigneur et Rédemp­
teur, a voulu se révéler aux 
yeux des mortels, afin que 
son invisible divinité, qui se 
cachait dans l'homme, ne fût 
pas cachée dans ses œuvres.

IV. Des Mages viennent 
d’Orient à Jérusalem, cher­
chant et disant : Où est 
celui qui est né, dont nous 
avons vu l ’étoile? * Et nous 
venons adorer le Seigneur. 
f .  Nous avons vu son étoile 
en Orient. Et. Gloire au 
Père. Et.
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A U  IIP NOCTURNE

LE Ç O N  vn
Léctto sancti Evangélii Lecture du saint Évangile
secundum Matthaeum selon saint Matthieu

Chapitre 2 , 1 - 1 2

Cum natus esset Jésus 
in Béthlehem Juda 

in diébus Herôdis regis, 
ecce M agi ab Oriénte 
venérunt Jerosôlym am , 
dicéntes : U bi est qui 
natus est Rex Judaeo­
rum? Et réliqua.

Homîlia sancti Hierônymi 
Presbyteri

Livre 1 du Commentaire sur
* \ 7 i d i m u s  enim stellam 

ejus in Oriénte. Ad 
confusionem Judæôrum, 
ut nativitâtem Christi a 
Géntibus discerent, ôri- 
tur in Oriénte stella ; 
quam futuram, Bâlaam, 
cujus successôres erant, 
vaticinio noverant. Lege 
Numerorum librum. D e­
feruntur autem M agi 
stellæ indicio in Judaeam, 
ut sacerdotes a Magis 
interrogati, ubi Christus 
nascerétur, inexcusabiles 
fierent de advéntu ejus.

Jésus étant né à Bethléem 
de Juda, aux jours du roi 

Hérode, voilà que des Mages 
vinrent d’Orient à Jérusa­
lem, disant : Où est le roi 
des Juifs qui vient de naître ? 
Et le reste.

Homélie de saint Jérôme 
Prêtre.

le chapitre 2 de S . Matthieu

Car nous avons vu son 
étoile en Orient. Afin 

que, pour leur confusion, les 
Juifs apprissent des Gen­
tils la naissance du Christ, 
l’étoile apparut en Orient; 
et ceux-ci avaient connu sa 
venue future par la prophé­
tie de Balaam, dont ils étaient 
les successeurs. Lisez le 
livre des Nombres K Mais 
les Mages, d’après l’indi­
cation de l ’étoile, se rendent 
en Judée, afin que les 
prêtres interrogés sur le lieu 
de naissance du Christ fus­
sent inexcusables d’ignorer 
sa venue.

z. « Car il se lèvera une étoile de Jacob, » No/nbrts 24,17.
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k?. Stella, quam vide- 
rant M agi in Oriénte, 
antecedébat eos, donec 
venirent ad locum, ubi 
puer erat : * Vidéntes 
autem eam, gavisi sunt 
gâudio magno. y. Et in­
trântes domum, invené- 
runt pûerum cum Maria 
matre ejus, et procidéntes 
adoravérunt eum. Vidén­
tes autem eam.

iç. L ’étoile qu’avaient vue 
les Mages en Orient, les 
précédait jusqu’à ce qu’ils 
fussent arrivés au lieu où 
était l ’enfant ; * En la voyant, 
ils furent emplis d’une 
grande joie. f .  Et, entrant 
dans la maison, ils trou­
vèrent l ’enfant avec Marie 
sa mère, et se prosternant ils 
l ’adorèrent. En la voyant.

LE Ç O N  VIII
A t illi dixérunt ei : In 

Béthlehem  Judææ. 
Librariorum hic error est. 
Putâmus enim ab Evan- 
gelista primum éditum, 
sicut in ipso Hebrâico 
légimus, Judæ, non Ju­
dææ. Quæ est enim dia­
rum géntium Béthlehem, 
ut ad distinctionem ejus, 
hic Judææ ponerétur? 
Judæ autem idcirco scri­
bitur, quia est et âlia 
Béthlehem in Galilæa. 
Lege librum Jesu filii 
Nave. Dénique et in ipso 
testimônio, quod de M i- 
chææ prophetia sump­
tum est, ita habétur : Et 
tu Béthlehem terra Juda.

*?. Vidéntes stellam 
M agi, gâvisi sunt gâudio

/^\r ceux-ci dirent à Hé- 
rode : A Bethléem de 

Judée. Il y a ici une erreur 
de copiste. Nous pensons 
en effet que l ’Évangéliste 
écrivit d’abord, comme nous 
le lisons dans le texte hébreu 
lui-même, de Juda et non de 
Judée. Car, quelle serait 
cette Bethléem des autres 
nations, dont on devrait 
distinguer celle-ci, en la di­
sant de Judée ? Mais on écrit 
id  de Juda, parce qu’il y a 
aussi une autre Bethléem, 
en Galilée. Lisez le livre 
de Jésu, fils de Navé1. En­
fin, dans le témoignage 
même qui est pris du pro­
phète Michée, il est dit : Et 
roi, Bethléem,, terre de Juda.

19. En voyant l ’étoile, les 
Mages furent emplis d’une

z. Jouté 19,15.  Une Bethléem est signalée parmi les villes de Zabulon.
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magno : * Et intrântes 
domum, invenérunt püe­
rum cum Maria matre 
ejus, et procidéntes, ado- 
ravérunt eum : * E t apér- 
tis thesâuris suis, obtu- 
lérunt ei münera, aurum, 
thus et myrrham. t .  
Stella, quam  v id e ra n t 
M agi in Oriénte, antece- 
débat eos, usque dum 
véniens staret supra ubi 
erat Puer. Et intrântes. 
Gloria Patri. Et apértis.

grande joie; * Et entrant 
dans la maison, ils y trou­
vèrent Tenfant avec Marie 
sa mère, et se prosternant, 
l ’adorèrent ; * Et ayant
ouvert leurs trésors, ils 
lui offrirent des présents, 
l ’ or, l ’ encens et la 
m yrrhe, f . L ’ éto ile
qu’avaient vue les Mages, 
en Orient, marchait devant 
eux, jusqu’à ce qu’elle vînt 
s’arrêter au-dessus du lieu 
où était l’enfant. Et entrant. 
Gloire au Père. Et ayant 
ouvert.

L E Ç O N  IX

Et a p é rtis  th e sâ u ris  
su is, o b tu léru n t ei 

münera, aurum, thus et 
m yrrham . P ulchérrim e 
m ü n eru m  sacram én ta 
Juvéncus, Présbyter uno 
versiculo comprehéndit : 
Thus, aurum, myrrham, 
R e g iq u e , h o m in iq u e , 
Deôque dona ferunt. Et 
respônso accépto in som­
nis, ne redirent ad Herô- 
dem, per âliam viam 
revérsi sunt in regiônem 
suam. Qui münera obtu­
lerant Domino, conse- 
quénter respônsum acd- 
piunt, non per Angelum, 
sed per ipsum Dôminum : 
ut meritôrum Joseph pri- 
vilégium demonstrarétur.

■puis, ouvrant leurs trésors, 
ils lui offrirent pour pré­

sents de Vor, de Vencens et de 
la myrrhe. Le Prêtre Juven­
cus a très élégamment ren­
fermé le sens mystérieux de 
ces présents dans un seul 
verset : « L ’encens, l ’or, la 
myrrhe sont les présents 
qu’ils offrent au Roi, à 
l’homme et au Dieu. » Et 
ayant reçu en songe Vavis de 
ne pas retourner auprès d'Hé­
rode, ils revinrent dans leur 
pays par un autre chemin. 
Ceux qui avaient offert des 
présents au Seigneur en re­
çoivent en conséquence une 
réponse, non par un Ange, 
mais par le Seigneur lui- 
même; ainsi est démontré
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Revertùntur autem per 
âliam viam : quia infi- 
d e litâ ti m iscén d i non 
erant Judæôrum.

A d Bened. Ant. Omnes 
natiônes * vénient a 
longe, portantes münera 
sua, allelüia.

le privilège des mérites de 
Joseph K Ils s’en retournent 
donc par un autre chemin, 
parce qu’ils ne devaient 
point prendre part à l ’infi­
délité des Juifs.

A Bénéd. Ant. Toutes 
les nations viendront de 
loin, apportant leurs pré­
sents, alléluia.

f .  Adorâte Deum, ail. ïÿ. Omnes Angeli eius, ail.
A d M a g n ifA n t . Om- A Magnif Ant. Tous

nés de Saba * vénient, viendront de Saba, appor-
aurum et thus deferéntes, tant l’or et l ’encens, allé-
allelüia, allelüia. luia, alléluia.

f . Reges Tharsis. iÿ. Reges Arabum et Saba.

Mémoire de S. Hygin
Ant. Iste Sanctus pro 

lege D ei sui certavit usque 
ad mortem, et a verbis im- 
piôrum non timuit ; fun- 
dâtus enim erat supra 
firmam petram.

f .  Glôria et honore 
coronâsti eum, Démine, 
x?. E t constituisti eum 
super ôpera manuum tua­
rum.

, Pape et Martyr :
Ant. Voici le Saint qui, 

poux la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu’à la mort 
et n’a pas redouté les paroles 
des impies ; car il était établi 
sur la pierre solide.

f . Vous Pavez couronné, 
Seigneur, de gloire et d’hon­
neur. 37. Et vous l ’avez 
établi sur les œuvres de vos 
mains.

Oraison
/ ^ . regem tuum, Pastor A  Pasteur éternel, veillez
^  ætérne, placâtus in- ^  avec bonté sur votre
ténde ; et per beâtum troupeau : assurez-lui une

x. Les Mages ne reçoivent qu’une inspiration intérieure; Joseph a l’honneur d’être 
visité par un A nge.
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H y g in u m , M â r ty r e m  
tuum  atque Sum m um  
Pontificem, perpétua pro­
tectione custôdi ; quem 
totius Ecclésiæ praesti­
tisti esse pastôrem. Per 
Dôminum.

protection constante par 
saint Hygin, votre Martyr 
et souverain Pontife, à qui 
vous avez donné d’être pas­
teur de toute l ’Église. Par 
Notre Seigneur.

n  JA N VIER

6« JOUR D AN S L ’O C TA V E  D E  L ’ÉPIPHANIE

SEMI-DOUBLE 

AU  Ier NOCTURNE 

LE Ç O N  I
De Epistola ad Românos D e l’Épître aux Romains

Chapitre 16, 1-16
Jyj'ous devons donc, nous■p\EBEMUS autem nos 

^  firmiores imbecillita­
tes infirmorum sustinére, 
et non nobis placére. 
U n u sq u isq u e vestru m  
prôximo suo placeat in 
bonum, ad ædificatiônem. 
Etenim Christus non sibi 
plâcuit, sed sicut scrip­
tum est : Impropéria im­
properantium tibi ceci- 
dérunt super me. Quæ- 
cu m q u e enim  scrip ta  
sunt, ad nostram doctri­
nam scripta sunt : ut per 
patiéntiam et consolatio­
nem Scripturarum, spem 
habeâmus.

qui sommes plus forts, 
supporter les faiblesses des 
infirmes et ne pas chercher 
notre propre satisfaction. 
Que chacun de vous plaise 
à son prochain, en ce qui 
est bien et le peut édifier. 
Car le Christ n’a pas cherché 
sa propre satisfaction, mais 
comme il est écrit : Les ou­
trages de ceux qui foutra-' 
geaient son tombés sur moiK 
Car tout ce qui est écrit a 
été écrit pour notre instruc­
tion, afin que par la patience 
et la consolation que donnent 
les Écritures, nous ayons 
l’espérance.

1. Ps. 6S, 10,
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i?. Tria sunt münera 
pretiosa, quæ obtulérunt 
Magi Dômino in die ista, 
et habent in se divina 
mystéria : * In auro, ut 
ostendâtur Regis potén- 
tia : in thure, Sacerdotem 
magnum considera : et 
in myrrha, Dominicam 
sepultüram. ÿ. Salütis no­
stræ auctôrem M agi ve- 
nerâti sunt in cunabulis, 
et de thesâuris suis mysti­
cas ci münerum spécies 
obtulérunt. In.

Au nombre de trois 
sont les dons précieux que 
les Mages ont offerts au 
Seigneur en ce jour, et en 
chacun se trouve un divin 
symbolisme : * L ’or doit 
manifester la puissance du 
Roi, l ’encens fait considérer 
le Grand-Prêtre, et la myr­
rhe, la sépulture du Sei­
gneur. ÿ. Les Mages ont 
adoré l ’Auteur du salut dans 
son berceau et lui ont offert 
les mystiques symboles de 
leurs présents. L ’or.

LE Ç O N  H
T \ e u s  autem patiéntiæ 
~  et solâtii, det vobis 
idipsum sâpere in altéru- 
trum secundum J esum 
Christum : ut unanimes, 
uno ore h o n o rific é tis  
Deum, et Patrem D omini 
nostri Jesu Christi. Prop­
ter quod suscipite invi­
cem, sicut et Christus 
suscépit vos in honorem 
D ei. Dico enim Chris­
tum Jesum ministrum 
fu is s e  c irc u m c is io n is  
propter veritatem Dei, 
ad confirmandas promis­
siones patrum : Gentes 
autem super misericordia 
honorare D eum , sicu t 
scriptum est : Proptérea 
confitébor tibi in Genti­
bus, Démine, et nômini

Que le Dieu de patience 
et de consolation vous 

donne d’être unis de senti­
ments les uns aux autres, 
selon Jésus-Christ, afin que 
d’un même cœur et d’une 
même bouche, vous hono­
riez Dieu et le Père de Notre 
Seigneur Jésus-C hrist. 
Supportez-vous donc mu­
tuellement, comme le Christ 
vous a supportés pour la 
gloire de Dieu. Car je dis 
que le Christ Jésus a été 
le ministre de la circon­
cision à cause de la vérité 
de la parole de Dieu, pour 
confirmer les promesses fai­
tes aux patriarches : et que 
les Gentils glorifient Dieu 
de sa miséricorde, comme 
il est écrit : C ’est pour cela,
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tuo cantâbo. Et fterum 
dicit : Lætâmini, Gentes, 
cum plebe ejus. Et ite­
rum : Laudate, omnes 
Gentes, Dôminum, et ma- 
gnifieâte eum, omnes po­
puli.

iç. In colümbæ spécie 
Spiritus Sanctus visus est, 
Patéma vox audita est : * 
Hic est Filius meus diléc- 
tus, in quo mihi bene 
complâcui. ÿ. Cæli apérti 
sunt super eum, et vox 
Patris intonuit. Hic.

Seigneur, que je vous con­
fesserai parmi les nations, et 
que je chanterai votre nom x. 
Et encore : Nations, réjouis- 
sez-vous avec son peuple. 
Et encore : Nations, louez 
toutes le Seigneur; peuples, 
glorifiez-le tous a.

iÿ. Sous l ’apparence d’une 
colombe, l ’Esprit-Saint est 
apparu, et la voix du Père 
a été entendue : * Celui-d 
est mon fils bien-aimé, en 
qui j’ai mis toutes mes com­
plaisances. ÿ. Les deux se 
sont ouverts au-dessus de 
Itii, et la voix du Père a 
retenti. Celui-ci.

LE Ç O N  III

p T  rursus Isaias ait ; 
-*-* Erit radix Jesse, et 
qui exsurget régere gen­
tes, in eum gentes spe­
rabunt. Deus autem spei 
répleat vos omni gâudio 
et pace in credéndo : ut 
abundétis in spe, et vir­
tute Spiritus Sancti. Cer­
tus sum autem, fratres 
mei, et ego ipse de vobis, 
quoniam et ipsi pleni 
estis dilectiône, repléti 
omni sciéntia, ita ut pos­
sitis altérutrum monére.

T f T Isaïe dit aussi : Il y aura 
L  un rejeton de Jessé, et en 
celui qui s'élèvera pour régir 
les nations, les nations espé­
reront 3. Or, que le Dieu 
d’espérance vous remplisse 
de toute joie et de paix dans 
la foi : afin que vous sur­
abondiez dans l ’espérance 
et la vertu de l ’Esprit- 
Saint. Mais quant à vous, 
mes frères, je suis certain, 
moi aussi, que vous êtes 
pleins de dilection, remplis 
de toute science, de sorte

1. Pj. 17, 55-
2. P i. 1ï6, I.

3, Iiaft ii, 10.
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Audâdus autem scripsi 
vobis, fratres, ex parte, 
tamquam in memôriam 
vos reducens : propter 
grâtiam, quæ data est 
mihi a Deo, ut sim mi­
nister Christi Jesu in 
Géntibus : sanctificans
Evangélium D ei, ut fiat 
oblâtio Géatium accépta, 
et sanctificâta in Spiritu 
Sancto.

iy. Reges Tharsis et 
insulæ münera ôfferent : 
* Reges Arabum et Saba 
dona Dômino Deo addû- 
cent, f . Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes. Reges Ara­
bum. Glôria Patri. Reges 
Arabum.

que vous pouvez vous ins­
truire les uns les autres. 
Néanmoins, je vous ai écrit 
ceci, mes frères, avec har­
diesse, comme pour ranimer 
votre mémoire, selon la 
grâce qui m’a été donnée 
de Dieu, pour être le 
ministre de Jésus-Christ 
parmi les Nations, exerçant 
le saint service de l ’Évangile 
de D ieu1, afin que l’obla- 
tion des Gentils soit accep­
tée et sanctifiée dans le 
Saint-Esprit.

37. Les rois de Tharsis et 
les îles offriront des pré­
sents ; * Les rois d’Arabie et 
de Saba apporteront au 
Seigneur Dieu des présents. 
f .  Tous viendront de Saba, 
apportant l ’or et l ’encens. 
Les rois d’Arabie. Gloire 
au Père. Les rois d’Arabie.

A U  II* NOCTURNE

L E Ç O N  IV

Sermo Sermon
sancti Fulgéntii Episcopi de saint Fulgence Évêque

Sermon 5 sur F Épiphanie, vers le commencement
Tpse Deus, qui sibi in T \ ieu lui-même qui, dans

véteri testaménto pri- ^  l ’Anden Testament,
mitias offérri mandâvit, avait ordonné de lui offrir

x. Exerçant la fonction de prédicateur de l’Évangile comme un sacerdoce qui 
présente à Dieu, en hostie sainte, les Gentils convertis pat la parole évangélique.

LL5.
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homo natus Géntium pri­
mitias suo cultui dedi- 
câvit. Pastôres fuérunt 
prim itiæ^ Judæ ôrum  : 
M agi facti sunt primitiæ 
géntium. ̂  Illi de prôximo 
addücti, isti de longinquo 
redücti. U bi est, inquiunt, 
qui natus est Rex Judæô­
rum ? D e Herôde rege 
Judæôrum fflii jam fue­
rant nati. Archelâus natus 
est in palâtio, Christus 
in diversôrio. Archelâus 
natus, est in lecto argén- 
teo pôsitus, Christus au­
tem natus, in præsépio 
est brevissimo collocatus : 
et tamen ille natus in 
palâtio contémnitur, iste 
natus in diversôrio quae­
ritur : ille a Magis nullâ- 
tenus nominatur, iste in­
ventus suppliciter ado- 
râtur.

Uluminâre, illumi­
nare, Jerüsalem, quia ve­
nit lux tua : * Et glôria 
Dômini super te orta est. 
ÿ. Et ambulâbunt Gentes 
in lümine tuo, et reges in 
splendore ortus tui. Et 
glôria.

des prémices, s’étant fait 
homme, a consacré à son 
culte les prémices des Na­
tions. Les bergers furent 
les prémices des Juifs : les 
Mages devinrent les pré­
mices des Gentils. Ceux- 
là sont attirés de près, 
ceux-ci sont amenés de 
loin. Où est, disent-ils, 
celui qui est né Roi des 
Juifs? D’Hérode, roi des 
Juifs, des fils étaient déjà 
nés ; Archélaüs est né dans 
un palais, le Christ dans 
une étable. Archélaüs, à sa 
naissance, fut couché dans 
un lit d’argent, mais le 
Christ, à sa naissance, fut 
déposé dans une toute petite 
crèche : et cependant, celui- 
là, né dans un palais, est 
méprisé, celui-ci, né dans 
un abri de passage, est 
recherché : celui-là n’est 
nullement nommé par les 
Mages, celui-ci, une fois 
trouvé, est prié et adoré.

iÿ. Laisse-toi illuminer 
laisse-toi illuminer, Jéru­
salem, car ta lumière est 
venue. * Et la gloire du 
Seigneur s’est levée sur toi. 
f .  Et les Nations marcheront 
à ta lumière, et les rois, à la 
splendeur de ton aurore. Et 
la gloire.

i x ô
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L E Ç O N  V

Quis est iste Rex Ju­
daeorum? Pauper et 

dives, hümilis et sublimis. 
Quis est iste Rex Judæô- 
rum, qui portâtur ut pâr- 
vulus, adorâtur ut Deus? 
Parvus in præsépio, im- 
ménsus in cælo : vÜis in 
pannis, pretiôsus in stel­
lis. Quid est quod sic 
turbâris, Herôdes ? Rex 
iste, qui natus est, non 
venit reges pugnândo su- 
perâre, sed moriéndo mi­
rabiliter subjugare. Nec 
ideo natus est, ut tibi 
succédât, sed ut in eum 
mundus fidéliter credat. 
Venit ergo, non ut pugnet 
vivus, sed ut triümphet 
ocdsus.

iy. Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes et laudem D o­
mino annuntiântes. * Alle­
luia, allelüia, alleluia. f .  
Reges Tharsis et insulæ 
münera ôfferent, reges 
Arabum et Saba dona 
addücent. Allelüia.

Qui est ce Roi des 
Juifs ? Pauvre et riche, 

humble et sublime. Qui 
est ce Roi des Juifs qui est 
porté comme un petit enfant, 
et adoré comme un Dieu? 
Petit dans une crèche, im­
mense dans le ciel : vul­
gaire dans des langes, glo­
rieux parmi les étoiles. 
Pourquoi donc te troubler 
ainsi, ô Hérode? Ce roi, qui 
est né, ne vient pas vaincre 
les rois par les armes, mais 
les subjuguer merveilleu­
sement par sa mort. C’est 
pourquoi il n’est pas né, 
non plus, pour te succéder, 
mais pour que le monde 
croie fidèlement en lui. 
Il vient donc, non pour 
combattre durant sa vie, 
mais pour triompher une 
fois mis à mort.

i?. Tous viendront de 
Saba, apportant l ’or et 
l ’encens et publiant les 
louanges du Seigneur : * 
Alléluia, alléluia, alléluia. 
f .  Les rois de Tharsis 
et les îles offriront des 
présents ; les rois d’Arabie 
et de Saba apporteront 
des présents. Alléluia.
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L E Ç O N  VI

puER iste, qui nunc a 
Magis dicitur Rex Ju- 

dæorum, idem Creâtor 
est, et Dôminus Angelô- 
rum. puaprôpter cujus 
times infântiam nascén- 
tis, magis timére debes 
omnipotentiam judicân- 
tis. N oli eum timére re­
gni tui successorem, sed 
time infidelitatis tuae jus­
tissim um  dam natorem . 
Ite, inquit, et renuntiate 
mihi, ut et ego véniens 
adorem eum. O callidi­
tas ficta, o incredulitas 
impia, o nequitia fraudu­
lenta! Sanguis Innocén- 
tium, quem crudéliter ef­
fudisti, attestâtur quid de 
hoc puero voluisti.

k;. M agi véniunt ab 
Oriénte J ero sô ly m a m , 
quæréntes, et dicéntes ; 
U bi est qui natus est, 
cujus stellam vidimus? * 
Et vénimus adorâre D o­
minum. f .  Vidimus stel­
lam ejus in Oriénte. Et. 
Gloria P atri Et.

Ce t  enfant, qui est appelé 
maintenant par les 

Mages, Roi des Juifs, est 
aussi le Créateur et le 
Seigneur des Anges. C’est 
pourquoi si tu crains l ’en­
fance muette de ce nouveau- 
né, tu dois craindre davan­
tage sa toute-puissance de 
juge. Ne le crains pas pour 
successeur de ta royauté, 
mais crains-le pour justi­
cier très rigoureux de ton 
infidélité. Allez3 dit-il, et 
revenez m’informers afin que 
moi aussi paille Vadorer. O 
ruse artificieuse, ô incré­
dulité impie, ô perversité 
hypocrite ! Le sang des 
Innocents, que tu as versé 
cruellement, atteste ce que 
tu as voulu faire de cet 
enfant.

i?. Des Mages viennent 
d’Orient à Jérusalem, cher­
chant et disant : Où est 
celui qui est né, dont nous 
avons vu l ’étoile? * Et 
nous venons adorer le Sei­
gneur. ÿ. Nous avons vu 
son étoile en Orient. Et. 
Gloire au Père. Et.
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A U  IIP NOCTURNE 
L E Ç O N  V II

Léctîo sancti Evangélii 
secundum Matthæum

Chapitre

Cum natus esset Jésus 
in Béthlehem Juda 

in diébus Herôdis regis, 
ecce M agi ab Oriénte 
venérunt Jerosôlym am , 
dicéntes : U bi est qui 
natus est Rex Judæôrum ? 
Et réliqua.

Homilia 
sancti Ambrosii Episcopi

Livre 2 sur S . Luc, chap.

Quæ sunt ista veræ 
fidei münera ? Au­

rum Régi, thus Deo, 
myrrha defuncto. Aliud 
enim Regis insigne, âliud 
divinæ sacraméntum po­
testatis, âîiud honor est 
sepultüræ, quæ non cor- 
rümpat corpus môrtui, 
sed resérvet. Nos quoque, 
qui hæc audimus et légi- 
mus, de thesauris nostris 
tâlia, fratres, münera pro- 
ferâmus. Habémus enim 
thesâurum in vasis ficti­
libus. Si igitur in teipso 
quod es, non ex te debes 
æstimâre, sed ex Christo :

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu

2, I-I2

JÉSUS étant né à Bethléem 
de Juda, aux jours du roi 

Hérode, voilà que des Mages 
vinrent d’Orient à Jéru­
salem, disant : Où est le 
roi des Juifs qui vient de 
naître? Et le reste.

Homélie de 
saint Ambroise Évêque
2 après le commencement

Qu e  sont ces présents 
d’une foi véritable ? 

L'or est pour un Roi, 
l'encens pour un Dieu, 
la myrrhe pour un mortel. 
Car autre est l'insigne du 
Roi, autre le symbole de la 
puissance divine, autre l'hon­
neur d'une sépulture qui 
ne corrompt pas le corps 
du mort, mais le conserve. 
Nous aussi, qui avons appris 
et lu ces choses, tirons de 
nos trésors, frères, de tels 
présents. Nous avons, en 
effet, un trésor dans des 
vases fragiles. Si donc tu 
ne dois pas regarder ce que 
tu es en toi-même comme 
venant de toi, mais seule­
ment du Christ, à combien
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quanto magis in Christo 
non tua debes æstimâre, 
sed Christi?

Rf. Stella, quam vide­
rant M agi in Oriénte, 
antecedébat eos, donec 
venirent ad locum, ubi 
puer erat : * Vidéntes 
autem eam, gavisi sunt 
gâudio magno. Ÿ. Et in­
trântes domum, invené- 
runt püerum cum Maria 
matre ejus, et procidéntes 
adoravérunt eum. Vidén­
tes autem eam.

plus forte raison ne dois- 
tu pas regarder ce qui est 
dans le Christ, comme t’ap­
partenant, mais au Christ? 1 

IV. L ’étoile qu’avaient vue 
les Mages en Orient, les 
précédait jusqu’à ce qu’ils 
fussent arrivés au lieu où 
était l ’enfant ; * En la voyant, 
ils furent remplis d’une 
grande joie. ÿ. Et entrant 
dans la maison, ils trouvèrent 
l’enfant avec Marie sa 
mère, et se prosternant ils 
l ’adorèrent. En la voyant.

LE Ç O N  vin

Er g o  M agi de thesâu- 
ris suis offerunt mu­

nera. Vultis scire quam 
bonum méritum hâbeant ? 
Stella ab his vidétur : ubi 
Herodes est, non vidé­
tur ; ubi Christus est, 
rursus vidétur, et viam 
demonstrat. Ergo stella 
hæc via est, et via Chri­
stus : quia secundum
incarnationis mystérium 
Christus est stella. Orié- 
tur enim stella ex Jacob, 
et exsurget homo ex Is­
raël. Dénique ubi Chri-

T e s  Mages offrent donc 
“  des présents tirés de 
leurs trésors. Voulez-vous 
savoir quel est leur mérite ? 
Ils voient l’étoile. Où est 
Hérode, on ne la voit pas; 
là où est le Christ, on la voit 
de nouveau, et elle montre 
le chemin. Cette étoile est 
donc une voie, et le Christ 
est aussi la voie, puisque 
selon le mystère de l ’Incar­
nation, le Christ est appelé 
étoile. Car il se lèvera une 
étoile de Jacob, et un homme 
sortira d’Israël2, Enfin, où

i .  Si déjà nous devons compte au Verbe incarné de nos biens naturels, à plus 
forte raison devons-nous lui offrir les fruits de la vie surnaturelle qu’il nous a apportés 
et que nous portons dans le vase fragile de notre humaine volonté,

a. Nombres 24, 17.
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stus, et stella est. Ipse 
enim est stella spléncüda 
matutina. Sua igitur ipse 
luce se signat.

iÿ. Vidéntes stellam 
M agi, gâvisi sunt gâudio 
magno : * Et intrântes 
domum, invenérunt püe­
rum cum Maria matre 
ejus, et procidéntes ado- 
ravérunt eum : * Et, apér­
tis thesâuris suis, obtu- 
lérunt ei münera, aurum, 
thus et myrrham. f .  
Stella, quam  v id e ra n t 
M agi in Oriénte, antece- 
débat eos, usque dum 
véniens staret supra ubi 
erat Puer. Et intrântes. 
Glôria Patri. Et apértis.

est le Christ, est aussi 
l ’étoile. En effet, il est lui- 
même l ’étoile resplendis­
sante et matinale. Lui-même 
se désigne donc par sa 
lumière.

En voyant l ’étoile, les 
Mages furent emplis d’une 
grande joie ; * Et entrant 
dans la maison, ils y trou­
vèrent l ’enfant avec Marie 
sa mère et, se prosternant, 
l’adorèrent ; * Et ayant
ouvert leurs trésors, ils lui 
offrirent des présents, l ’or, 
l ’encens et la myrrhe. 
f .  L ’étoile qu’avaient vue 
les Mages, en Orient, mar­
chait devant eux, jusqu’à 
ce qu’elle vînt s’arrêter au- 
dessus du lieu où était 
l ’enfant. Et entrant. Gloire 
au Père. Et ayant ouvert.

LE Ç O N  IX
A ccipe âliud documén- 

tum. Alia venérunt 
via M agi, âlia rédeunt. 
Qui enim Christum vide­
rant, Christum intelléxe- 
rant ; meliôres ütique, 
quam vénérant, revertun­
tur. Duæ quippe sunt 
vise : una, quæ ducit ad 
intéritum ; âlia, quæ du­
cit ad regnum. Illa pecca- 
tôrum est, quæ ducit ad 
Herôdem : hæc Christus 
est, qua redltur ad pâ-

Tj eçois cet autre ensei- 
" •  gnement. Les Mages 
vinrent par un chemin et 
s’en retournent par un 
autre. Car ils avaient vu le 
Christ, ils avaient compris 
le Christ ; assurément ils 
retournent meilleurs qu’ils 
étaient venus. Il y a, en 
effet, deux voies : l ’une qui 
conduit à la mort, l ’autre 
qui conduit au royaume. 
Celle-là est celle des pé­
cheurs, qui conduit à Hé-
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triam. H ic enim tempo- 
râlis est incolâtus, sicut 
scriptum est : Multum 
incola facta est ânima 
mea.

A d Bened. Ant, Vé­
nient ad te, * qui detra- 
hébant tibi, et adorâbunt 
vestigia pedum tuôrum.

rode ; celle-ci est le Christ, 
par laquelle on retourne 
dans la patrie. Certes, ici, 
notre exil est temporaire, 
comme il est écrit : Longtemps 
mon âme a été une exilée 1.

A Bénêd. Ant, Ils vien­
dront vers vous, ceux qui 
vous décriaient, et ils ado­
reront les traces de vos
pieds.

f .  Adôrate Deum, ail. iç. Omnes Angeli éjus, ail.
Mémoire de S. Hygin, Pape et M artyr:

Ant. Qui odit ânimam Ant. Celui qui hait son
suam in hoc mundo, in âme en ce monde, la garde
vitam ætémam custodit pour ja ^  éternelle,
eam.

f , Justus ut palma.

Oraison
O regem tuum, Pastor 
^  ætéme, placatus in- 
ténde : et per beâtum 
H y g ln u m , M â rty re m  
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro­
tectione custôdi ; quem 
totius Ecclésiæ præsti- 
tisti esse pastorem. Per 
Dôminum.

A d Magnif. Ant. Ad - 
môniti M agi * in somnis, 
per âliam viam revérsi 
sunt in regiônem suam.

A  p a s t e u r  étemel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau : assurez-lui une 
constanteprotectionparsaint 
Hygin, son Martyr et souve­
rain Pontife, à qui vous 
avez donné d’être pasteur de 
toute l ’Église. Par Notre 
Seigneur.

A Magnif. AnuLts Mages, 
avertis en songe, retour­
nèrent dans leur pays par 
un autre chemin.

f .  Reges Tharsis. 19. Reges Arabum et Saba.

I. Ps. 1:9, 5.
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12 JA N VIER  

7« JOUR D AN S L ’O CTA V E  D E  L ’ÉPIPHANIE
SEMI-DOUBLE

Au Ier Nocturne on prend les Leçons de la Iro Épître 
aux Corinthiens, selon le jour, d'après la Rubrique ci- 
dessus, p. 42.

A U  IIe NOCTURNE 

LE Ç O N  IV
Sermo Sermon

sancti Leônis Papæ de saint Léon Pape

Sermon 4 sur VÉpiphanie, chap. I
T ustum et rationâbile, T e juste et raisonnable

devoir d’une vraie piété, 
mes bien-aimés, en ces 
jours qui proclament les 
œuvres de la miséricorde 
divine, est de se réjouir de 
tout cœur et de célébrer 
solennellement ce qui s’est 
accompli pour notre salut. 
Nous sommes invités à cette 
dévotion par le retour du 
cycle liturgique, qui, après 
le jour où le Fils de Dieu, 
coéternel au Père, est né 
de la Vierge, nous présente, 
à bref intervalle, la fête 
de l’Épiphanie consacrée 
par la manifestation du 
Seigneur.

K7. Laisse-toi illuminer, 
laisse-toi illuminer, Jéru­
salem, car ta lumière est 
venue. * Et la gloire du 
Seigneur s'est levée sur toi.

J dilectissimi, verse pie­
tâtis obséquium est in 
diébus, qui divinæ mise­
ricordiae opéra protestan­
tur, toto corde gaudére, 
et honorifice ea, quæ ad 
salütem  nostram  gesta 
sunt, celebrâre, vocânte 
nos ad hanc devotionem 
ipsa recurrentium tém- 
porum lege, quæ nobis 
post diem, in quo coae- 
témus Patri Ffiius D ei 
natus ex Virgine est, 
brevi intervâllo Epipha­
niae intulit festum, ex 
apparitione Dômini con­
secratum.

nr. Illuminâre, illumi- 
nâre, Jerûsalem, quia ve­
nit lux tua : * Et glôria 
Dômini super te orta est. 
f .  Et ambulâbunt Gentes
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in lümine tuo, et reges in f .  Et les Nations marche-
splendôre ortus tui. Et ront à ta lumière, et les rois,
glôria* à la splendeur de ton aurore.

Et la gloire.

L E Ç O N  V
Tn quo fidei nostræ ma 
-*• gnum præsidium provi- 
déntia divina constituit : 
ut, dum solémni venera­
tione recolitur adorâta in 
exôrdiis suis Salvatôris 
infântia, per ipsa origi- 
nâlia documénta proba- 
rétur veri hôminis in 
ipso orta natüra. Hoc 
enim est quod justificat 
impios ; hoc est quod ex 
peccatoribus facit sanc­
tos, si in uno eodémque 
D ô m in o  n o s tro  J esu  
Christo et vera Déitas, 
et vera credatur huma­
nitas : Déitas, qua ante 
ômnia sæcula in forma 
D ei æquâlis est Patri ; 
humanitas, qua novissi­
mis diébus in forma servi 
unltus est hômini.

içr. Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes et laudem D ô­
mino annuntiântes, * Allé­
luia, alleluia, alleluia. f .  
Reges Tharsis et insulæ 
munera offerent, reges

TJn cela, la Providence a 
préparé un grand sou­

tien à notre foi. En effet, la 
solennelle célébration de 
l’enfance du Sauveur ado­
rée dans ses débuts nous 
présente les témoignages 
originels montrant de fa­
çon probante qu’en cet 
enfant est née une nature 
d’homme véritable. Car 
ce qui justifie les impies, et 
des pécheurs fait des saints, 
c’est la croyance qu’en un 
seul et même Seigneur 
Jésus-Christ, il y a tout à la 
fois vraie déité et véritable 
humanité, la déité par la­
quelle, avant tous les siècles, 
il est égal au Père en la 
forme de Dieu, l ’huma­
nité, par laquelle, dans les 
derniers temps, il s’est uni 
à l’homme sous la forme 
d’esclave.
iv. Tous viendront de 
Saba, apportant l ’or et 
l ’encens et publiant les 
louanges du Seigneur : * 
Alléluia, alléluia, alléluia. 
f .  Les rois de Tharsis et les 
îles offriront des présents ; 
les rois d’Arabie et de Saba
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Arabum et Saba dona 
adducent. Alleluia.

À D roborândum ergo 
hanc fidem, quæ con­

tra omnes præmuniebâtur 
errôres, ex magna gestum 
est divini pietâte consilii ut 
gens in longinqua Orienta­
lis plagæ regione consis­
tens, quæ spectandorum 
siderum arte pollébat, si­
gnum nati pueri, qui supra 
omnem Israël esset re- 
gnatürus, acdperet. Nova 
étenim claritas apud M a­
gos stellæ illustrioris appâ- 
ruit, et intuéntium ani­
mos ita admiratione sui 
splendoris implevit, ut 
nequâquam sibi créde- 
rent negligéndum, quod 
tanto nuntiabatur indicio.

*7. M agi véniunt ab 
Oriénte J ero sô ly m a m , 
quæréntes, et dicéntes : 
U bi est qui natus est, 
cujus stellam vidimus? * 
Et vénimus adorâre D ô­
minum. f .  Vidimus stel­
lam ejus in Oriénte. Et. 
Glôria Patri. Et.

apporteront des dons. Allé­
luia.

T"\ONC, pour fortifier cette 
foi qui prémunirait 

contre toutes les erreurs, 
la grande bonté divine dé­
cida qu’un peuple du loin­
tain pays de l ’Orient, cé­
lèbre par son habileté à 
observer les astres, recevrait 
un signe de la naissance 
de l ’enfant, qui devait ré­
gner sur tout Israël. En 
effet, la nouvelle clarté 
d’une étoile plus brillante 
apparut aux Mages ; sa 
splendeur emplit leurs es­
prits observateurs d’une telle 
admiration qu’à aucun prix 
ils ne voulurent négliger 
ce qu’annonçait un tel 
signe.

£?. Des Mages viennent 
d’Orient à Jérusalem, cher­
chant et disant : Où est 
celui qui est né, dont nous 
avons vu l’étoile? * Et nous 
venons adorer le Seigneur. 
f .  Nous avons vu son étoile 
en Orient. Et. Gloire au 
Père. Et.

LE Ç O N  VI
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AU  IIP NOCTURNE

L E Ç O N  vn
Léctio sancti Evangelii Lecture du saint Évangile
secùndum Matthaeum selon saint Matthieu

Chapitre

Cum natus esset Jésus 
in Béthlehem Juda 

in diébus Herôdis regis, 
ecce M agi ab Oriénte 
venérunt Jerosôlym am , 
dicéntes : Ubi est qui 
natus est Rex Judæôrum? 
Et réliqua.

Homiliâ sancti Joânnis 
Chrysôstomi

Homélie 8 sur J
TV/T AGI, intrântes domum, 
-LVi y id é ru n t p ü eru m  
cum M aria, matre ejus. 
Et procidéntes adoravé­
runt eum ; et, apértis 
thesâuris, obtulérunt ei 
münera, aurum, thus et 
myrrham. Verum quid 
illos ad püerum adorân- 
dum  in d û x it?  N eq u e  
enim Virgo insigne quld- 
piam præ se ferébat, ne- 
que domus magnifica erat, 
neque istic âliquid âliud 
erat quod posset illos 
vel percéllere vel allicere. 
Illi vero non modo ado­
rant, sed, apértis the- 
sàuris suis, münera ôffe-

2, I-I2.

Jésus étant né à Bethléem 
de Juda, aux jours du 

roi Hérode, voilà que des 
Mages vinrent d’Orient à 
Jérusalem, disant : Où est 
le roi des Juifs qui vient de 
naître? Et le reste.

Homélie de saint Jean 
Chrysostome

r. Matth. n. i,
T es Mages, entrant dans 

la maison, virent Jésus 
avec Marie sa mère ; et se 
prosternant ils l ’adorèrent, 
puis, ayant ouvert leurs 
trésors, ils lui offrirent des 
présents, l ’or, l'encens et 
la myrrhe. Mais qu’est-ce 
qui les décida à adorer 
l ’enfant ? Ni la Vierge 
ne présentait d’elle-même 
rien de remarquable, ni la 
maison n’avait de magni­
ficence, rien d’autre en ce 
lieu qui pût les frapper et 
les attirer. Or non seule­
ment ils adorent, mais ils 
offrent des présents, des 
présents, dis-je, non comme
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runt, münera, inquam, 
non quasi hômini, sed 
quasi Deo. Thus enim et 
myrrha maxime Dei sym­
bolum erat. Quid igitur 
hoc illis suâsit? Idipsum 
quod excitàvit illos, ut, 
relicta domo, tantum iter 
su sc ip e re n t; n im irum  
stella et illustrâtio mentis 
a Deo ipsis indita, quæ 
paulatim illos ad perfec­
tiorem notitiam deduxit.

i?. Stella, quam vide­
rant M agi in Oriénte, 
antecedébat eos, donec 
venirent ad locum, ubi 
puer erat : * Vidéntes 
autem eam, gavisi sunt 
gâudio magno, f .  Bt in­
trantes domum, invené- 
runt püerum cum Maria 
matre ejus, et proddéntes 
adoravérunt eum. Vidén­
tes autem eam.

à un homme, mais comme 
à un Dieu. Car l’encens et 
la myrrhe sont surtout 
symboles de Dieu. Qu’est- 
ce qui leur a donc donné 
cette persuasion ? Cela même 
qui les a mis en mouve­
ment, leur a fait abandon­
ner leur maison et entre­
prendre si grand voyage ; 
oui, l ’étoile et l’illumina­
tion intérieurement donnée 
à leur esprit, par Dieu, 
voilà ce qui peu à peu les 
a conduits à une connais­
sance plus parfaite.

19. L ’étoile qu’avaient vue 
les Mages en Orient, les 
précédait jusqu'à ce qu’ils 
fussent arrivés au lieu où 
était Penfent : * En la voyant, 
ils furent emplis d’une 
grande joie. f .  Et, entrant 
dans la maison, ils trouvèrent 
l ’enfant avec Marie sa 
mère, et se prosternant ils 
l ’adorèrent. En la voyant.

L E Ç O N  v r a

Nisi enim res ita se 
habéret, cum ômnia 

quæ istîc videbântur, vilia 
essent, non ei tantum 
exh ibuissent honôrem . 
Ideo autem nihil eôrum 
quæ sub sensum cadunt, 
ibi magnum erat, sed 
præsépe, tugürium, ma-

O ’il n’en était pas ainsi, 
^  tout ce qu’on voyait en 
ce lieu étant pauvre, les 
Mages n’auraient pas rendu 
si grand honneur à l’enfant. 
Si, là, rien de ce qui tombe 
sous les sens n’était grand, 
crèche, étable, mère indi­
gente, c’est pour que vous
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ter inops ; ut nudam M a­
gorum philosophiam pers- 
picias, atque discas, eos 
non ut hôminem purum, 
sed ut Deum, et ipsum 
benéficum, adivisse. Qua­
propter nullo eorum quæ 
extrinsecus videbantur, 
offénsi sunt, sed adora­
runt ; et dona obtulérunt, 
quæ dona multum a Ju- 
dâica crassltie differébant. 
Neque enim oves et vitu­
los immolârunt, sed quæ 
ecclesiâsticæ philosophiae 
vicina erant ; siquidem 
sdéntiam, obediéntiam et 
dilectiônem ipsi offeré- 
bant.

a?. Vidéntes stellam 
M agi, gâvisi sunt gâudio 
magno : * Et intrântes 
domum, invenérunt püe- 
rum cum Maria matre 
ejus, et procidéntes ado- 
ravérunt eum : * Et apér­
tis thesâuris suis, obtu­
lérunt ei münera, aurum, 
thus et myrrham. ÿ. 
Stella, quam  v id e r a n t 
M agi in Oriénte, antece- 
débat eos, usque dum 
véniens staret supra ubi 
erat Puer. Et intrântes. 
Glôria Patri. Et apértis.

voyiez à découvert la sagesse 
des Mages et que vous 
appreniez qu’ils n’étaient 
pas venus voir un simple 
homme, mais un Dieu et 
un Dieu bienfaisant. Voilà 
pourquoi rien de ce qui 
apparaissait extérieurement 
ne les a choqués, et ils ont 
adoré et offert des dons, des 
dons qui se distinguaient 
grandement du grossier ma­
térialisme des Juifs. Car ils 
n’ont pas immolé des brebis 
et des veaux ; mais ils 
offraient ce qui est tout 
voisin de la sagesse de 
l’Église, c’est-à-dire la scien­
ce, l ’obéissance et l ’amour.

37. En voyant l ’étoile, les 
Mages furent emplis d’une 
grande joie; * Et entrant 
dans la maison, ils y 
trouvèrent l ’enfant avec 
Marie sa mère et, se pros­
ternant, l ’adorèrent; * Et 
ayant ouvert leurs trésors, 
ils lui offrirent des présents, 
l ’or, l ’encens et la myrrhe, 
ÿ.L ’étoile qu’avaient vue les 
Mages, en Orient, mar­
chait devant eux, jusqu’à ce 
qu’elle vînt s’arrêter au- 
dessus du lieu où était l’en­
fant. Et entrant. Gloire au 
Père. Et ayant ouvert.
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LE Ç O N  ES

"pT, respônso accépto in 
somnis, ne redirent 

ad Herôdem, per âliam 
viam revérsi sunt in regio­
nem suam. Hic mihi vide 
fidem ipsôrum, quômodo 
non offendântur, sed sint 
quiéti et obtemperantes, 
neque turbéntur, neque 
tâlia mütuo loquantur : 
Sane, si magnus hic puer 
est, et si quam habet 
poténtiam, quid opus fuga 
et occülto discéssu? cur 
vero nos, qui palam et 
cum fidücia accéssimus 
ad pôpulum tantum, et 
coram furénte rege sté- 
timus, quasi fugitivos ex 
civitate dimittit Angelus? 
A t nihil tale vel dixérunt 
vel cogitârunt. Illud enim 
maxime ad fidem pérti- 
net, ut nulla mandatorum 
exquirâtur ratio, sed jus­
sis tantum obediâtur.

Ad Bened. Ant. M ani- 
féste magnum est * pie­
tatis sacraméntum, quod 
manifestatum est in carne, 
justificatum est in spi­
ritu, appâruit Angelis, 
prædicâtum est Gentibus,

Et ,  ayant reçu pendant le 
sommeil, Pavis de ne 

pas retourner près dyHérode 
ils sont retournés par un 
autre chemin. Voyez-moi la 
foi de ces Mages, comment 
ils ne sont pas choqués, 
mais demeurent tranquilles 
et dociles, sans aucun trou­
ble, ne faisant pas des 
réflexions comme celles-ci : 
« Vraiment, si cet enfant 
est grand et s’il a quelque 
pouvoir, qu’est-il besoin que 
nous fuyions et que nous 
nous en allions en secret ? 
Pourquoi, alors que nous 
sommes venus publique­
ment à un si grand peuple, 
et que nous avons comparu 
devant le roi irrité, l ’Ange 
nous renvoie-t-il de la cité, 
en fugitifs? » Mais ils ne 
dirent ni ne pensèrent rien 
de tel. Car ce qui caracté­
rise surtout la foi, c’est 
qu’elle ne demande pas 
raison des commandements, 
mais obéit simplement à 
leurs intimations.

A Bénêd. Ant. Manifes­
tement, il est grand, le 
sacrement de bonté qui 
s’est manifesté dans la chair, 
a donné toute sa justifi­
cation dans l ’esprit, est 
apparu aux Anges, a été

Btéviairc f. IIL
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créditum est in mundo, prêché aux Gentils, cru dans
assümptum est in glôria, le monde et élevé en gloire,
alléluia. alléluia1.

ÿ. Adorâte Dcum, ail. Omnes Angeli eius, ail.

Vêpres du su ivan t, Jour O ctave, com m e ci ■•dessous.

*3 JA N V IE R

O C TA V E  DE L ’ÉPIPHANIE 

DOUBLE MAJEUR

Aux Irefl Vêpres, tout comme aux IreB Vêpres de l’Épi - 
phasis, p. 4, excepté l ’Oraison qui est la suivante :

Oraison

Deus, cujus Unigéni- O Dieu, dont le Fils
tus in substantia nostrae unique a paru dans la nature
carnis appâruit : prsesta, notrc chair ; faites, nous
quæsumus ; ut per eum vous en supplions, que nous

mentions û’être recrées mte-
quem sîmilem nobis fons rieurement par celui que
agnovimus, mtus refor- nous avons reconnu sem-
mari mêreâmur : Qui blable à nous extérieure-
tecum vivit. ment. Lui qui vit.

A MATINES
Invltatoire, Hymne et Psaumes comme pendant l’Oc- 

tavé p. 7 ; le reste comme le jour de l ’Épiphanle, excepté 
les Leçons.

Au Ier Nocturne, on dit les Leçons de la l re Épître aux 
Corinthiens, selon le jour, comme l ’indique la rubrique
ci-dessus, p. 42.

1. Ce grand sacrement de bonté est le Verbe rendu sensible par l'Incarnation, 
manifesté visiblement pat les miracles, mais dont l’cdet vivifiant n» ae réalise complè­
tement que dans Tespcit.
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A U  IIe NOCTURNE 

LE Ç O N  IV

Sermo sancti Grcgôrii Sermon de saint Grégoire 
Nazianzéni de Nazianze
Discours pour la fête des saintes Lumières

Non possum cohihére T e ne puis contenir les
J  élans de ma joie, maislætitiæ  voluptatem , 

sed mente extôllor, et 
afficior : et prôpriæ pu- 
sfllitâtis oblitus, officium 
magni Joânnis, immo po­
tius famulatum subire 
conténdo, ac géstio : et 
licet non sim præcürsor, 
de erémo tamen vénio. 
Christus ergo illumina­
tur, immo potius fulgore 
suo nos illuminat : Chris­
tus baptizatur, simul et 
nos descendâmus, ut cum 
ipso pariter asccnddmus,

k\ Illuminare, illumi- 
nâre, Jérusalem, quia ve­
nit lux tua : * Et gloria 
Domini super te orta est. 
f .  Et ambulâbunt Gentes 
in lumine tuo, et reges in 
splendore ortus tui. Et 
gloria.

je me sens l ’esprit trans­
porté et profondément ému. 
Oublieux de ma propre 
faiblesse, je m’efforce de 
remplir la charge, ou plutôt 
le service du grand Jean- 
Baptiste, et je bondis d’allé­
gresse ; et, bien que je ne 
sois point un précurseur, je 
viens cependant du désert. 
Le Christ est donc illuminé, 
bien plus il nous illumine 
de son éclat : le Christ est 
baptisé, descendons, nous 
aussi en môme temps, afin 
de remonter également avec 
lui.

jç. Laisse-toi illuminer, 
laisse-toi illuminer, Jéru­
salem, car ta lumière est 
venue. * Et la gloire du 
Seigneur s’est levée sur toi. 
f .  Et les Nations marcheront 
à ta lumière, et les rois, à 
la splendeur de ton aurore. 
Et la gloire.

L E Ç O N  V

JOANNES baptizat, et ac- T ean baptise et Jésus
cédit Jésus, sanctifi- J s’approche, sanctifiant à
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cans quidem et ipsum, 
qui baptizat, præcipue 
tamen ut et véterem Adam 
sepéliat in aquis, et ante 
ômnia, ut per hæc sanc- 
tificéntur aquae Jordânis : 
ut sicut erat spiritus et 
caro, ita et his, qui bapti­
zandi erant, in spiritu et 
aqua sanctificatiônis suc­
cessio traderétur. Non 
suscipit Baptista, contén- 
dit Jésus. Ego, inquit, 
opus hâbeo a te baptizâri. 
Lucérna dicit ad Solem, 
et vox loquitur ad Ver­
bum.

rçr. Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes et laudem D o­
mino annuntidntes, * Alle­
lüia, allelüia, allelüia. >'. 
Reges Tharsis et insulæ 
münera offerent, reges 
Arabum et Saba doua 
addûcent. Allelüia.

la vérité celui-là même qui 
baptise, mais surtout pour 
ensevelir le vieil Adam dans 
les eaux et avant tout pour 
qu’ainsi les eaux du Jour­
dain soient sanctifiées ; afin 
qu’étant lui-même esprit 
et chair il transmette l'héri­
tage de sa sanctification à 
ceux qui seraient baptisés 
dans l'esprit et dans l’eau. 
Le Baptiste ne veut par le 
recevoir, et Jésus insiste : 
J'ai besoin, dit-il d'être par 
toi baptisé. La lampe s'adresse 
au Soleil et la voix parle 
au Verbe.

î̂ . Tous viendront de 
Saba, apportant l'or et 
l'encens et publiant les 
louanges dti Seigneur : * 
Alléluia, alléluia, alléluia, 
ÿ. Les rois de Tharsis et 
les îles offriront des pré­
sents ; les rois d’Arabie 
et de Saba apporteront 
des dons. Alléluia.

LE Ç O N  VI
A scendit Jésus de aqua, 

secum quodammodo 
demérsum edücens et éle- 
vans mundum : et vidit 
non dividi cælum, sed 
aperiri, quod sibi ac no­
bis post se aüquândo 
Adam iîle conclüserat ; 
sicut et igneo gladio para- 
disus füerat conclüsus.

Jésus remonte de l'eau 
ramenant et élevant avec 

lui le monde submergé. 
Il voit que le ciel ne se 
divise pa3, mais qu’il s’ouvre, 
ce ciel qu’Adam s'était 
autrefois fermé ainsi qu'à 
nous, comme le paradis 
terrestre avait été fermé par 
le glaive de feu. L'Esprit-
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Spiritus Sanctus testi- 
mônium pérhibet : simi­
lia namque sibi ipsa con­
currunt. De cælo testi- 
mônium defértur : inde 
enim erat ille, cui testi­
monium perhibétur.

k*. M agi véniunt ab 
Oriénte J e r o s ô l y m a m ,  
quæréntes, et dicéntes : 
Ubi est qui natus est, 
cujus stellam vidimus? * 
Et vénimus adorare D o­
minum. ÿ. Vidimus stel­
lam ejus in Oriénte. Et. 
Gloria Patri. Et.

Saint rend témoignage. Les 
êtres semblables unissent 
en effet leur activité. Le 
ciel rend témoignage, parce 
qu’il en venait, celui à qui 
ce témoignage était rendu.

Rr. Des Mages viennent 
d’Orient à Jérusalem, cher­
chant et disant : Où est 
celui qui est né, dont nous 
avons vu l’étoile? * Et 
nous venons adorer le Sei­
gneur. f . Nous avons vu 
son étoile en Orient. Et. 
Gloire au Père. Et.

A U  IIIe NOCTURNE

L E Ç O N  VII
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secündum Joânnem selon saint Jean
Chapitre /, 29-34

Tn  illo témpore : Vidit 
**■ Joânnes Jesum venién- 
tem ad se, et ait : Ecce 
Agnus D ei, ecce qui tollît 
peccatum mundi. Et réli- 
qua.

U n ce temps-là, Jean vit 
Jésus qui venait à lui 

et dit : Voici l ’Agneau de 
Dieu, voici celui qui enlève 
les péchés du monde. Et le 
reste.

Homilia sancti A- justini Homélie
Episcopi de saint Augustin évêque

Traité 6 sur S. Jean, avant ïe milieu
A ntequam veniret D6- 

minus ut baptizarétur 
a Joânne in jordâne, 
nôverat eum ülis vocibus, 
ubi ait : T u  ad me venis

A  v a n t  que le Seigneur 
***■ vînt se faire baptiser 
par Jean dans le Jourdain, 
Jean le connaissait, puis­
qu’il dit ces paroles :
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baptizari? ego a te débeo 
baptizâri. Sed ecce D o­
minum noverat, nôverat 
Filium Dei. Unde pro- 
bâmus quod jam noverat 
quia ipse baptizaret in 
Spiritu S ancto ? Antequam 
veniret ad fluvium, cum 
multi ad Joannem curre­
rent baptizari, ait illis : 
Ego quidem baptizo vos 
in aqua : qui autem post 
me venit, major me est : 
cujus non sum dignus 
corrigiam calceaménti sol­
vere : ipse vos bapti­
zabit in Spiritu Sancto, et 
igni. Jam et hoc noverat.

Stella, quam vide­
rant M agi in Oriénte, 
antecedébat eos, donec 
venirent ad locum, ubi 
puer erat : * Vidéntes 
autem eam, gavisi sunt 
gâudio magno, f .  Et in­
trantes domum, invené- 
runt puerum cum Maria 
matre ejus, et procidéntes 
adoravérunt eum. Vidén-

Venez-vous donc à moi pour 
être baptisé ? mais c'est 
moi qui dois être baptisé par 
vous. Par où prouvons- 
nous qu’il savait déjà que 
Jésus baptisait dans l ’Es- 
prit-Saint? Avant que Jésus 
ne vînt au fleuve, comme 
beaucoup accouraient à Jean 
pour être baptisés, celui-ci 
leur dit : Pour mou je vous 
baptise dans l'eau, mais après 
moi en vient un plus grand 
que mou dont je ne suis pas 
digne de délier les courroies 
de sa chaussure. C'est lui 
qui vous baptisera dans l'Es­
prit-Saint et le feu. Il le 
connaissait donc déjà.

rt. L ’étoile qu’avaient vue 
les Mages en Orimt, les 
précédait jusqu'à ce qu’ils 
fussent arrivés au lieu où 
était I ’enfant ; * En la voyant, 
ils furent emplis d’une 
grande joie. v. E t ,  entrant 
dans la maison, ils trou­
vèrent l’enfant avec Marie 
sa mère, et se prosternant 
ils l ’adorèrent. En la voyant.

tes autem eam.
LE Ç O N  vm

QUID ergo per colüm- /^ vu’est-ce donc que Jean 
bam dfdicit, ne men- Xbam dfdicit, ne men­

dax postea inveniatur 
(quod avértat a nobis Deus 
opinâri), nisi quamdam

a appris de la colombe, 
pour ne pas, ensuite, passer 
pour un mentem1 (que Dieu 
détourne de nous cette pen-

i. Quand il dira, le lendemain : B f m o i .  V fié  h  c m u t i s w h  p a s ,  J & ,  i, $1,
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proprietâtem in Christo 
talem futùram, ut, quam­
vis multi ministri bapti- 
zatüri essent, sive justi 
sive injüsti, non tribue- 
rétur sânctitas baptismi 
nisi illi, super quem des­
cendit colümba, de quo 
dictum est : Hic est qui 
baptizat in Spiritu Sanc­
to? Petrus baptizet, hic 
est qui baptizat : Paulus 
baptizet, hic est qui bap­
tizat : Judas baptizet, hic 
est qui baptizat. Nam 
si pro diversitate meri­
torum baptisma sanctum 
est : quia divérsa sunt 
mérita, divérsa erunt bap­
tismata : et tanto quisque 
aliquid mélius putatur ac­
cipere, quanto a meliore 
vidétur accepisse.

iÿ. Vidéntes stellam 
M agi, gavisi sunt gâudio 
magno : * Et intrântes 
domum, invenérunt pue­
ram cum Maria matre 
ejus, et ptocidéntes ado­
ravérunt eum : * Et apér­
tis thesauris suis, obtu­
lérunt ei münera, aurum, 
thus et myrrham* t. 
Stella, quam  v i d e r a n t  
M agi in Oriénte, antece-

sée), si ce n’est qu’elle nous 
enseigne que le baptême sera 
tellement propriété du 
Christ, que, quels que soient 
les nombreux ministres du 
baptême, justes ou injustes, 
la sainteté du baptême n’ap­
partiendra qu’à celui sur qui 
est descendue la colombe 
et dont il a été dit : C’est 
celui-ci qui baptise dans 
l ’Esprit-Saint? Que Pierre 
baptise, c’est Jésus qui 
baptise ; que Paul baptise, 
c’est Jésus qui baptise ; que 
Judas baptise, c’est Jésus 
qui baptise. Car si la diver­
sité des mérites mesurait 
la sainteté du baptême, les 
mérites étant divers, divers 
seraient les baptêmes, et 
chaque baptême serait esti­
mé d’autant meilleur qu’on 
semblerait l ’avoir reçu d’un 
meilleur baptiseur.

R\ En voyant l ’étoile, les 
Mages furent emplis d’une 
grande joie. * Et entrant 
dans la maison, ils y trou­
vèrent l ’enfant avec Marie 
sa mère et, se prosternant, 
l ’adorèrent ; * Et ayant
ouvert leurs trésors, ils lui 
offrirent des présents, l ’or, 
l ’encens et la myrrhe, f. 
L ’étoile qu’avaient vue les 
Mages en Orient, marchait 
devant eux, jusqu’à ce 
qu’elle vînt s’arrêter au-
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déba t eos, usque dum dessus du lieu où était
véniens staxet supra ubi renfant. Et entrant. Gloire
erat Puer. Et intrântes. axi Père. Et ayant ouvert.
Gloria Patri. Et apértis.

LE Ç O N  IX
Tpsi sancti, (intelllgite, T  es saints eux-mêmes (com-

"  prenez bien, mes frères), 
les bons qui appartiennent 
à la colombe, qui partagent 
les destinées de cette cité 
de Jérusalem, les bons 
membres de l ’Église, dont 
l’Apôtre dit : Dieu sait quels 
sont les s ie n s ces saints re­
çoivent des grâces diverses ; 
ils n’ont pas tous égal mérite. 
Ils sont plus saints les uns 
que les autres, meilleurs 
les uns que les autres. 
Pourquoi donc, si l ’un reçoit 
le baptême, par exemple, 
d’un homme vraiment juste 
et saint, tandis qu’un autre 
le reçoit d’un chrétien de 
moindre mérite auprès de 
Dieu, de moindre conti­
nence, de vie moralement 
inférieure, ont-ils reçu l’un et 
l ’autre un seul et même don, 
à égal degré, si cc n’est parce 
que c’est Jésus qui baptise?

fratres), boni pertinén- 
tes ad colümbam, perti- 
néntes ad sortem civitatis 
illius Jerüsalem, ipsi boni 
in Ecclésia, de quibus 
dicit Apostolus : Novit 
Dominus qui sunt ejus ; 
d ivers aru m  g rat iâru m  
sunt, non omnes pâria 
mérita habent. Sunt alii 
âliis sanctiores, sunt âlii 
âliis meliores. Quare ergo 
si unus ab illo, verbi 
gratia, justo, sancto bap- 
tizétur, âlius ab âlio infe­
rioris mériti apud Deum, 
inferioris gradus, infe­
rioris continéntiæ, infe­
rioris vitæ ; unum tamen 
er par et æquâle est quod 
acceperunt, nisi quia hic 
est, qui baptizat?

Aux Laudes, aux Heures et à Vêpres, tout se dit comme 
au jour de l ’Épiphanie, p. 36, sauf l ’Oraison qui est celle 
du iour Octave, Deus, cujus Unigénitus, p. 130.

Quand l ’Octave de l ’Épiphanie tombe le Samedi, aux 
IIe8 Vêpres de l’Octave, on fait Mémoire du 11° Dimanche 
après l ’Épiphanie, comme plus bas, p. 162.

s. z Tim. zy 19.
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i«  D IM AN CH E APRÈS L ’ÉPIPHANIE 
T O M B A N T  PE N D A N T  L ’O C TA V E

SEMI-DOUBLE

On fait l ’Office de la Sainte Famille, comme il est 
indiqué plus haut, p. 43, mais si ce Dimanche,tombe le 
13 Janvier, on fait l ’Office du jour octave de l’Épiphanie, 
et, au 1er Nocturne, on lit le début de la Irc Épître aux 
Corinthiens, conformément aux rubriques de la p. 42.

L E Ç O N  I
Incipit Epistola prima 
beâti Pauü Apôstoli ad 

Corinthios.
Chapitre

T )aulus vocâtus Apôs- 
**■ tolus Jesu Christi per 
voluntatem Dei, et Sôs- 
thenes frater, Ecclésiæ 
Dei quæ est Corinthi, 
sanctificatis in Christo 
Jesu, vocatis sanctis, cum 
omnibus qui invocant no­
men Dômini nostri Jesu 
Christi, in omni loco 
ipsorum, et nostro. Grd- 
tia vobis, et pax a Deo 
Patre nostro, et Domino 
Jesu Christo.

tçr. Hôdie in Jordane 
baptizâto Domino apérti 
sunt cæli, et sicut co­
lümba super eum Spiritus 
mansit, et vox Patris in- 
tônuit : * Hic est Filius 
meus diléctus, in quo mihi

Commencement de la 
i re Épître de saint Paul 
Apôtre aux Corinthiens

1, 1-13
■pAUL appelé à être Apôtre 
*  de Jésus-Christ, par la 
volonté de Dieu, et Sos- 
thènes notre frère, à l ’Église 
de Dieu qui est à Corinthe, 
aux sanctifiés dans le Christ, 
appelés à la sainteté, ainsi 
qu’à tous ceux qui invoquent 
le nom de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, en quelque 
lieu qu’ils soient et que 
nous soyons. Grâces soient 
à vous et paix de la part de 
Dieu notre Père et du 
Seigneur Jésus-Christ.

r?. Aujourd'hui, le Sei­
gneur ayant été baptisé dans 
le Jourdain, les cieux se 
sont ouverts et, sous la forme 
d’une colombe, l’Esprit s’est 
reposé sur lui, et la voix 
du Père a retenti : * Voici 
mon Fils bien-aimé, en qui
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bene complâcui. f. Dçs-
céndit Spiritus Sanctus 
corporali specie sicut co­
lumba in ipsum., et vox 
de caelo facta est. Hic.

j’ai mis toutes mes com­
plaisances. ÿ. L ?Esprit- 
Saint est descendu sous la 
forme corporelle d’une co­
lombe* et une voix s’est 
fait entendre du ciel. Voici.

l e ç o n  n
/^ I ra tia s  ago Deo meo 

semper pro vobis in 
grâtia D ei, quæ data est 
vobis in Christo Jesu : 
quod in ômnibu3 dlvites 
facti estis in illo, in 
omni verbo* et in omni 
scientia : sicut testimo­
nium Christi confirma­
tum est in vobis : ita ut 
nihil vobis desit in ulla 
gratia* exspectântibus re­
velationem Dômini nostri 
Jesu Christi, qui et con­
firmabit vos usque in 
finem sine crimine* in die 
advéntus Domini nostri 
Jesu Christi. Fidélis Deus: 
per quem voeâti estis in 
societâtem Filii ejus Jesu 
Christi Domini nostri.

i?. In colümbæ spécie 
Spiritus Sanctus visus est* 
Patéma vox audita est : 
* H ic est Filius meus 
diléctus* in quo mihi

JE rends continuellement 
grâces à mon Dieu, à 

votre sujet, pour la grâce 
qui vous a été donnée dans 
le Christ Jésus* de ce que 
vous êtes devenus riches en 
toutes choses* en toute 
parole et en toute science, 
le témoignage du Christ 
ayant été confirmé en vous 
de telle sorte que rien ne 
vous manque en aucune 
grâce, à vous qui attendez 
la révélation de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, le­
quel vous affermira pour 
que* jusqu’à la fin* vous 
soyez sans crime, au jour 
de l ’avènement de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, Fi­
dèle est Dieu par qui vous 
avez été appelés à la société 
de son Fils Jésus-Christ 
Notre Seigneur.

jç. Sous l ’apparence d’une 
colombe* l ’Esprit-Saint est 
apparu, et la voix du Père a 
été entendue : * Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai mis toutes mes

1 3 8
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bene complâcui. ÿ. Cæli
apérti sunt super eum, 
et vox Patris intonuit. Hic.

complaisances, f .  Les cieux 
se sont ouverts au-dessus de 
lui, et la voix du Père a 
retenti. Celui-ci.

l e ç o n  ni

/^jbsecro autem vos, fra- 
^  tres, per nomen Do- 
mini nostri Jesu Christi: 
ut idipsum dicatis omnes, 
et non sint in vobis 
schismata : sitis autem 
perfécti in eôdem sensu, 
et in eâdem senténtia. 
Significatum est enim mihi 
de vobis, fratres mei, ab 
iis, qui sunt Chloës, quia 
contentiones sunt inter 
vos. Hoc autem dico, 
quod unusquisque ves­
trum dicit : Ego quidem 
sum Pauli : ego autem 
Apollo : ego vero Cephse : 
ego autem Christi. D ivi­
sus est Christus? Num- 
quid Paulus crucifixus 
est pro vobis ? aut in 
nomine Pauli baptizâti 
estis ?

iV. Reges Tharsis et 
insulae munera offerent : * 
Reges Arabum et Saba 
dona Domino Deo addü- 
cent. f .  Omnes de Saba 
vénient, aurum et thus 
deferéntes. Reges Ara­
bum. Gloria Patri. Reges 
Arabum.

JE Vous exhorte, frères, 
au nom de Notre Sei­

gneur Jésus-Christ, à être 
d’accord en vos paroles et à 
ne point avoir de scission 
parmi vous, mais à être 
parfaitement unis dans un 
même esprit et un même 
sentiment. Car il m’a été 
rapporté à votre sujet, mes 
Frères, par les gens de 
Chloé, qu’il y a des disputes 
entre vous. Je veux dire 
que tel d’entre vous dit : 
« Moi, je suis de Paul! —  tel 
autre : et moi d’Apollon! 
—  et moi de Céphasl —  et 
moi, du Christ! » Le Christ 
est-il divisé ? Est-ce que 
Paul a été crucifié pour 
vous? Est-ce au nom de 
Paul que vous avez été 
baptisés ?

iv. Les rois de Tharsis et 
les îles offriront des présents. 
* Les rois d’Arabie et de 
Saba apporteront au Sei­
gneur Dieu des présents. >\ 
Tous viendront de Saba, 
apportant l'or de l ’encens. 
Les rois d’Arabie. Gloire 
au Père. Les rois d’Arabie.
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L U N D I 

L E Ç O N  I
D e Epistola prima D e la première Épître

ad Corinthios aux Corinthiens

Chapitre 2, 1-13
"pT  ego, cum venissem 

ad vos, fratres, veni 
non in sublimitate sermo­
nis, aut sapiéntiæ, annun­
tians vobis testiménium 
Christi. Non enim judi- 
câvi me scire âliquid inter 
vos, nisi Jesum Christum, 
et hunc crucifixum. Et 
ego in infirmitate, et ti­
more, et tremôre multo 
fui apud vos : et sermo 
meus, et prœdicatio mea 
non in persuasibilibus hu- 
manæ sapiéntiæ verbis, 
sed in ostensione spiritus 
et virtutis : ut fides vestra 
non sit in sapiéntia homi­
num, sed in virtüte Dei.

IU* 01 aussi, mes frères, 
lorsque je suis venu 

chez vous, je ne me suis 
pas présenté dans la subli­
mité du langage ou de la 
sagesse, pour vous annon­
cer le témoignage de Dieu. 
Car je n’ai pas jugé que je 
dusse savoir parmi vous 
autre chose que Jésus- 
Christ et Jcsus-Christ cru­
cifié. Mais c’est dans la 
faiblesse, dans la crainte et 
dans un grand tremblement, 
que je me suis présenté chez 
vous, et ma parole et ma 
prédication ne s’appuyaient 
pas sur des paroles per­
suasives de la sagesse hu­
maine, mais sur la manifes­
tation de l ’Esprit et de la 
force divine, afin que votre 
foi reposât non sur la sagesse 
des hommes, mais sur la 
puissance de Dieu.

En cette Férié et aux suivantes, si elles tombent pendant 
l ’Octave, on fait l'Office de l ’Octave et on en dit les Répons; 
mais si elles tombent en dehors de l’Octave, l ’Office se 
fait intégralement comme dans l’Ordinaire et le Psau­
tier, et l ’ on prend les Répons assignés à chaque Férié. 
Ces Répons s’emploient aussi aux Fêtes de trois ou neuf 
Leçons, où l ’on prend les Leçons de l'Écriture courante.
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Cependant, le premier jour où l’on dit ces Leçons, on omet 
les autres Répons qui seraient assignés à ce jour-la, 
pour dire toujours ceux Qui sont indiqués pour ceLundi-ci.

Pendant l ’Octave de l’Épiphanie :
 ̂Tria sunt münera 

pretiôsa, quæ obtulérunt 
M agi Domino in die ista, 
et habent in se divina 
mystéria : * In auro, ut 
ostendâtur Regis potén- 
tia : in thure, Sacerdotem 
magnum considera : et 
in myrrha, Dominicam 
sepulturam, ÿ. Salutis no­
strae auctorem M agi ve­
nerati sunt in cunabulis, 
et de thesauris suis mys­
ticas ei münerum spécies 
obtulérunt. In.

Au jour
R7. Hodie in Jordane 

baptizâto Domino apérti 
sunt cæli, et sicut co­
lumba super eum Spiritus 
mansit, et vox Patris in- 
tônuit : * Hic est Filius 
meus diléctus, in quo 
mihi bene complacui. >\ 
Descéndit Spiritus Sanc­
tus corporâli specie sicut 
columba in ipsum, et 
vox de caelo facta est. Hic.

îÿ. Au nombre de trois 
sont les dons précieux que 
les Mages ont offerts au 
Seigneur en ce jour, et en 
chacun se trouve un divin 
symbolisme : * L ’or doit 
manifester la puissance du 
Roi, l ’encens fait consi­
dérer le Grand-Prêtre, et la 
myrrhe, la sépulture du 
Seigneur, f . Les Mages ont 
adoré l ’Auteur du salut dans 
son berceau et lui ont 
offert les mystiques sym­
boles de leurs présents. L ’or.

Octave :
i?. Aujourd’hui, le Sei­

gneur ayant été baptisé dans 
le Jourdain, les cieux se sont 
ouverts et,sous la forme d’une 
colombe, l’Esprit s’est repo­
sé sur lui, et la voix du Père 
a retenti : * Voici mon Fils 
bien-aimé, en qui j’ai mis 
toutes mes complaisances. 
Ÿ. L ’Esprit-Saint est des­
cendu sous la forme corpo­
relle d’une colombe, ec une 
voix s’est fait entendre du 
ciel. Voici.

En dehors de l ’Octave :
Domine, ne in ira kt. Seigneur ne me repre- 

tua ârguas me, neque in nez pas dans votre colère
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furôre tuo corrfpiaâ me : 
* Miseréret mei, Démine, 
quôniam infirmus sum. 
% Tim or et tremor vené- 
runt super me, et conte- 
xérunt me ténebræ. M ise- 
rére.

et ne me corrigez pas dans 
votre fureur. * Ayez pitié 
de moi, Seigneur, car je 
suis faible, ÿ. Crainte et 
tremblement sont venus sur 
moi et les ténèbres m’ont 
enveloppé. Ayez pitié.

LE Ç O N  n

C apientiam autem 16- 
^  quimur inter perféctos: 
sâpiéntiam vero non hujus 
sæculi, neque principum 
hujus sæculi, qui destru­
untur : sed loquimur Dei 
sapiéntiam in mystério, 
quæ abscondita est, quam 
predestinâvit ̂  Deus ante 
sæcula in glôriam nostram, 
quam nemo principum 
hujus sæculi cognovit : si 
enim cognovissent, num- 
quam Dôminum glôriæ 
crucifixissent. Sed sicut 
scriptum est : Quod ocu­
lus non vidit, nec auris 
audivit, nec in cor homi­
nis ascéndit,  ̂ quæ ( præ- 
parâvit Deüs iis, qui dili­
gunt illum.

Nous parlons cependant 
sagesse parmi les par­

faits ; mais pas de la sagesse 
de ce siècle, ni des princes 
de ce monde qui sont 
voués à la destruction. 
Nous parlons d’une sagesse 
de Dieu mystérieuse, qui est 
cachée, que Dieu à prédes­
tinée avant les siècles pour 
notre glorification et qu’au­
cun des princes de ce siècle 
n’a connue ; car s’ils l ’avaient 
connue, jamais ils n’au­
raient crucifié le Seigneur 
de gloire. C’est ainsi qu’il 
est écrit que l’œil n’a pas 
vu, ni l ’oreille entendu, et 
qu’au Cœur de l’homme 
n’est point monté ce que 
Dieu a préparé à ceux qui 
l’aiment.

Pendant l ’Octave de l’Épiphanie :
37. In colûmbæ spécie, p. 138.

En dehors de l ’Oetave :
Rr. Deus, qui sedes su- 17. O Dieu, qui siégez 

per thronum, et jûdicas sur un trône et décidez de
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æquitâtem, esto refugium 
pâuperum in tribulatione : 
* Quia tu solus labôrem çt 
dolôrem consideras, ÿ. 
T ibi enim derelictus est 
pauper, pupillo tu eris 
adjutor. Quia.

ce qui est juste, soyez le 
refuge des pauvres, dans la 
tribulation : * Car vous 
seul prenez en considé­
ration labeur et douleur. 
f .  Car à vous est abandonné 
le pauvre, et vous serez le 
soutien de l ’orphelin. Car 
vous seul.

l e ç o n  m
XTobis autem revelâvit 

Deus per Spiritum 
suum : Spiritus enim 
ômnia scrutâtur, étiam 
profünda Dei. Quis enim 
hôminum scit quæ sunt 
hôminis, nisi spiritus ho­
minis, qui in ipso est? 
ita et quæ D ei sunt, nemo 
cognovit, nisi Spiritus Dei, 
Nos autem non spiritum 
hujus mundi accépimus, 
sed Spiritum, qui ex Deo 
est, ut sdâmus quæ a 
Deo donâta sunt nobis : 
quæ et lôquimur non in 
doctis humânæ sapiéntiæ 
verbis, sed in doctrina 
Spiritus, spiritualibus spi- 
rituâlia comparantes.

A /fa is  c’est à nous que 
Dieu l ’a révélé par 

son Esprit ; car l ’Esprit 
scrute tout, même les pro­
fondeurs de Dieu. Quel 
homme en effet sait ce qui 
se passe en l ’homme, en 
dehors de l’esprit de l’homme 
qui est en lui-même ? Ainsi 
en est-il des choses de 
Dieu ; personne ne les a 
connues, si ce n'est l’Esprit 
de Dieu. Quant à nous, 
nous n’avons pas reçu l ’es­
prit de ce monde, mais 
l ’Esprit qui est de Dieu, 
pour savoir les dons que 
Dieu nous a faits et dont 
nous parlons, non point 
avec le savant langage de la 
sagesse humaine, mais 
comme l ’Esprit nous l ’en­
seigne, présentant avec les 
mots de l’esprit, les choses 
de l ’esprit.

Pendant l ’Octave de l ’Épiphanie :
i?. Reges Tharsis, p. 139-
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En dehors de l’Octave :
j?. A  dextris est mihi 

Dôminus, ne commôvear : 
* Propter hoc dilatatum 
est cor meum, et exsul- 
Tavit lingua mea. f .  D ô­
minus pars  ̂ hereditatis 
meæ, et calicis mei. Prop­
ter. Glôria Patri, Prop­
ter.

E7. A ma droite est le 
Seigneur3 de peur que je 
chancelle : * C’est pour­
quoi mon cœur s’est dilaté 
et la langue a exulté, f .  Le 
Seigneur est la part de mon 
héritage et de mon calice. 
C’est pourquoi. Gloire au 
Père. C’est pourquoi.

M ARD I 

LE Ç O N  I

De Epistola prima De la première^ Épître
ad Corinthios aux Corinthiens

Chapitre 5, i- n
/ ^ mnino auditur inter 

vos fomicâtio, et talis 
fomicâtio, qualis nec inter 
Gentes, ita ut uxôrem 
patris sui aliquis hâbeat. 
Et vos inflâti estis : et non 
magis luctum habuistis, 
ut tollatur de médio ves­
trum qui hoc opus fecit. 
Ego quidem absens cor­
pore, præsens autem spi­
ritu, jam judicavi ut prae­
sens, eum, qui sic ope­
ratus est, in nômine 
Domini nostri Jesu 
Christi, congregatis vobis

O N  parle couramment 
chez vous d’impudi- 

cité, et d’une impudicité 
comme on n’en trouve point 
parmi les païens, au point 
que l ’un de vous vit avec 
la femme de son père. Et 
cependant vous êtes gonflés 
d’orgueil \  au lieu d’être 
plutôt tellement attristés 
que vous chassiez du milieu 
de vous celui qui s’est ainsi 
conduit. Pour moi, absent 
de corps, mais présent d’es­
prit, j’ai déjà jugé, comme 
si j’étais présent, au nom 
de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, vous tous réunis et

i. Vous êtes malgré cela, lier* de l’état de votre commutuutc.
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et meo spiritu, cum vir­
tute Domini nostri Jesu, 
trâdere hujusmodi sâtanæ 
in intéritum carnis, ut 
spiritus salvus sit in die 
Dômini nostri Jesu Chris­
ti.

moi en esprit au milieu de 
vous, avec la puissance de 
Notre-Seigneur Jésus, que 
celui qui a ainsi agi soit 
livré à Satan pour la mort 
de la chair, afin que l'esprit 
soit sauvé, au jour de 
notre Seigneur Jésus-Christ.

Pendant l'Octave de l’Épiphanie :

17. Tria sunt münera, p. 141.

Au jour Octave :

iç. Hôdie in Jordane 
baptizato Domino apérti 
sunt cæli, et sicut colüm- 
ba sup er eum Spiritus 
mansit, et vox Patris in­
tonuit : * H ic est Filius 
meus diléctus, in quo mihi 
bene complacui, t .  Des- 
céndit Spiritus Sanctus 
corporali spécie sicut co- 
lümba in ipsum, et vox 
de cælo facta est. Hic.

En dehors de
^. Auribus pérdpe, 

Deus lâcrimas meas : ne 
sileas a me, remitte 
mihi : * Quoniam Incola 
ego sum apud te, et 
peregrlnus. f .  Compla­
ceat tibi, ut eripias me : 
Domine, ad adjuvandum 
me festina. Quoniam.

17. Aujourd'hui, le Sei­
gneur ayant été baptisé 
dans le Jourdain, les deux 
se sont ouverts et, sous la 
forme d’une colombe, l'Es­
prit s’est reposé sur lui, et 
la voix du Père a retenti : * 
Void mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai mis toutes mes 
complaisances, y. L ’Esprit- 
Saint est descendu sous la 
forme corporelle d’une co­
lombe, et une voix s’est 
fait entendre du ciel. Void.

l'Octave :
17. Prêtez l ’oreille, ô Dieu, 

à mes larmes : ne restez pas 
muet pour moi, pardonnez- 
moi; * Car je suis auprès 
de vous un étranger et un 
voyageur. f t Qu’il vous 
plaise de me délivrer, Sei­
gneur, hâtez-vous de me 
secourir. Car.
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A moins qu’ on ne doive reprendre les Répons du Lundi, 
p. 141 et 142.

LE Ç O N  II
XTon est bona gloriâtio 

vestra. Nescitis quia 
môdicum ferméntum to­
tam massam corrumpit ? 
Expurgâte vetus fermén­
tum, ut sitis nova cons- 
pérsio, sicut estis âzymi. 
Etenim Pascha nostrum 
immolâtus est Christus. 
Itaque epulémur : non 
in ferménto véteri, neque 
in ferménto malitiæ, et 
nequitiæ : sed in âzymis 
sinceritâtis et veritâtis.

■\ Tous avez tort de vous 
^ glorifier I Ne savez-vous 

pas qu’un peu de levain 
corrompt toute la pâte ? Pu­
rifiez-vous du vieux levain, 
afin que vous soyez une 
pâte nouvelle, comme aussi 
vous êtes azymes ; car notre 
Pâque, le Christ a été im­
molé. Célébrons donc la 
fête, non avec du vieux 
levain, ni avec un levain de 
malice et de perversité, 
mais avec les azymes de la 
pureté et de la vérité \

Pendant l ’Octave de l’Épiphanie : 

ht. In colüm bx spécie. p. 138.

En dehors de l’Octave :

i?. Stâtuit Dominus su­
pra petram pedes meos, 
et cfiréxit gressus meos 
Deus : * Et misit in os 
meum canticum novum, 
ÿ. Exaudivit preces meas : 
et eduxit me de lacu 
misériæ. Et.

r\ Le Seigneur a mis mes 
pieds sur la pierre et Dieu 
a dirigé mes pas, * Et il 
a mis dans ma bouche un 
cantique nouveau, f .  Il a 
exaucé mes prières et il 
m’a fait sortir du lac de 
misère. Et.

LE Ç O N  n i

ScjtiPSi vobis in epistola : T e vous ai écrit, dans cette
N e  co m m isçeâm in i J lettre, de ne pas avoir

1. \\ semble bien que saint Paul écrivait cette lettre au temps des fâtes de Pâques.
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fomicâriis. Non ütique 
fornicariis hujus mundi* 
aut avaris* aut rapacibus* 
aut idolis serviéntibus : 
aliôquin debueratis de hoc 
mundo exiisse. Nunc au­
tem scripsi vobis non 
commiscéri : si is* qui 
frater norninâtur* est for- 
nicâtor* aut avârus* aut 
idôlis sérviens, aut malé- 
dicus* aut ebriosus* aut 
rapax : cum hujusmodi 
nec cibum sumere.

de relations avec les impu­
diques : non pas absolument 
avec les impudiques de ce 
monde* ou avec les hommes 
cupides et rapaces* ou avec 
les idolâtres. Autrement vous 
devriez sortir du monde. 
Mais voici ce que je vous ai 
écrit : c’est de n’avoir point 
de relations avec un homme 
qui* portant le nom de frère, 
est impudique, ou cupide* 
ou idolâtre* ou médisant* 
ou ivrogne* ou rapace* de 
ne pas manger avec un tel 
homme.

Pendant l ’Octave de l ’Épiphanie :
iv. Reges Tharsis* p. 139.

En dehors de l’Octave :
IV. Ego dixi* Domine, J’ai dit : Seigneur*

miserére mei : * Sana 
ânimam meam* quia pec- 
câvi tibi. f .  Ab ômnibus 
iniquitatibus meis éripe 
me, Domine. Sana. G lô­
ria Patri. Sana.

ayez pitié de moi, * Guéris­
sez mon âme parce que j’ai 
péché contre vous. ÿ. De 
toutes mes iniquités, déli­
vrez-moi, Seigneur. Gué­
rissez. Gloire au Père. Gué­
rissez.

M ERCRED I

L E Ç O N  I

D e Epistola prima 
ad Corinthios

D e la première Épître
aux Corinthiens

Chapitre 6* 1-18 
îstrutr

habens negotium ad-
A udet âliquis vestrum T l y en a parmi vous qui*

•f*- habens neerntmm nd- ayant un différend avec
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vérsus âlterum, judicâri 
apad iniquos, et non apud 
sanctos ? An nescitis quo­
niam sancti de hoc mundo 
judicâbunt ? Et si in vobis 
judicabitur mundus, indi­
gni estis qui de minimis 
judicétis ? Nescitis quo­
niam ângelos judicabi­
mus ? quanto magis saecu­
laria ? Saecularia igitur ju­
dicia si habuéritis : con­
temptibiles, qui sunt in 
Ecclésia, illos constitüite 
ad judicandum. Ad vere­
cundiam vestram dico. 
Sic non est inter vos sa­
piens quisquam, qui pos­
sit judicâre inter fratrem 
suum ? Sed frater cum 
fratre judicio conténdiî : 
et hoc apud infidèles?

un autre, osent aller en 
jugement devant les pé­
cheurs et non devant les 
saints! Ne savez-vous pas 
que les saints jugeront le 
monde? Et si c’est par 
vous que le monde doit 
être jugé, êtes-vous indignes 
de rendre des jugements 
de moindre importance ? 
Ne savez-vous pas que 
nous jugerons les Anges? 
Pourquoi pas à plus forte 
raison les affaires de cette 
vie ? Quand donc vous 
aurez à obtenir des juge­
ments sur les affaires de 
cette vie, établissez pour les 
juger ceux qui sont les 
moins considérés dans PÉ- 
glise. Je le dis à votre 
honte. Ainsi, parmi vous, il 
n’y a pas un homme sage, 
pas un seul qui puisse 
être juge entre ses frères? 
Mais un frère est en procès 
avec un frère et cela devant 
les infidèles?

Pendant l ’Octave de l ’Épiphanie : 
w. Tria sunt münera, p. 141.

Au jour Octave : 
i^.Hôdie in Jordâne, p. 145.

En dehors de l ’Octave de l ’Épiphanie :
iy. N e perdideris me Ne me perdez pas avec

cum iniquitâtibus meis ; * mes iniquités * Et gardant
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Neque in finem irâtus 
resérves mala mea. ÿ. 
Non intres in judicium 
cum servo tuo, Domine. 
Neque.

A moins qu'on ne doive 
Lundi, p. 141 et 142.

jusqu’à la fin votre colère 
ne réservez pas mes péchés 
(pour le châtiment), f .  N ’en­
trez pas en jugement avec 
votre serviteur, Seigneur. Et.
reprendre le s Répon s du

LE Ç O N  II

JAM quidem omnino de­
lictum est in vobis, 

quod judicia habétis inter 
vos. Quare non magis 
injuriam accipitis? quare 
non magis fraudem pati­
mini? Sed vos injuriam 
facitis, et fraudatis : et 
hoc fratribus. An nescitis 
quia iniqui regnum Dei 
non possidébunt? Nolite 
errâre : neque fornicarii, 
neque idolis serviéntes, 
neque adülteri, neque 
molles, neque masculo­
rum concubitores, neque 
fures, neque avari, neque 
ebriosi, neque malédici, 
neque rapaces, regnum 
Dei possidébunt. Et hæc 
quidam fuistis : sed ablu­
ti estis, sed sanctificari 
estis, sed justificati estis 
in nomine Domini nostri 
Jesu Christi, et in Spiritu 
D ei nostri.

/^ ’est déjà très mal que 
^  vous ayez entre vous 
des procès. Pourquoi ne pas 
souffrir plutôt qu’on vous 
fasse tort? Pourquoi ne 
pas vous laisser plutôt dé­
pouiller ? Mais non, c’est 
vous qui faites tort et qui 
dépouillez! Et c’est entre 
frères! Ne savez-vous pas 
que les injustes n’hériteront 
pas du royaume de Dieu? 
Ne vous y trompez pas. 
Ni les impudiques, ni les 
idolâtres, ni les adultères, 
ni les efféminés, ni les 
sodomites, ni les voleurs, 
ni les avares, ni les ivrognes, 
ni les calomniateurs, ni 
les rapaces ne posséderont 
le royaume de Dieu. Et 
voilà ce que certains d’entre 
vous ont été. Mais vous 
avez été purifiés, sanctifiés, 
justifiés au nom de notre Sei­
gneur Jésus-Christ et dans 
l’Esprit de notre Dieu.

Pendant l ’Octave de PÉpiphanie : 
si. In colümbæ spéde, p. 138.
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En dehors
Parâtum cor meum, 

D e u s ,  p a r â t u m  c o r  
meum : * Cantâbo, et 
psalmum dicam Domino. 
f . Exsûrge, glôria mea, 
exsûrge, psaltérium et ci­
thara, exsurgam dilüculo. 
Cantâbo.

de l ’Octave :
iÿ. Mon cœur est prêt, ô 

Dieu, mon cœur est prêt : * 
Je chanterai et je dirai un
E saume au Seigneur, f .  

veille-toi, mon âme ; éveil­
lez-vous, psaltérion et ci­
thare ; je m’éveillerai dès 
l ’aurore. Je chanterai.

LE Ç O N  III

mihi licent, sed 
non ômnia expédiunt. 

Omnia mihi licent, sed 
ego sub nullius rédigar 
potestate. Esca ventri, et 
venter escis : Deus autem 
et hune, et has déstruet : 
corpus autem non forni­
cationi, sed Domino : et 
Dôminus côrpori. Deus 
vero et Dôminum susci­
tavit : et nos suscitabit per 
virtutem suam. Nescitis 
quôniam corpora vestra 
membra sunt Christi ? Tol- 
lens ergo membra Christi, 
faciam membra meretri-

'"p o U T  m’est pennis. Mais 
■*- tout n’est pas utile. 

Tout m’est permis. Mais 
moi je ne dois me laisser 
dominer par rien. Les ali­
ments sont pour le ventre, 
et le ventre pour les ali­
ments. Et Dieu détruira 
l ’un comme les autres1. 
Mais le corps n’est pas fait 
pour l ’impudicité. Il est 
pour le Seigneur et le 
Seigneur pour le corps. 
Comme il a ressuscité le 
Seigneur, Dieu nous ressus­
citera aussi par sa puis­
sance. Ne savez-vous donc 
pas que vos corps sont 
membres du Christ? Vais-je

1. L’cxpresbion trop concise de l'Apôtre a besoin ici de quelque explication. A  
qui lui objecte qu’il ést bien permis de défendre son bien contre l'injustice, il répond 
que tout ce qui est permis n’est pas toujours expé lient et qu’en particulier il ne faut 
pas être esclave des biens matériels qui passent, et leur sacrifier le bien de la paix 
fraternelle, bien spirituel de notre âme et de ci.De du prochain. Au-dessus des biens 
matériels qui servent à l’entretien du corps mortel, il y a le bien spirituel qui ne 
passe pas et prépare la icsuirectiun. Cette pensée du corps destiné à la résurrection 
raniène l'Apotre à la question de l’impudicité qu'il avait laissée inachevée, poux 
parler des relations des frètes avec les païens.
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cis ? Absit, An nesdtis 
quoniam qui adhæret me- 
retrici, unum corpus effi­
citur ? Erunt enim (in­
quit) duo in carne una. 
Qui autem adhæret D o­
mino unus spiritus est. 
Fügite fornicationem.

prendre les membres du 
Christ pour en faire le3 
membres d’une prostituée? 
Assurément non. Ou bien 
ignorez-vous que l ’homme 
qui s’unit à une prostituée 
ne fait qu’un corps avec 
elle? A eux deux, ils forment 
une seule chair 1 comme dit 
l’Écriture. Tandis que celui 
qui s’unit au Seigneur ne 
fait avec lui qu’un seul 
esprit. Fuyez l ’impudicité.

Pendant l ’Octave de l’Épiphanie :
jç. Reges Tharsis, p. 139.

En dehors de l’Octave :

H". Adjütor meus, tibi
psallam, quia, Deus, sus­
ceptor meus es : * Deus 
meus, misericordia mea. 
f .  Lætâbor, et exsultâbo 
in te, psallam nômini tuo, 
Altissime. Deus. Gloria 
Patri. Deus.

s?. Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
vous êtes, ô Dieu, mon sou­
tien ; * Mon Dieu, ma 
miséricorde, f .  Je me ré­
jouirai et j'exulterai en vous, 
je chanterai un psaume à 
votre nom, ô Très-Haut. 
Mon. Gloire.Mon.

JEUDI 

L E Ç O N  I

De Epistola prima 
ad Corinthios

D e ïa première Épltre 
aux Corinthiens

Chapitre 7, 1-14
“P\E quibus autem scrip- A U sujet de ce que vous

sistis mihi ; Bonum ^  fit» vnnem’avez écrit (je vous

1. Geulft 2, 44.

151



JE U D I

est hômini mulierem non 
tângere : propter forni­
cationem autem unus­
quisque suam uxorem hâ- 
beat, et unaquaeque suum 
virum habeat. Uxori vir 
débitum reddat : simi­
liter autem et uxor viro. 
M ulier sui corporis po­
testatem non habet, sed 
vir. Similiter autem et vir 
sui corporis potestatem 
non habet, sed mülier.

dirai) qu’il est bon pour 
l’homme de ne pas toucher 
la femme. Toutefois à cause 
du péril d’impudicité, que 
chacun ait sa femme et 
chaque femme son mari. 
Le mari doit rendre à sa 
femme ce qu’il lui doit. 
La femme de même à son 
mari. La femme n’est pas 
maîtresse de son corps ; il 
est à son mari. Le mari n’e3t 
pas non plus le maître de 
son corps, qui appartient à 
sa femme.

Pendant l ’Octave de l ’Épiphanie : 
E7. T ria sunt münera, p. 141.

Au jour Octave :

K7. Hôdie in Jordâne, p. 145.

En dehors de l ’Octave :

K7. Deus, in te sperâvi,
Domine, non confundar 
in ætémum : in justitia 
tua libera me, * Et éripe 
me. f . Inclina ad me au­
rem tuam, et salva me.
Et.

iç. O Dieu, en vous j’ai 
mis mon espoir; Seigneur, 
je ne serai pas confondu 
pour toujours ; en votre 
justice, délivrez-moi, * Et 
arrachez-moi (au péril), y. 
Inclinez vers moi votre
oreille, et sauvez-moi. Et.

A  moins qu’on ne doive reprendre les Répons du
Lundi, p. 141 et 142.

L E Ç O N  II

XTolite fraudâre invi- 
cem, nisi forte ex

"^Te vous refusez donc 
pas l ’un à l ’autre sauf,
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consénsu ad tempus, ut 
vacétis oratiôni : et iterum 
revertimini in idipsum, 
ne tentet vos sâtanas prop­
ter incontinéntiam ves­
tram. Hoc autem dico 
secundum indulgéntiam, 
non secundum impérium. 
Volo enim omnes vos esse 
sicut meipsum : sed unus­
quisque proprium do­
num habet ex Deo : âlius 
quidem sic, âlius vero 
sic. Dico autem non nup­
tis, et viduis : bonum est 
illis si sic permaneant, 
sicut et ego. Quod si non 
se côntinent, nubant. Mé- 
lius est enim nûbere, 
quam uri.

si ce n’est peut-être, d’un 
commun accord, pour un 
temps et en vue de vous 
livrer à la prière. Et puis re­
prenez vos relations, comme 
devant, de peur que 
Satan ne vous tente à cause 
de votre incontinence. Je 
dis ceci par condescen­
dance et non comme un 
ordre. Je souhaiterais plutôt 
que vous fussiez tous comme 
moi. Mais chacun a reçu 
de Dieu un don particulier, 
l ’un d’une manière, l ’autre 
d’une autre. Je dis donc à 
ceux qui ne sont point 
mariés et aux veuves : il 
vous est bon de rester dans 
ma situation. Cependant 
s’ils ne peuvent garder la 
continence, qu’ils se marient. 
Mieux vaut se marier que 
d’être brûlé (par la passion) K

Fendant î ’Octave de l ’Épiphanie : 
rt. In colümbæ spéde, p. 138.

En dehors de l’Octave
rt. Repleatur os meum 

laude tua, ut hymnum 
dicam glôriæ tuæ, tota 
die magnitudinem tuam : 
noli me projicere in tém- 
pore senectutis : * Dum

1?. Que ma bouche soit 
emplie de votre louange, 
pour que je dise une hymne 
à votre gloire, et chante 
tout le jour votre grandeur ; 
ne me rejetez pas au temps 
de la vieillesse; * Quand

z. Il ne s'agit pas ici du feu de l’enfer, mais du feu de la passion qui entraW au 
péché d’impureté.
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dêfécerit in me virtus 
mea, ne derelinquas me. 
>\ Gaudébunt labia mea 
cum cantâvero tibi. Dum.

déclinera ma force en moi, 
ne m’abandonnez pas. f . 
Elles se réjouiront, mes 
lèvres, quand je vous chan­
terai. Quand.

l e ç o n  ni
J is  autem, qui matrimô- Q uant aux gens mariés,

nio juncti sunt, præci* 
pio non ego, sed Dômi­
nus, uxôrem a viro non 
discédere : quod si discés- 
serit, manére innüptam, 
aut viro suo reconciliari. 
Et vir uxorem non dimit­
tat. Nam céteris ego dico, 
non Dôminus. Si quis 
frater uxôrem habet infi- 
délem, et haec conséntit 
habitare cum illo, non 
dimittat illam. Et si qua 
mulier fidélis habet virum 
infidélem, et hic conséntit 
habitâre cum illa, non 
dimittat virum: sanctifi- 
câtus est enim vir infidélis 
per mulierem fidélem, 
et sanetificâta est mûlier 
infidélis per virum fidé­
lem : aliôquin filii vestri 
immundi essent, nunc au­
tem sancti sunt.

voici ce qui est pres­
crit, non pâr moi, mais par 
le Seigneur. La femme ne 
doit pas se séparer de son 
mari. Si cependant elle 
s’en est séparée, qu’elle 
vive dans le célibat ou bien 
qu’elle se réconcilie avec 
son mari. Le mari, non 
plus, ne doit pas répudier 
sa femme. Pour les autres 
je leur dis ceci, non pas le 
Seigneur mais moi. Si quel­
que frère a une femme 
païenne et qu’elle consente 
à vivre avec lui, qu’il ne la 
répudie pas. Si une femme 
a un mari païen et qu’il 
consente à vivre avec elle, 
qu’elle ne répudie pas son 
mari. Le mari païen est 
sanctifié par sa femme et la 
femme païenne est sanctifiée 
par son mari. S’il en était 
autrement, vos enfants 
seraient impurs, tandis qu’en 
réalité ils sont saints a.

i. Pour ceux qui n’ont pas été maiics chrétiennement.
i . Le mari païen est uni à la communauté des saints par sa femme chrétienne, et la 

femme païenne, par le mari chrétien, autrement les enfants n’appartiendraient pas à 
la communauté. Ils sont de la communautés des saints.
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Pendant l’Octave de l ’Épiphanie : 
Reges Tharsi, p. 139.

Eu dehors
Tf. G au d éb u n t lâbia 

mea cum cantâvero tibi : * 
Et ânima mea, quam re­
demisti, Domine, ÿ. Sed 
et lingua mea meditabitur 
justitiam tuam, tota die 
laudem tuam. Et. Glôria 
Patri. Et.

de 1*Octave :
ïÿ. Mes lèvres se réjoui­

ront de vous avoir chanté ; 
* Et mon âme que vous 
avez rachetée* Seigneur, ÿ. 
Mais aussi ma langue redira 
votre justice* tout le jour 
votre louange. Et. Gloire au 
Père. Et.

VEN D RED I 

L E Ç O N  I
De Epistola prima D e la première Épître

ad Corinthios aux Corinthiens
Chapitre 13* 1-13

C l linguis hôminum lo- 
^  quar et Angelôrum, 
caritâtem autem non hâ- 
beam, factus sum velut
æs sonans, aut cymbalum 
tinniens. Et si habüero 
prophetiam, et noverim 
mystéria ômnia, et om­
nem sciéntiam : et si 
habüero omnem fidem, 
ita ut montes transferam, 
caritâtem autem non ha- 
bûero, nihil sum. Et si 
distribuero in cibos pâu- 
perum omnes facultâtes 
meas, et si tradidero cor­
pus meum, ita ut ârdeam, 
caritâtem autem non ha- 
bûero, nihil mihi prodest.

Quand je parlerais les 
langues des hommes 

et des Anges, si je n’ai pas 
la charité, je ne suis qu’un 
airain sonnant, une cym­
bale retentissante. Quand 
j’aurais le don de prophétie, 
quand je connaîtrais tous 
les mystères et toute la 
science, quand j’aurais toute 
la foi, une foi à transporter 
les montagnes, mais sans 
avoir la charité, je ne suis 
rien. Quand je distribuerais 
tout mon bien en aumônes, 
quand je livrerais mon corps 
pour être brûlé, si je n’ai 
pas la charité, cela ne me 
sert de rien.
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Pendant l ’Octave de l ’Épiphanie : 

et. Tria sunt münera, p. 141.

Au jour Octaval : 
nr. Hodie in Jordâne, p. 145.

Hn dehors de l ’Octave :

rt. Confitébor tibi, D o­
mine Deus, in toto corde 
meo, et honorificabo no­
men tuum in ætérnum : * 
Quia misericordia tua, 
Domine, magna est super 
me. ÿ. Deus meus es tu, 
et confitébor tibi : Deus 
meus es tu, et exaltâbo te. 
Quia.

tç. Je vous louerai, Sei­
gneur Dieu, de tout mon 
cœur, et j’honorerai votre 
nom éternellement. * Car 
votre miséricorde, Seigneur, 
est grande envers moi. ÿ. 
Mon Dieu, c'est vous, et je 
vous louerai ; mon Dieu, 
c’est vous, et je vous exal­
terai. Car.

A  moins qu’on ne doive reprendre les Répons du 
Lundi, p. 141 et 142.

L E Ç O N  II

/'"'aritas pâtiens est, be- 
nigna est : câritas non 

æmulatur, non agit pér- 
peram, non inflâtur, non 
est ambitiosa, non quærit 
quæ sua sunt, non irri- 
tâtur, non côgitat ma­
lum, non gaudet super 
iniquitate, congaudet au­
tem veritati : omnia suf­
fert, ômnia credit, ômnia 
sperat, omnia sustinet. 
Caritas numquam éxd - 
dit : sive prophetiæ eva-

T  A charité est patiente.
La charité est bénigne. 

La charité n’est pas envieuse, 
elle ne fait rien par vanité, 
elle n’est pas orgueilleuse. 
Elle n’est pas ambitieuse, 
elle ne cherche pas son 
avantag elle ne s’irrite 
pas, elle ne garde pas ran­
cune du mal. Elle ne prend 
pas plaisir à l ’injustice, 
mais elle se réjouit de la 
vérité. Elle excuse tout, 
elle croit tout, elle espère 
tout, elle supporte tout. 
La charité n’aura pas de
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cuabüntur, sive linguæ 
cessabunt, sive sciéntia 
destruétur. Ex parte enim 
cognoscimus, et ex parte 
prophetamus. Cum au­
rem vénerit quod perféc- 
tum est, evacuabitur quod 
ex parte est.

fin. Les prophéties n’auront 
plus cours. Le don des 
langues cessera. La science 
disparaîtra. Notre connais­
sance n’est que partielle 
et notre prophétie de même. 
Quand viendra ce qui est 
parfait, ce qui n’est que 
partiel disparaîtra.

Pendant l ’Octave de l ’Épiphanîe :
k . In colümbæ spécie, p. 138.

£21 dehors de l ’Octave :

17. Misericordia tua, 
Domine, magna est super 
me : * Et liberasti ani­
mam meam ex inférno 
inferiôri. f .  In die tribu­
lationis meæ clamâvi ad 
te, quia exaudisti me. Et.

1̂ . Votre miséricorde, Sei­
gneur, est grande envers 
moi, * Et vous avez délivré 
mon âme du fond de l ’enfer. 
y. Au jour de ma tribulation, 
j’ai crié vers vous, parce que 
vous m’avez exaucé. Et.

LE Ç O N  n i
/'""'UM essem pârvulus, 
^  loquébar ut pârvulus, 
sapiébamut pârvulus,cogi­
tabam ut parvulus. Quan­
do autem factus sum vir, 
evacuâvi quæ erant pâr- 
vuli. Vidémus nunc per 
spéculum in ænigmate : 
tune autem fâde ad fâ- 
ciem. Nunc cognôsco ex

Quand j’étais enfant, je 
parlais en enfant, je 

goûtais les choses en enfant, 
je pensais en enfant. Mais 
une fois devenu homme, 
j’ai rejeté ce qui était de 
l ’enfant. Nous voyons main­
tenant comme dans un 
miroir et de façon énig­
matique; mais alors nous 
verrons face à face L Main-

x. Nos idées de Dieu nous viennent des créatures, où nous n’avons qu’ un reflet 
de DLu, reflet qui ne peut nous donner que des idées analogiques bien énigmatiques. 
Dans la virion béatifique, nous connaîtrons Dieu face à face, c’est-à-dire sans inter­
médiaire, en ayant conscience immédiate, comme de nous-mêmes.
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parte : tune autem cognos­
cam, sicut et côgnitus 
sum. Nunc autem manent 
fides, spes, câritas : tria 
hsec. Major autem horum 
est câritas.

tenant je n’ai qu’une con­
naissance partielle ; mais 
alors je connaîtrai comme 
je suis connu. Maintenant 
demeurent la foi, l ’espé­
rance et la charité, ces 
trois choses (fondamentales). 
Mais la plus grande des 
trois, c’est la charité.

Pendant l ’Oetave de l’Épiphanie : 

t?. Reges Tharsis, p. 139-

En dehors de l ’Octave :

Kr. Factus est mihi Le Seigneur s’est fait
Dominus in refugium : * mon refuge, * Et mgn Dieu,
Et Deus meus in auxi- le secours de mon espé-
lium spei meæ. f .  Eri- rance. Ÿ. H m’a arraché à
puit me de inimicis meis mes ennemis qui sont très
fortissimis, et factus est forts et le Seigneur s’est
Dominus protéctor meus, fait mon protecteur. Et.
Et. Glôria Patri. Et. Gloire au Père. Et.

A  Vêpres, h moins qu’on n’ait à faire, le jour suivant, 
l ’Office d’une Fête de neuf Leçons, ou d’une Octave, ou 
d’une Vigile et à moins qu’on ait à anticiper l ’Office du 
Dimanche empêché, comme on le dira plus loin, à partir 
du Capitule, on dit l ’Office de la Sainte Vierge du Samedi. 
Ce qui se fait tous les Samedis non empêchés, Jusqu’au 
Samedi après la Sexagésime, inclusivement.

Si le Dimanche suivant, qui est îe IIe, ou un autre 
Dimanche après l ’Épiphanie, est empêché par l’incidence 
de la Septuagésime, sans qu’il trouve place après la 
Pentecôte, selon les rubriques, on anticipe son Office, 
Je Samedi, sous le rite semidouble, avec tous les privilèges 
propres du Dimanche, tant pour l’occurrence que pour 
la concurrence, aux IreB Vêpres; mais aux IIe8 Vêpres, on 
n’en fait aucune mention, bien que du Dimanche de la 
Septuagésime qui suit, on ne fesse que Mémoire, selon 
les Rubriques»
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A l’Office de ce Dimanche anticipé, tout se dit comme 
le Samedi, et aux Ires Vêpres ainsi qu’aux Compiles qui 
les suivent, comme le Vendredi, ainsi que l ’indique le 
Psautier, sauf ce qui suit. Le Capitule de Prime est celui 
du Dimanche comme dans l ’Ordinaire. L ’Oraison, les 
Leçons, avec leurs Répons et l ’Antienne à Benedictus, 
sont aussi du même Dimanche. Au Ier Nocturne, on lit, 
aux Leçons, le début des Épitres de saint Paul qui se trou­
vent au Dimanche anticipé, et à deux des Fériés suivantes. 
Quant aux débuts des autres Épîtres indiquées pour les 
Fériés et les Dimanches suivants, on les omet. Quant au 
commencement de l ’Épître indiqué pour l ’Office du 
Samedi dans lequel on anticipe l ’Office du Dimanche, 
ce début se lit, d ’après les Rubriques, à la Férié antécé­
dente la plus proche.

SAM ED I 

L E Ç O N  I
De Epistola prima De la première Épître

ad Corinthios aux Corinthiens
Chapitre 16, 1-14

T V e colléctis autem, quæ 
fiunt in sanctos, sicut 

ordinâvi ecclésiis Galâtiæ, 
ita et vos fâcite. Per unam 
sâbbati unusquisque ves­
trum apud se sepônat, 
recondens quod ei bene 
placûerit : ut non, cum 
vénero, tune colléctæ fiant. 
Cum autem præsens fue­
ro : quos probavéritis per 
epistolas, hos mitttam per­
ferre grâtiam vestram in 
Jérusalem. Quod si di­
gnum fuerit ut et ego 
eam, mecum ibunt.

A u  sujet de la collecte 
pour les saints, obser­

vez, vous aussi, les règles 
que j’ai prescrites pour les 
églises de la Galade. Le 
premier jour de la semaine, 
que chacun de vous mette 
quelque chose de côté, ce 
qu’il peut, afin de ne pas 
attendre que je sois là pour 
faire ces collectes. Lorsque 
je serai arrivé, ceux qu’il 
vous aura plu de choisir, je 
les enverrai avec des lettres 
porter cette offrande à Jéru­
salem. Ou s’il convient que 
j'y aille moi-même, ils vien­
dront avec moi.
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Pendant l ’Octave de VÉpiphanie : 

». Tria sunt munera, p. 141.

Au jour Octave :

». Hôdie in Jordâne, p. 145.

En dehors de l’Octave :

». Misericordiam et 
judicium cantâbo tibi. 
Démine : * Psallam et 
intélligam in via imma­
culata, quando vénies ad 
me. f .  Perambulabam in 
innocéntia cordis mei, in 
médio domus meæ. Psal­
lam.

». C’est la miséricorde et 
le jugement que je vous 
chanterai. Seigneur. * Je 
chanterai et je suivrai intel­
ligemment une voie imma­
culée, quand vous viendrez 
à moi. y. Je marchais dans 
l ’innocence de mon cœur, 
au milieu de ma maison. 
Je chanterai.

A  moins qu’on n’ait à reprendre les Répons du Lundi, 
p. 141 et 142.

LE Ç O N  II
TTENIAM autem ad vos, 

* cu m  M a c e d o n i a m  
pertransiero : nam Mace­
doniam pertransibo. A- 
pud vos autem fôrsitan 
manébo, vel étiam hiemâ- 
bo : ut vos me deducâtis 
quocumque iero. Nolo 
enim vos modo in trânsitu 
vidére : spero enim me 
aliquântulum t é m p o r i s  
manére apud vos, si D ô­
minus permiserit. Perma- 
nébo autem Ephesi usque

JE  compte aller chez vous 
après avoir traversé la 

Macédoine. Car je ne ferai 
que traverser la Macé­
doine. Mais je séjournerai 
peut-être chez vous, ou 
même y passerai-je l ’hiver, 
afin que vous me mettiez en 
route pour l ’endroit où je 
dois aller. Je ne veux pas, 
cette fois-ci, ne vous voir 
qu’en passant. J’espère de­
meurer un peu de temps 
avec vous, si le Seigneur le 
permet. Cependant, je reste 
à Éphèse jusqu’à la Pente-
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ad Pentecosten. Ostium 
enim mihi apértum est 
magnum, et évidens : et 
adversarii multi.

côte. J’y trouve une porte 
ouverte, grande, et avec de 
larges perspectives, en même 
temps que beaucoup d’adver­
saires.

Pendant l ’Octave de l 'Épiphanie : 
i?. In colümbæ spécie, p. 138.

En dehors
iç. Démine, exâudi ora­

tionem meam, et clamor 
meus ad te pervéniat : * 
Quia non spemis, Deus, 
preces pâuperum. f .  Fiant 
aures tuæ intendéntes in 
oratiônem servi tui. Quia.

de l’Octave :
19. Seigneur, exaucez ma 

prière, et que mon cri par­
vienne jusqu’à vous. * Car 
vous ne méprisez pas, 
ô Dieu, les prières des 
pauvres, f .  Que vos oreilles 
soient artentives à la prière 
de votre serviteur. Car.

l e ç o n  n i

C i  autem vénerit Tim ô- 
^  theus, vidéte ut sine 
timôre sit apud vos : opus 
enim Dômini operâtur, 
sicut et ego. N e quis ergo 
illum spemat : dedüdte 
autem illum in pace, ut 
véniat ad me : exspécto 
enim ilium cum frâtribus. 
D e Apôllo autem fratre 
vobis notum fâcio, quo­
niam multum rogâvi eum 
ut veniret ad vos cum 
fratribus : et utique non 
fuit volûntas ut nunc 
veniret : véniet autem, 
cum ei vacuum fuerit. 
Vigiiâte, state in fide,

Bréviaire f- III

C l Timothée arrive, voyez 
^  à ce qu’il soit à l ’aise 
parmi vous. Il fait l ’œuvre 
du Seigneur comme moi. 
Que nul donc ne le méprise. 
Mettez-le en route, dans 
la paix, pour qu’il me 
rejoigne. Je l’attends avec 
les frères. Pour ce qui est 
du frère Apollos, j’ai beau­
coup insisté pour qu’il 
aille chez vous avec les 
frères. Mais ce n’était pas 
du tout sa volonté d’y aller 
présentement. Il ira quand 

, il le jugera opportun. Veil­
lez, demeurez fermes dans 

1 la foi. Soyez des hommes.

à
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viriliter âgite, et confor- Soyez forts. Que tout, chez
tâmini. Omnia vestra in vous, se passe dans la
caritâte fiant. charité.

Pendant l ’Octave de l ’Épiphanie :
17. Reges Tharsis, p. 139.

En dehors de l’Octave : 
k. Velôciter exâudi me, *7. Vite, exaucez-moi, ô

Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus die s m ei: * 
T u  autem idem ipse es et 
anni  ̂tui non deficient. 
f .  Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fœnum ârui. Quia. Glôria 
Patri. Tu.

Dieu : * Car mes jours se 
sont évanouis comme la 
fumée : * Mais vous, vous 
êtes toujours le même. f .  
Mes jours ont décliné comme 
l’ombre, et moi j'ai séché. 
Car. Gloire au Père. Mais 
vous.

Ier SAM ED I 
APRÈS L ’O CTA V E  DE L ’ÉPIPHANIE

A VÊPRES
Tout, sauf l ’Oraison, se prend au Psautier, p. 546, et 

il en est ainsi pour les autres Samedis, jusqu’à la Sep-
tuagésime.

A d Magnif Ant. Sus­
cepit Deus * Israël, püe­
rum suum : sicut locütus 
est ad Abraham, et semen 
ejus usque in sæculum.

A Magnif. Ant, Dieu a 
pris soin d’Israël, son ser­
viteur, comme il l ’a promis 
à Abraham et à sa postérité 
pour toujours.

t .  Vespertina orâtio. 17. Et descéndat. 

Oraison
/ ^ mnipotens sempitér- 

ne, Deus qui cælés- 
tia simul et terréna mode­
raris : supplicationes po­
puli tui cleménter exâu-

O D xeu tout-puissant et 
éternel, qui gouver­

nez à la fois les choses du 
ciel et celles de la terre, 
exaucez, dans votre clé-
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di ; et pacem tuam nostris mence, les supplications de
concède temporibus. Per votre peuple et accordez
Dôminum. votre paix à notre temps.

II® D IM AN CH E APRÈS L ’ÉPIPH ANIE 
SEMIDOUBLE

A MATINES
ïnvitatoire Adorémus Dôminum, p. i du Psautier, et 

Hymne Primo die qu’on dit aussi aux autres Dimanches 
après TÉpiphanie.

A U  l 6r NOCTURNE 

L E Ç O N  I
Incipit Epistola secunda Commencement de la

beâti Pauli Apôstoli seconde Ëpître de l’Apotre
ad Corinthios saint Paul

aux Corinthiens1

Chapitre i ,  i-r i

ÜAULUS, Apôstolus Jesu p A U L , Apôtre de Jésus-
Christi per voluntâ- ^  Christ par la volonté

tem D ei, et Timôtheus de Dieu, et Timothée son
frater, Ecclésiæ D ei, quæ frère, à l ’Église de Dieu qui
est Corinthi cum ômni- est à Corinthe, ainsi qu’à
bus sanctis, qui sunt in tous les saints qui sont dans
univérsa Achâia. Grâtia toute l ’Achaïe. A  vous,

x. Pour bien comprendre les Leçons extraites de la seconde Épitie aux Cotin- 
thiefis, il est indispensable de se rappeler les circonstances dan? lesquelles cette lettre 
a été écrite. A  côté des bonnes nouvelles que Tite avait rapportées de Corinthe au 
sujet de la façon dont avait étc reçue la première lettre et dejla conversion de l’inces­
tueux excommunié, il y en avait de mauvaises. La plus inquiétante était celle de la 
campagne violente que menaient contic Paul de beaux pa leurs, judaïsants munis, 
semble-t-il, de lettres de recommandations de notabilités palestiniennes. Ils préten­
daient que Paul n’était pas un Apôtre, qu’il se vantait dans ses lettres d’une autorité 
qu'il n’avait pas et qu’il se garderait prudemment d’exercer, s’il revenait personnel­
lement à Corinthe. De là le caractère d’apologie personnelle de la plupart des extraits 
présentés par les Leçons.
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vobis, et pax a Deo Pâtre 
nostro, et Domino Jesu 
Christo. Benedictus Deus 
et Pater Dômini nostri 
Jesu Christi, Pater mise- 
ricordiârum, et Deus to­
tius consolationis, qui con­
solatur nos in omni tribu­
latione nostra : ut pos­
simus et ipsi consolâri 
eos qui in omni pressüra 
sunt, per exhortationem, 
qua exhortâmur et ipsi 
a Deo. Quoniam sicut 
abundant passiones Chris­
ti in nobis : ita et per 
Christum abundat con­
solatio nostra.

Rr. Domine, ne in ira 
tua ârguas me, neque in 
furore tuo corripias me : 
* Miserére mei, Domine, 
quoniam infirmus sum. 
f .  Tim or et tremor véné­
rant super me, et conte- 
xérunt me ténebræ. Mise­
rére.

grâce et paix de par Dieu 
notre Père et le Seigneur 
Jésus-Christ! Béni soit Dieu 
et Père de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, Père des misé­
ricordes et Dieu de toute 
consolation, qui nous con­
sole dans toute notre tribu­
lation ; en sorte que nous 
puissions nous-mêmes con­
soler ceux qui sont en toute 
sorte d'angoisses, par ce 
même encouragement que 
nous recevons nous-mêmes 
de Dieu. Car de même que 
les souffrances du Christ 
abondent en nous, de même 
aussi, par le Christ, abon­
dante est notre consolation.

Rr. Seigneur ne me repre­
nez pas dans votre colère 
et ne me corrigez pas dans 
votre fureur h * Ayez pitié 
de moi, Seigneur, car je suis 
faible, ÿ. Crainte et tremble­
ment sont venus sur moi et 
les ténèbres m’ont envelop­
pé. Ayez pitié.

LEÇON II
C ive autem tribulamur 

pro vestra exhorta­
tione et salute, sive con­
solamur pro vestra conso­
latione, sive exhortamur 
pro vestra exhortatione et

T U  Ais, soit que nous 
soyons en tribulation, 

c’est pour votre encoura­
gement, soit que nous 
soyons consolé, c’est pour 
votre consolation, soit que 
nous soyons encouragé, c’est

i. Grondez-moi et corrigez moi, mais tout doucement.
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sa lû te , qu æ  operatur to le - 
rântiam earùmdem pas­
sionum, quas et nos pâ- 
timur : ut spes nostra firma 
sit pro vobis : sciéntes 
quod sicut socii pas­
sionum estis, sic éritis et 
consolationis.

i?. Deus, qui sedes su­
per thronum, et judicas 
æquitâtem, esto refügium 
pâuperum in tribulatione : 
* Quia tu solus laborem et 
dolorem consideras, f .  
T ib i enim derelictus est 
pauper, pupillo tu eris 
adjutor. Quia.

pour votre encouragement 
et votre salut qui s’opère 
par le support des mêmes 
souffrances que nous avons 
aussi à souffrir. C’est ainsi 
que notre espérance pour 
vous s’affermit, sachant que 
si vous êtes associés aux 
souffrances, vous le serez 
aussi à la consolation.

R7. O Dieu, qui siégez sur 
un trône et décidez de ce 
qui est juste, soyez le 
refuge des pauvres, dans la 
tribulation : * Car vous 
seul prenez en considéra­
tion labeur et douleur. 
f .  Car à vous est abandonné 
le pauvre, et vous serez le 
soutien de l'orphelin. Car.

LEÇON in

'VTON enim vôlumus igno- 
râre vos, fratres, de 

tribulatione nostra, quæ 
facta est in Asia, quo­
niam supra modum gra- 
vâti sumus supra virtütem, 
ita ut tædéret nos étiam 
vivere. Sed ipsi in nobis- 
metipsis responsum mor­
tis habüimus, ut non si­
mus fidentes in nobis, sed 
in Deo, qui süscitat mor­
tuos : qui de tantis peri-

/^ar nous ne voulons 
^  pas vous laisser ignorer, 
frères, la tribulation qui 
nous est arrivée en Asie, 
comment nous en avons été 
accablé, outre mesure, au- 
dessus de nos forces, au 
point que la vie même nous 
était à dégoût. D ’ailleurs 
en nous-mêmes nous avons 
eu réponse de mort, en 
sorte que nous n’ayons 
point confiance en nous- 
même, mais seulement en 
Dieu qui ressuscite les
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culis nos eripuit, et éruit : 
in quem sperâmus, quo­
niam et adhuc erfpiet, 
adjuvântibus et vobis in 
oratiône pro nobis : ut 
ex multorum persônis, 
ejus quæ in nobis est 
donatiônis, per multos 
grâtiæ agéntur pro nobis.

iv. A  dextris est mihi 
Dôminus, ne commôvear : 
* Propter hoc dilatatum 
est cor meum, et exsul­
tavit lingua mea. f .  D ô­
minus pars hereditatis 
meæ, et câlicis mei. Prop­
ter. Glôria Patri. Prop­
ter.

morts 1. C’est lui qui nous 
a délivré de si grands périls 
et nous en délivre encore. 
C’est en lui que nous espé­
rons, car il nous délivrera 
encore, grâce au secours 
que vous nous donnez, en 
priant pour nous ; afin que 
beaucoup de personnes ayant 
concouru à la grâce qui 
nous est faite, beaucoup 
aussi rendent grâces pour 
nous.

IV. A ma droite est le 
Seigneur, de peur que je 
chancelle : * C’est pour­
quoi mon cœur s’est dilaté 
et ma langue a exulté. 
f .  Le Seigneur est la part 
de mon héritage et de mon 
calice. C’est pourquoi. Gloire 
au Père. C’est pourquoi.

A U  II* NOCTURNE 

L E Ç O N  r v

Sermo sancti Joânnis Sermon de saint Jean 
Chrysostomi Clirysostome

Préface aux Êpîtres du B. Paul
D e  ATI Pauli Epistolâ- 

rum lectiônem dum 
assidue auscülto, perque
hebdomadas singulas bis
sæpe, et ter et quater, 
quotiescümque sanctôrum

T e s  Épîtres du bienheu- 
reux Paul, tandis que 

j’en écoute avec application 
la lecture, souvent deux, 
trois et quatre fois par 
semaine et chaque fois

z. D'ôù le courage des Apôtres qui» tout en pensant qu’ils mourront» savent que 
leur œuvre» œuvre de Dieu» leur survivia et qu'eux-mêmes ressusciteront.
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M értynun memôrias ce- 
lebrâmus, gâudio exsülto, 
tuba illa spiritâli pér- 
fruens, et éxcitor, ac desi- 
dério incalésco, vocem 
mihi amicam agnôscens, 
et fere præséntem ipsum 
intuéri, et disseréntem 
audire videor. Sed tamen 
dôleo et moléste fero, 
quod virum hunc non 
omnes, sicut par est, co­
gnoscunt : verum ita
illum nonnulli ignôrant, 
ut ne Epistolarum qui­
dem ejus numerum plane 
sciant. Hoc vero non im­
peritia facit : sed quod 
nolint beâti hujus viri 
scripta assidue in mani­
bus habére.

17. Notas mihi fecisti, 
Démine, vias vitae : * 
Adimplébis me laetitia 
cum vultu tuo : delecta­
tiones in déxtera tua 
usque  ̂in finem, f .  T u  
es qui restitues heredi- 
tâtem meam mihi. A - 
dimplébis.

que nous célébrons la mé­
moire des saints Martyrs, 
me font exulter de joie. 
Je jouis de cette trompette 
spirituelle; je suis réveillé 
et mon désir s’enflamme en 
entendant cette voix amie ; 
il me semble presque le voir 
présent et l ’entendre lui- 
même discourir. Mais cepen­
dant je m’afflige et supporte 
avec peine que tous ne 
connaissent pas cet homme 
comme il le faudrait. 11 en 
est qui l ’ignorent à tel 
point qu’ils ne savent pas 
même le nombre de ses 
Épîtres. Et ce n’est point 
par incapacité, c’est parce 
qu’ils ne veulent pas faire 
un usage assidu des écrits de 
ce bienheureux homme.

iy. Vous m’avez enseigné, 
Seigneur, les voies de la 
vie; * Vous me comblerez 
de joie en me montrant 
votre visage ; il y a jouis­
sance à votre droite, pour 
toujours, f .  C ’est vous qui 
me rendrez mon héritage. 
Vous me comblerez.

LEÇON V

'M 'eque enim nos, quæ 
scimus, si quid sci­

mus, ab ingénii bonitâte 
atque acumine scimus :

/~*ar il en est de même 
^  pour nous ; ce que nous 
savons, si nous savons quel­
que chose, nous ne le savons 
pas à raison de la valeur
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sed quod erga hunc vi­
rum impénse affécti, ab 
illius lectiône numquam 
discédimus : siquidem qui 
amant, ii plus quam céteri 
omnes eôrum facta no­
runt, quos amant, ut qui 
de iis ipsis sint solliciti. 
Id quod beâtus hic véluti 
ostendens, ad Philip- 
pénses ait : Sicut est 
mihi justum, ut hoc de 
vobis omnibus séntiam, 
eo quod hâbeam vos in 
corde, et in vinculis meis, 
et in defensione et con­
firmatione Evangélii.

Diligam te, Domine, 
virtus mea : Dôminus fir­
mamentum meum, * Et 
refügium meum, t .  Libe­
rator meus, Deus meus, 
adjütor meus. Et.

et de l ’acuité de notre 
esprit, mais à raison de ce 
fait qu’ardemment attaché 
à cet homme, nous ne 
cessons jamais de le lire. 
Ceux, en effet, qui aiment, 
comprennent plus que tous 
les autres, les faits de ceux 
qu’ils aiment, à raison de 
leur sollicitude pour les 
personnes aimées. C’est ce 
que Paul semble vouloir 
nous montrer, quand il dit 
aux Philippiens : Comme il 
est juste que j'aie ce sentiment 
de vous tous, puisque je vous 
ai dam mon cceur, et dam 
mes liens et dam la défense 
et l'affermissement de VÊvan- 
gile l.

vq. Je vous aimerai, Sei­
gneur, ma force ; le Seigneur 
est mon appui * Et mon 
refuge, f .  Mon libérateur, 
mon Dieu et mon secours. 
Et mon refuge.

LEÇON VI

Quapropter si et vos 
quoque lectiôni dili­

genter atténdere voluéri- 
tis, nihil âliud vobis erit 
requiréndum. Verax est 
enim Christi sermo di- 
céntis : Quærite, et inve- 
niétis : pulsâte, et ape-

/^ ’est pourquoi vous aus- 
si, si vous voulez appor­

ter une attention aimante 
à la lecture, vous n’aurez 
pas besoin d’autre secours. 
Car elle est vraie, la parole 
du Christ nous disant : 
Cherchez et vous trouverez ;

x. Philip. i ,  7.
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riétur vobis. Céterum,
quandôquidem complüres 
ex iis, qui hue nobiscum 
convéniunt, et liberôrum 
educationem, et uxôris 
curam, et familiæ provi- 
déntiam suscepére, ob id- 
que totos sese huic labôri 
dare non sustinent : at 
certe ipsi vos excitâte ad 
ea saltem capiénda,^ quæ 
âlii collégerint ; studii tan- 
tumdem iis, quæ dicta 
fùerint ,  auscultândis ,  
quantum pecüniis colli- 
géndis impertiéntes. Nam 
etsi turpe sit, non nisi 
tantum stüdii a vobis exi­
gere : optabile tamen
erit, si tantum saltem tri- 
buâtis.

iÿ. Domini est terra, 
et plenitüdo ejus : * Or­
bis terrarum, et univérsi 
qui hâbitant in eo. ÿ. 
Ipse super maria fundâ- 
vit eam, et super flumina 
præparâvit illam. Orbis. 
Glôria Patri. Orbis.

frappez et Von vous ouvrira K 
Il est bien vrai d’ailleurs 
que beaucoup de ceux qui 
sont venus avec nous à 
cette réunion, ayant des 
enfants a élever, une épouse 
à soigner, une famille à 
gouverner, ne peuvent pas, 
à cause de cela, se donner 
tout entiers à ce travail. 
Mais certainement vous de­
vez vous exciter vous-mêmes 
au moins à recevoir ce que 
les autres ont recueilli, 
avec un désir d’écouter ce 
qu’ils vous disent, au moins 
égal à celui que vous avez 
de ramasser de l’argent. 
Car bien qu’il soit honteux 
qu’on vous demande seule­
ment un zèle égal, il serait 
à souhaiter cependant que 
vous en mettiez du moins 
toujours autant.

iç. Au Seigneur est la 
terre et tout ce qui 
l'emplit : * Le globe des 
terres et tous ceux qui 
l ’habitent, f .  C ’est lui qui 
sur les mers l ’a fondée et 
sur les flots l ’a dressée 2. 
Le globe. Gloire au Père. 
Le globe.

z. Lm  i i ,  9.
2. Le mot « fleuve » ne donne certainement pas le sens du mot hébreu du texte 

primitif.
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A U  IIP NOCTURNE

L E Ç O N  vin
Léctio sancti Evangéiii Lecture du saint Évangile 

secundum Joânnem selon saint Jean
Chapitre 2, i - i i

j n  illo témpore : Nüp- "Cn ce temps-là, des noces 
furent célébrées à Canatiæ factæ sunt in Cana 

Galilææ, et erat M ater 
Jesu ibi. Vocâtus est au­
tem et Jésus* et discipuli 
ejus ad nüptias. Et réli- 
qua.

Homilia sancti Augustini 
Episcopi

Traité 9 sur S . Jean, après îe commencement

Quod Dôminus invita- T e fait que le Seigneur

en Galilée et la Mère de 
Jésus y était; et Jésus fut 
invité avec ses disciples 
aux noces. Et le reste.

Homélie de 
saint Augustin Évêque

tus venit ad nüp­
tias, étiam excépta mys­
tica significatiône, con­
firmare vôluit, quod ipse 
fecit nüptias. Futüri enim 
erant, de quibus dixit 
A postolus, prohibéntes 
nübere, et dicéntes quod 
malum essent nüptiæ, et 
quod diâbolus eas fecis­
set : cum idem Dôminus 
dicat in Evangélio inter­
rogatus, utrum liceat ho­
mini dimittere uxorem 
suam ex quâlibet causa, 
non licére, excépta causa 
fomicatiônis. In qua res-

mvite aux noces y est 
venu, même en dehors de 
toute signification mystique, 
indique sa volonté d’assurer 
que c’est bien lui qui a 
institué le mariage. Car 
il devait y avoir de ces gens 
dont a parlé l ’Apôtre, qui 
interdiraient le mariage, di­
sant que c’était un mal et 
que c’était le diable qui 
l ’avait intitué, alors que le 
même Seigneur auquel on 
demande dans l ’Évangile 
s’il est permis à un homme 
de renvoyer sa femme pour 
n’importe quel motif, ré­
pond que cela n’est permis 
que pour cause d’adultère.
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ponsione, si meministis, 
hoc ait : Quod Deus con- 
jünxit, homo non séparer.

17. Ad te, Domine, 
levâvi animam meam : * 
Deus meus, in te con­
fido, non erubéscam. >\ 
Custôdi ânimam meam, 
et éripe me. Deus.

En cette réponse, s’il vous 
en souvient, il dit : Ce que 
Dieu a uni, que l'homme ne 
le sépare point K

rçr. Vers vous, Seigneur, 
j’ai élevé mon âme ; * Mon 
Dieu, en vous je me confie, 
je n’en aurai pas confusion, 
ÿ. Gardez mon âme et déli­
vrez-moi. Mon Dieu.

L E Ç O N  vm
E T  qui bene eruditi sunt 

in fide catholica no- 
vérunt, quod Deus féce- 
rit nüptias : et sicut con- 
jünctio a Deo, ita divor­
tium a diabolo sit. Sed 
proptérea in causa fom i- 
catiônis licet uxorem di­
mittere : quia ipsa esse 
uxor prior nôluit, quæ 
fidem conjugalem marito 
non servavit. Nec illæ, 
quæ virginitâtem Deo vo­
vent, quamquam amplio­
rem gradum honoris et 
sanctitâtis in Ecclésia te­
neant, sine nuptiis sunt : 
nam et ipsæ pértinent ad 
nüptias cum tota Ecclé­
sia, in quibus nüptiis 
sponsus est Christus.

T jT  ceux qui sont bien 
instruits dans la foi ca­

tholique savent que c’est 
Dieu qui a institué le ma­
riage : et de même que 
l’union vient de Dieu, ainsi 
le divorce vient-il du diable. 
Et voici pourquoi, pour mo­
tif d’adultère, il est permis 
de renvoyer l ’épouse. C’est 
qu’elle-même, la première, 
n’a plus voulu être épouse, 
puisqu’elle n’a pas gardé la 
foi conjugale à son mari. 
Celles-là non plus ne sont 
pas sans noces, qui ont voué 
à Dieu leur virginité, bien 
qu’elles tiennent dans l ’É­
glise un rang supérieur 
d’honneur et de sainteté, car 
elles-mêmes ont part à ces 
noces de toute l ’Église, dans 
lesquelles l ’époux est le 
Christ.

i. Mattà. 19, 6.
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iç. Duo Séraphim cla­
mabant alter ad alte­
rum : * Sanctus, sanctus, 
sanctus Dominus, D eus 
Sabaoth : * Plena est 
omnis terra gloria ejus. 
f .  Tres sunt qui testimô- 
nium dant in cselo : Pa­
ter, Verbum et Spiritus 
Sanctus : et hi tres unum 
sunt. Sanctus. Gloria Pa­
tri. Plena.

19. Deux Séraphins se 
criaient l’un à l’autre : * 
Saint, saint, saint est le 
Seigneur, Dieu des armées. 
* Toute la terre est pleine 
de sa gloire, ÿ. Ils sont 
trois qui rendent témoignage 
dans le ciel : le Père, le 
Verbe et l ’Esprit-Saint et ces 
trois ne sont qu’un. Saint. 
Gloire au Père. Toute la 
terre.

LE Ç O N  EX

A c per hoc ergo Dô- 
minus invitâtus venit 

ad nuptias, ut conjugalis 
câstitas firmarétur, et os- 
tenderétur sacraméntum 
nuptiârum : quia et illâ- 
rum nuptiârum sponsus 
persônam Dômini figu­
rabat, cui dictum est : 
Servasti vinum bonum 
usque adhuc. Bonum enim 
vinum Christus servâvit 
usque adhuc, id est, 
Evangélium suum.

/^ ’est donc pour affermir 
^  la chasteté conjugale 
que le Seigneur invité aux 
noces y est venu, et pour 
manifester le mystère des 
noces, car l’époux de ces 
noces était la figure de la 
personne du Seigneur au­
quel il a été dit : Vous avez 
gardé le bon vin jusqu’à 
maintenant. Car le Christ 
a gardé jusqu’alors le bon 
vin, c’est-à-dire son Évan­
gile.

A LAUDES
Hymne Ætéme rerum, au Psautier, p. 30, de même qu’aux 

autres Dimanches après l ’Épiphanie.

f ,  Dôminus regnâvit. 19. Induit Dôminus.

A d Benedt Ant. Nüp- A Bénéd. Ant. Des noces
tiæ factæ sunt * in Cana furent célébrées à Cana de
Galilææ, et erat ibi Jésus Galilée, et Jésus y était avec
cum Maria matre sua. Marie sa mère.
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Oraison
/"Nmnipotens sempitéme 

Deus, qui cæléstia 
simul et terréna mode­
raris : supplicationes po­
puli tui cleménter exaudi; 
et pacem tuam nostris 
concède tempôribus. Per 
Dominum.

D i e u  tout-puissant et 
^  éternel, qui gouvernez 
à la fois les choses du ciel 
et celles de la terre, exaucez, 
dans votre clémence, les sup­
plications de votre peuple, 
et accordez votre paix à 
notre temps. Par Notre Sei­
gneur.

A VEPRES
Tout comme au Psautier pour le Dimanche, p. 82. 

t .  Dirigatur. r\ Sicut incénsum.

A d Magnif. Ant. Défi- A Magnif. Ant. Le vin
ciénte vino, * jussit Jésus manquant, Jésus ordonna
impléri hydrias aqua, quæ d'emplir des urnes avec de
in vinum convérsa est, l’eau, laquelle fut changée
allelüia. en vin, alléluia.

LU N D I 

LE Ç O N  I

D e Epistola secünda D e la seconde Épître
ad Corinthios aux Corinthiens

Chapitré 3, 1-14

T ncipim us iterum nos- 
metipsos commendâre ? 

aut numquid egémus (si­
cut quidam) commenda- 
titiis epistolis ad vos, aut 
ex vobis ? Epistola no­
stra vos estis, scripta in 
côrdibus nostris, quæ sci­
tur, et légitur ab omni-

A LLONS-NOUS recommen- 
^  cer de nous recomman­
der nous-même? ou avons- 
nous besoin (comme cer­
tains) de lettres de recom­
mandation pour vous, ou de 
vous? Notre lettre de re­
commandation, c’est vous 
qui l ’êtes, lettre écrite dans
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bus hominibus : mani­
festati quod epistola estis 
Christi* ministrâta a no­
bis, et scripta non atra- 
ménto, sed Spiritu Dei 
vivi : non in tâbulis lapi­
deis, sed in tâbulis cordis 
camâlibus.

vg. Quam magna mul­
titudo dulcédinis tuæ, Do­
mine, * Quam abscon­
disti timéntibus te ! f .  
Et perfecisti eis qui spe­
rant in te, Démine, in 
conspéctu filiorum homi­
num. Quam abscondisti.

nos coeurs, sue et lue par 
tous les hommes, rédigée 
par nous, et écrite, non pas 
avec de l'encre, mais par 
l 'Esprit du Dieu vivant ; 
non pas sur des tables de 
pierre, mais sur les tables 
de chair du cœur.

iç. Qu’elle est grande, 
l ’abondance de votre dou­
ceur, Seigneur, * Que vous 
réservez à ceux qui vous 
craignent! f .  Et que vous 
réalisez pour ceux qui espè­
rent en vous, devant les 
enfants des hommes. Que 
vous réservez.

LE Ç O N  n
piDUCiAM autem talem 

habémus per Chris­
tum ad Deum : non quod 
sufficiéntes simus cogi­
tare âliquid a nobis, quasi 
ex nobis : sed suffidéntia 
nostra ex Deo est : qui 
et idôneos nos fecit mi­
nistros novi Testaménti, 
non littera, sed Spiritu : 
littera enim occidit, Spi­
ritus autem vivificat. Quod 
si ministrâtio mortis litte­
ris defonnâta in lapidi­
bus, fuit in glôria, ita ut 
non possent inténdere fi­
lii Israël in fâciem Môysi 
propter glôriam vultus 
ejus, quæ evacuatur : 
quômodo non magis mi-

/T i ELLE est la  confiance que 
nous avons par le Christ 

auprès de Dieu; non pas 
que nous soyons capables 
par nous-mêmes d’avoir 
quelque bonne pensée, 
comme venant de nous ; 
mais notre capacité vient de 
Dieu qui nous a faits aptes 
au service du Nouveau Tes­
tament, non par la lettre, 
mais par l ’Esprit; car la 
lettre tue et c’est l ’Esprit qui 
vivifie. Or si le ministère 
de la mort, gravé en lettres 
sur des pierres, a donné 
tant de gloire, que les en­
fants d’Israël ne pouvaient 
regarder Moïse en face, à 
cause de la gloire de son
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nistrâtio Spiritus erit in 
glôria?

iç. Adjütor meus esto, 
Deus : * N e derelinquas 
me. f . Neque despicias 
me, Deus, salutâris meus. 
Ne.

visage, laquelle gloire s’est 
évanouie, comment le mi­
nistère de l’Esprit ne serait- 
il pas plus glorieux1 ?

Soyez mon soutien, 
ô Dieu : * Ne m’abandonnez 
pas. f . Ne me méprisez pas, 
ô Dieu, mon sauveur. Ne.

L E Ç O N  ffl
'VTAM si ministrâtio dam- 

natiônis glôria est : 
multo magis abundat mi- 
mstérium justitiæ in glô­
ria. Nam nec glorificâ- 
tum est, quod clâruit in 
hac parte, propter excel- 
léntem glôriam. Si enim 
quod evacuâtur, per glô­
riam est : multo magis 
quod manet, in glôria 
est. Habéntes igitur talem 
spem, multa fidüda uti­
mur : et non sicut Môyses 
ponébat velamen super 
faciem suam, ut non in- 
ténderent füii Israël in 
fâciem ejus, quod eva­
cuâtur, sed obtusi sunt 
sensus eôrum. Usque in 
hodiémum enim diem 
idipsum velâmen in lec-

/^ ar si le ministère de dam- 
^  nation a été une gloire, 
beaucoup plus abondante 
sera la gloire du ministère 
de justice, et même ce qu’il y 
a eu d’éclat dans ce premier 
ministère, n’a pas été de la 
gloire, en comparaison d’une 
gloire bien supérieure. Car 
si ce qui devait disparaître 
est glorieux, combien plus 
glorieux est ce qui demeure. 
Ayant une telle espérance, 
nous nous comportons avec 
beaucoup de confiance, et 
non plus comme Moïse qui 
plaçait un voile sur son vi­
sage pour que les enfants 
d’Israël ne vissent point sur 
sa face 2 ce qui devait dis­
paraître ; mais leur sens se 
sont émoussés. Car jusqu’à

t. L'insistance de Paul sur le fait que la Loi Mosaïque n'avait qu’une valeor 
temporal» alors périmée et qu'elle ne donnait point par elle-même la grâce qui 
sauve, mais la connaissance qui fait la gravité du péché et condamne le pécheur, cette 
insistance indique bien qu'il avait affaire à des Judalsants.

2. Le Grec semble plutôt dire « afin qu'ils ne vissent point la caducité de ce qui 
devait disparaître ».
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tiône véteris Testaménti 
manet non revelâtum, 
quoniam in Christo eva­
cuatur.

i?. Benedicam Domi­
num in omni témpore : * 
Semper laus ejus in orc 
meo. Ÿ. In Domino lau- 
dâbitur ânima mea, au­
diant mansuéti, et læ- 
téntur. Semper. Gloria. 
Semper.

ce jour, le même voile 
reste non retiré dans leur 
lecture de l’Ancien Testa­
ment, car dans le Christ, il 
(PAnden Testament) perd 
sa force1.

î?. Je bénirai le Seigneur 
en tout temps : * Toujours 
sa louange est dans ma 
bouche, f .  Dans le Sdgaeur, 
mon âme trouvera sa 
louange ; que les doux enten­
dent et qu’ils se réjouis­
sent. Toujours. Gloire au 
père. Toujours.

M ARD I 

L E Ç O N  I
D e Epistola secünda D e la seconde Épître

ad Corinthios
Chapitre

C c i m u s  enim quoniam, 
^  si terréstris domus no­
stra hujus habitationis 
dissolvâtur, quod ædifi- 
catiônem ex Deo habé- 
mus, domum non manu- 
fâctam, ætémam in cælis. 
Nam et in hoc ingemis­
cimus, habitationem no­
stram, quæ de cælo est, 
superindui cupiéntes : si 
tamen vestiti, non nudi 
inveniâmur. Nam et qui

aux Corinthiens

5> i-4

Nous savons en effet que 
si cette maison ter­

restre que nous habitons 
maintenant se défait, nous 
avons de Dieu un édifice, 
une maison non faite à  la 
main, mais éternelle dans 
les deux. Car à cause de cela 
nous gémissons désirant re­
vêtir notre habitation qui 
est au ciel ; si cependant 
nous sommes trouvés vêtus 
et non pas nus. Car nous

i. Le voile de Moïse est 11 figure du voile qui empêche les Juifs de bien comprendre 
rAncien Testament.
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sumus in hoc tabemâ- 
culo, ingemiscimus gra­
vati : eo quod nôlumus 
exspoliâri, sed superves­
tiri, ut absorbeâtur quod 
mortâle est, a vita.

it. Auribus pércipe,
Deus lacrimas meas : ne 
sileas a me, remitte 
mihi : * Quoniam incola 
ego sum apud te, et 
peregrinus, t .  Complâ- 
ceat tibi, ut eripias me :
Domine, ad adjuvandum 
me festina. Quoniam.

LE Ç O N  n
Chapitre 5, 6-15 

A udentes igitur sem- A insi donc, toujours pleins

qui sommes en cette tente, 
nous gémissons oppressés, 
parce que nous ne voulons 
pas être dépouillés, mais 
survêtus, en sorte que ce 
que nous avons de mortel 
soit absorbé par la vie K 

iÿ. Prêtez l ’oreille, ô Dieu, 
à mes larmes : ne restez pas 
muet pour moi, pardonnez- 
moi ; * Car je suis auprès 
de vous un étranger et un 
voyageur, ÿ. Qu’il vous 
plaise de me délivrer, Sei­
gneur, hâtez-vous de me 
secourir. Car.

^  per, sciéntes_ quo­
niam dum sumus in côr- 
pore, peregrinâmur a D o­
mino : (per fidem enim 
ambulâmus, et non per 
spéciem) audémus autem, 
et bonam voluntatem ha- 
bémus magis peregrinâri 
a côrpore, et præséntes 
esse ad Dominum. Et 
fdeo conténdimus sive 
abséntes, sive præséntes, 
placére illi. Omnes enim 
nos manifestari opôrtet 
ante tribunal Christi, ut

-**■ de confiance, sachant 
que tant que nous sommes en 
ce corps, nous demeurons 
loin du Seigneur, (car c’est 
dans la foi que nous mar­
chons et non dans la vision), 
nous restons confiants et 
nous avons ce bon vouloir de 
préférer nous en aller de ce 
corps pour être présents 
auprès du Seigneur. Et c’est 
pour cela que nous nous 
efforçons de lui plaire, soit 
absents, soit présents. Car 
nous devons tous paraître

1. Saint Paul aurait désiré être de ceux qui, vivant encore au moment du retour du 
Christ, ne connaîtront pas la •orruprjon du tombeau, maïs, malgré ses répugnances 
sur ce point, il nous dit nettement, dans la leçon suivante, qu'il préfère mourir plus 
tôt pour que son âme aille plus tôt jouir du Christ.
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référât unusquisque pro­
pria côrporis, prout ges­
sit, sive bonum, sive ma­
lum.

i?. Statuit Dominus su­
pra petram pedes meos, 
et diréxit gressus meos 
Deus : * Et misit in os 
meum cânticum novum. 
f .  Exaudivit preces meas : 
et eduxit me de lacu 
misériæ. Et.

devant le tribunal du Christ, 
pour que chacun y reçoive 
ce qui est dû à son corps, 
selon sa conduite, soit du 
bien, soit du mal.

iÿ. Le Seigneur a mis mes 
pieds sur la pierre et Dieu 
a dirigé mes pas, * Et il a 
mis dans ma bouche un 
cantique nouveau, f .  Il a 
exaucé mes prières et il 
m’a fiait sortir du lac de 
misère. Et.

LE Ç O N  r a

C  cientes ergo timôrem 
^  D é m i n i  h om in ibus  
suadémus, Deo autem 
manifésti sumus. Spero 
autem et in consdéntiis 
vestris manifestos nos 
esse. Non iterum com- 
mendâmus nos vobis, sed 
occasiônem damus vobis 
gloriandi pro nobis : ut 
habeatis ad eos qui in 
fécie gloriântur, et non 
in corde. Sive enim mente 
excédimus, Deo : sive 
sobrii sumus, vobis. Câ­
ritas enim Christi urget 
nos : æstiméntes hoc,

Sa c h a n t  donc combien il 
faut craindre le Seigneur, 

nous nous efforçons d’en 
convaincre les hommesl, 
mais de Dieu nous sommes 
bien connus. Et j’espère que 
dans vos consciences, nous 
sommes bien connus aussi. 
Nous ne recommençons donc 
pas de nous recommander à 
vous, mais nous vous don­
nons occasion de vous glo­
rifier à notre sujet, pour 
que vous ayez de quoi ré­
pondre à ceux qui se glori­
fient extérieurement et non 
dans le cœur. Car si nous 
avons paru déraisonner, c'est 
pour Dieu ; et si nous 
sommes revenus au calme, 
c’est pour vous. C’est qu’en

t. De les coavaincre de la nécessité de la crainte de Dieu, et aussi du fait que je 
suis un craignant Dieu, vérité manifeste pour Dieu et pour vous.
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quôniam si unus pro 
omnibus môrtuus est, 
ergo omnes môrtui sunt : 
et pro ômnibus môrtuus 
est Christus : ut et qui 
vivunt, jam non sibi vi­
vant, sed ei qui pro ipsis 
môrtuus est et resurréxit.

i?. Ego dixi, Domine, 
miserére mei : * Sana 
ânimam meam, quia pec­
cavi tibi. f .  Ab ômnibus 
iniquitatibus meis éripe 
me, Domine. Sana. G lô­
ria Patri. Sana,

effet la charité du Christ 
nous presse, estimant que 
si un seul est mort pour tous, 
en conséquence tous sont 
morts; or c’est pour tous 
que le Christ est mort, afin 
que ceux qui vivent, ne vi­
vent plus pour eux, mais 
pour celui qui, pour eux, 
est mort et ressuscité K 

içr. J’ai dit : Seigneur, 
ayez pitié de moi, * Guéris­
sez mon âme parce que j’ai 
péché contre vous. f .  De 
toutes mes iniquités, déli- 
vrez-moi, Seigneur. Gué­
rissez. Gloire au Père. Gué­
rissez.

M ERCRED I

L E Ç O N  I
D e Epistola secunda 

ad Corinthios
De la seconde Épître 

aux Corinthiens
Chapitre 7, 1-10

TJTas ergo habéntes pro- 
^  missiones, carissimi, 
mundémus nos ab omni 
inquinaménto camis et 
spiritus, perficiéntes sanc­
tificationem in timoré Dei. 
Câpite nos. Néminem lae­
simus, néminem corru­
pimus, néminem circum- 
vénimus. Non ad con-

À yant donc de telles pro- 
messes, mes bien-ai- 

més, purifions-nous de toute 
souillure de la chair et de 
l’esprit, achevant de nous 
sanctifier dans la crainte de 
Dieu. Comprenez-nous bien. 
Nous n’avons lésé personne, 
corrompu personne, circon­
venu personne. Ce n’est pas

1. Le chrétien mort et ressuscité avec le Christ ne doit vivre que pour Dieu et tout 
faire pour lui, pour le progrès de la vie divine en lu! et autour de lui.
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demnatiônem vestram 
dico. Prædfximus enim, 
quod in cordibus nostris 
estis ad commoriéndum, 
et ad convivéndum.

R7. N e perdideris me 
cum iniquitâtibus meis : * 
Neque in finem irâtus 
resérves mal a m*a. f .  
Non intres in judidum 
cum servo tuo, Domine. 
Neque.

pour vous condamner que je 
dis cela, car nous avons déjà 
dit que vous étiez dans nos 
coeurs à la mort et à la vie.

R7. Ne me perdez pas 
avec mes iniquités, * Et gar­
dant jusqu’à la fin votre co­
lère ne réservez pas mes pé­
chés (pour le châtiment), f .  
N ’entrez pas en jugement 
avec votre serviteur, Sei­
gneur. Et.

LE Ç O N  II
ulta mihi fidüda est ÇJ_rande est ma confiance

-M- apud vos, multa 
mihi gloriatio pro vobis, 
replétus sum consola- 
tiône, superabündo gâu- 
dio in omni tribulatione 
nostra. Nam et cum ve- 
nissémus in Macedoniam, 
nullam réquiem hâbuit 
caro nostra, sed omnem 
tribulatiônem passif su­
mus : foris pugnae, intus 
timôres. Sed qui conso- 
lâtur humiles, consolatus 
est nos Deus in advéntu 
T iti. Non solum autem 
in advéntu ejus, sed étiam 
in consolatione, qua con- 
solâtus est in vobis, réfe- 
rens nobis vestrum desi- 
dérium, vestrum fletum, 
vestram aemulationem pro 
me, ita ut magis gaudé- 
rem.

en vous, grande est ma 
gloire à votre sujet, je suis 
rempli de consolation et je 
surabonde de joie dans toute 
notre tribulation. Car dès 
notre arrivée en Macédoine, 
notre chair n’a eu aucun 
repos, mais nous avons 
souffert toute sorte de tri­
bulations ; luttes au-dehors, 
craintes au-dedans. Mais 
celui  qui console les 
humbles, Dieu, nous a con­
solés par l ’arrivée de Tite ; 
et non seulement par son 
arrivée, mais aussi par la 
consolation qu’il a trouvée 
parmi vous, par ce qu’il 
nous a rapporté de vos désirs, 
de vos larmes, de votre 
zèle pour moi, de telle sorte 
que ma joie en a grandi.
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iÿ. Parâtum cor meum, 
D e u s ,  p a r â t u m  c o r  
meum : * Cantâbo, et 
psalmum dicam Domino. 
Ÿ. Exsurge, gloria mea, 
exsürge, psaltérium et ci­
thara, exsürgam dilüculo. 
Cantâbo.

19. Mon cœur est prêt, ô 
Dieu, mon cœur est prêt : * 
Je chanterai et je dirai un 
psaume au Seigneur, f .  
Éveille-toi, mon âme ; éveil­
lez-vous, psaltérion et ci­
thare ; je m’éveillerai dès 
l ’aurore. Je chanterai.

LE Ç O N  III

Quoniam  etsi contris- 
tâvi vos in epistola, 

non me pœnitet : et si 
pœnitéret, videns quod 
epistola illa (etsi ad ho­
ram) vos contristavit ; 
nunc gâudeo : non quia 
contristâti estis, sed quia 
contristâti estis ad pœni- 
téntiam. Contristâti enim 
estis secundum Deum, 
ut in nullo detriméntum 
patiâmini ex nobis. Quæ 
enim secündum Deum 
tristitia est, pceniténtiam 
in salütem stâbilem ope- 
râtur : sæculi autem tris­
titia mortem operatur.

iÿ. Adjütor meus, tibi 
psallam, quia, Deus, sus- 
céptor meus es : * Deus 
meus, misericordia mea.

/^AR bien que je vous aie 
^  contristés par ma lettre, 
je n’en ai pas de regret ; et 
si j’en avais regret, en voyant 
que cette lettre vous a con­
tristés (bien que pour peu 
de temps), maintenant je 
m’en réjouis, non point parce 
que vous avez été contristés, 
mais parce que votre tris­
tesse vous a conduits à la 
pénitence. Car vous êtes 
attristés selon Dieu, en 
sorte que vous n’avez souf­
fert de nous aucun dom­
mage. Car la tristesse qui est 
selon Dieu a pour effet la 
pénitence pour un salut 
stable tandis que la tris­
tesse du siècle a pour effet 
la mort.

17. Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
vous êtes, ô Dieu, mon sou­
tien ; * Mon Dieu, ma misé­
ricorde. f  Je me réjouirai

x. Pour iine solide santé spirituelle en ce monde, et le salut déünitif dans l'éternité.
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f .  Lætâbor, et exsultâbo 
in te, psallam nômini 
tuo. Altissime. Deus. Glo­
ria Patri. Deus.

et j’exulterai en vous, je 
chanterai un psaume à votre 
nom, ô Très-Haut. Mon 
Gloire au Père. Mon.

JEUDI 

L E Ç O N  I

D e Epistola secünda De la seconde Épître 
ad Corinthios aux Corinthiens

Chapitre

T pse autem ego Paulus 
ôbsecro vos per man­

suetudinem et modéstiam 
Christi, qui in fâcie qui­
dem hümilis sum inter 
vos, absens autem con­
fido in vobis. Rogo au­
tem vos, ne præsens au­
deam per eam confiden­
tiam, qua existimor au- 
dére in quosdam, qui 
arbitrântur nos tamquam 
secundum carnem ambu- 
lémus. In came enim am- 
bulântes, non secündum 
carnem militâmus.

IO , I - I 2

" \y T O I-M Ê M E , Paul, je vous 
conjure par la douceur 

et la modestie du Christ, 
moi qui parais humble parmi 
vous, mais qui absent suis 
hardi envers vous ; je vous 
prie donc de ne pas m’obli­
ger à user, étant présent, 
de cette hardiesse qu’on 
m’attribue, (à en user) contre 
certains qui nous jugent 
comme si nous nous con­
duisions selon la chair. Car 
tout en menant notre vie 
dans la chair, nous ne com­
battons pas selon la chairx.

t. Il nous semble que pour bien comprendre ce que dit saint Paul» dans ces trois 
Leçons, de son pouvoir de punition qui n'est pas ordonné à la destruction, il faut 
se rappeler que l’excommunication prononcée, dans la i re lettre, contre l’incestueux, 
livrait son corps à Satan pour la perte de sa chair et le salut de son âme. Saint Paul 
avait frappé Eîymas d'aveuglement, (Actes 13, 11). Ana-ûe et Sanhire étaient morts 
subitement sous la malédiction de saint Pierre. Saint Paul, comme I j s  grands Apôtres, 
se disait en possession d'un pouvoir d’excommunication qui pouvait atteindre 
l’excommunié jusque dans ses biens corporels, pour le bien de son esprit, 
pouvoir que lui déniait ses adversaires. Il espérait n’avoir pas à en user, mais il 
déclarait qu’il s'en servirait contre ceux qu’il trouverait coupables.
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*7. Deus, in te sperâvi, 
Domine, non confundar 
in ætérnum : in justitia 
tua libéra me, * Et éripe 
me. f . Inclina ad me au­
rem tuam, et salva me. 
Et.

iÿ. O Dieu, en vous j’ai 
mis mon espoir ; Seigneur, 
je ne serai pas confondu 
pour toujours ; en votre 
justice, délivrez-moi, * Et 
arrachez-moi (au péril), f . 
Inclinez vers moi votre 
oreille et sauvez-moi. Et.

LE Ç O N  II

X T a m  arma milxtiæ no- 
stræ non carnâlia 

sunt, sed poténtia Deo 
ad destructionem muni- 
tiônum, consilia destruén- 
tes, et omnem altitudinem 
extollentem se advérsus 
sciéntiam D ei, et in cap­
tivitatem redigéntes om­
nem intelléctum in obse­
quium Christi, et in 
promptu habéntes ulcisci 
o m n em  inobediéntiam, 
cum impléta fûerit vestra 
obediéntia. Quæ secun­
dum fâciem sunt, vidéte. 
Si quis confidit sibi 
Christi se esse, hoc côgi- 
tet iterum apud se : quia 
sicut ipse Christi est, ita 
et nos.

ïÿ. Repleatur os meum 
laude tua, ut hymnum

/ r''A R  les armes de notre 
^  combat ne sont point 
chamelles, maïs puissantes 
par Dieu pour détruire des 
citadelles alors que nous 
détruisons les raisonnements 
et toute hauteur se dressant 
contre la science de Dieu, et 
que nous réduisons en cap­
tivité toute intelligence au 
service du Christ, et que nous 
sommes prêts à punir toute 
désobéissance lorsque votre 
obéissance sera parfaite. 
Vous voyez ce que disent 
les apparences*. Si quel­
qu’un a en lui-même con­
fiance qu’il est au Christ, 
qu’il pense encore en lui- 
même que, comme il est 
du Christ, nous en sommes 
nous aussi.

rçr. Que ma bouche soit 
remplie de votre louange, 
pour que je dise une hymne

t. Il semble bien que saint Pau! veuille dire qu*à en Juger môme d'après les appa­
rences, il en a autant que d’autres.
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dicam glôriæ tuæ, tota 
die magnitudinem tuam : 
noli me projicere in tém- 
pore senectutis : * Dum 
defécerit in me virtus 
mea, ne derelinquas me. 
f .  Gaudébunt labia mea 
cum cantavero tibi. Dum.

à votre gloire, et chante 
tout le jour votre grandeur ; 
ne me rejetez pas au temps 
de la vieillesse; * Quand 
déclinera ma force en moi, 
ne m’abandonnez pas. f .  
Mes lèvres se réjouiront 
quand je vous chanterai. 
Quand.

LE Ç O N  m
^TAM, et si âmplius âli- 

^  quid gloriatus füero 
de potestâte nostra, quam 
dedit nobis Dôminus in 
aedificationem, et non in 
destructionem vestram : 
non erubéscam. U t au­
tem non existimer tam­
quam terrére vos per 
epistolas : quôniam qui­
dem epistolae, inquiunt, 
graves sunt et fortes : 
præséntia autem corporis 
infirma, et sermo con­
temptibilis : hoc cogitet 
qui ejûsmodi est, quia 
quales sumus verbo per 
epistolas abséntes, tales 
et praeséntes in facto. 
Non enim audémus inse­
rere, aut comparare nos 
quibüsdam, qui seipsos 
comméndant : sed ipsi 
in nobis nosmetipsos me-

/^ar même si de plus j’ai 
^  tiré quelque gloire du 
pouvoir que le Seigneur 
nous a donné pour votre 
édification et non pour 
votre destruction, je n’en 
rougirai pas. Mais pour que 
l ’on ne pense pas que je 
veux vous effrayer par mes 
lettres (car, disent quelques- 
uns, les lettres sont graves 
et fortes, mais sa présence 
corporelle n’en impose guère 
et son langage est mépri­
sable), que celui qui est 
en pareilles dispositions se 
redise bien en lui-même que 
tels nous sommes en parole 
dans nos lettres étant absent, 
tels nous serons dans nos 
actes étant présent. Car 
nous n’osons pas nous éga­
ler et nous comparer à cer­
tains hommes qui se recom­
mandent eux-mêmes ; mais 
nous nous mesurons sur ce 
que nous sommes en nous-
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tiéntes, et comparàntes 
nosmetipsos nobis.

*?. G a u d é b u n t  lâbia 
mea cum cantâvero tibi : * 
Et anima mea, quam re­
demisti, Domine. Ÿ. Sed 
et lingua mea meditâbitur 
justitiam tuam, tota die 
laudem tuam. Et. Glôria 
Patri. Et.

même et nous nous compa­
rons à nous-même1.

iÿ. Mes lèvres se réjoui­
ront quand je vous chanterai; 
* Et mon âme que vous 
avez rachetée. Seigneur, f . 
Mais aussi ma langue redira 
votre justice, tout le jour 
votre louange. Et. Gloire au 
Père. Et.

VEN D RED I 

L E Ç O N  I
D e Epistola secunda D e la seconde Épître

ad Corinthios aux Corinthiens
Chapitre 12, 1-11

C l  gloriâri opôrtet (non 
~  éxpedit quidem) vé- 
niam autem ad visiones, 
et revelationes Dômini. 
Scio hôminem in Christo 
ante annos quatuôrdecim 
(sive in côrpore néscio, 
sive extra corpus, néscio, 
Deus scit :) raptum hu- 
jûsmodi usque ad tér- 
tium cælum. Et scio hu- 
jüsmodi hôminem, (sive 
in côrpore, sive extra cor­
pus, néscio, Deus scit :)

G ’ i l  faut se glorifier (ce 
^  n’est vraiment pas expé­
dient), j’en viendrai alors 
aux visions et révélations 
du Seigneur. Je connais un 
homme (vivant) dans le 
Christ qui, il y a quatorze 
ans (soit en son corps, je 
ne sais, soit sans son corps, 
je ne sais. Dieu le sait), a été 
ravi jusqu’au troisième ciel. 
Et je sais que cet homme 
(soit en son corps, soit 
hors son corps, je ne sais,

1. Nous ne voulons pas nous comparer aux beaux parleurs iudalsants, mais à 
l'idéal que nous donne en nous-même l'inspiration de 1 Esprit du Christ, du Saint- 
Esprit. Telle nous semble être la meilleure interprétation qu'on puisse donner i  
cette phrase obscure de la Vulgate.

Un peu différente et plus en rapport avec le contexte est la pensée du texte grec; 
pour la fin du v. 12; Mais en se mesurant à leur propre mesure et en se comparunt i  mx> 
mtmes, ces hommes manquent d'intelligence.
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quoniam raptus est in 
Paradisum : et audivit 
arcâna verba, quæ non 
licet hômini loqui.

i?. Confitébor tibi, D o­
mine Deus, in toto corde 
meo, et honorificâbo no­
men tuum in ætémum : * 
Quia _ misericordia tua, 
Domine, magna est super 
me. f .  Deus meus es tu, 
et confitébor tibi : Deus 
meus es tu, et exaltâbo te. 
Quia,

Dieu le sait), a été ravi au 
Paradis et qu’il y a entendu 
de mystérieuses paroles, 
qu’il n’est pas permis à un 
homme d’exprimer.

19. Je vous louerai, Sei­
gneur Dieu, de tout mon 
cœur, et j’honorerai votre 
nom éternellement. * Car 
votre miséricorde, Seigneur, 
est grande envers moi. f .  
Mon Dieu, c’est vous, et je 
vous louerai ; mon Dieu, 
c’est vous, et je vous exal­
terai. Car.

L E Ç O N  H
* D r o  hujüsmodi gloriâ- 
*  bor : pro me autem 
nihil gloriâbor nisi in 
infirmitâtibus meis. Nam, 
et si volüero gioriâri, non 
ero insipiens : veritatem 
enim dicam : parco au­
tem, ne quis me existimet 
supra id, quod videt in 
me, aut âliquid audit ex 
me. Et ne magnitüdo 
revelatiônum extôllat me, 
datus est mihi stimulus 
camis meæ ângelus sâta— 
næ, qui me colaohizet 
Propter quod ter Domi­
num rogâvi, ut discéderet 
a me : et dixit mihi ; 
Sufficit tibi grâtia mea :

TJour un tel homme, je 
me glorifierai, mais pour 

moi-même, je ne me glori­
fierai de rien sinon de mes 
infirmités. Car si je voulais 
me glorifier, je ne serais 
pas insensé, puisque je dirais 
la vérité, mais je m'en abs­
tiens, de peur que quelqu’un 
ne m’estime au-dessus de ce 
qu’il voit en moi, ou de ce 
qu’il entend de moi. Et de 
peur que la grandeur des 
révélations ne m’enorgueil­
lisse, il m’a été donné un 
aiguillon dans ma chair, un 
ange de Satan pour me 
souffleter. C’est pourquoi 
par trois fois j’ai prié le Sei­
gneur que cet ange s’éloigne 
de moi, et le Seigneur m’a 
dit : Ma grâce te suffit, car
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nam virtus in infirmitate 
perficitur.

i?. Misericordia tua, 
Domine, magna est super 
me : * Et liberâsti âni­
mam meam ex infémo 
inferiori, f .  In die tribu­
lationis meæ clamâvi ad 
te, quia exaudisti me. Et.

la force se parfait dans la 
faiblesse.

R7. Votre miséricorde, Sei­
gneur, est grande envers 
moi, * Et vous avez délivré 
mon âme du fond de l’enfer. 
f .  Au jour de ma tribulation, 
j’ai crié vers vous, parce que 
vous m’avez exaucé. Et.

LE Ç O N  r a
T IBENTER Igitur gloriâ- ‘XfOLONTiERS donc je me
^  bor in infirmitâtibus 
meis, ut inhâbitet in me 
virtus Christi. Propter 
quod plâceo mihi in infir­
mitâtibus meis, in con- 
tuméliis, in necessitâtibus, 
in persecutiônibus, in an- 
gùstiis pro Christo : Cum 
enim infirmor, tunc po­
tens sum. Factus sum 
insipiens, vos me coe­
gistis. Ego enim a vobis 
débui commendari : nihil 
enim minus fui ab iis, 
qui sunt supra modum 
Àpôstoli : tamétsi nihil 
sum.

Rr. Factus est mihi 
Dôminus in refugium : * 
Et Deus meus in auxi­
lium spei meæ. f .  Eri­
puit me de inimicis meis

* glorifierai de mes infir­
mités, afin qu’habite en 
moi la force du Christ. C’est 
pourquoi j e me complais dans 
mes infirmités, dans les in­
jures, dans les besoins, dans 
les persécutions, dans les 
angoisses que je souffre pour 
le Christ; car lorsque je 
suis faible, alors je suis puis­
sant1. Je suis devenu in­
sensé ; vous m’y avez forcé. 
Car c’est vous qui auriez dû 
me recommander, puisque 
je n’ai été en rien inférieur à 
ceux qui sont les Apôtres 
par excellence, bien que je 
ne sois rien.

19. Le Seigneur s’est fait 
mon refuge, * Et mon Dieu, 
le secours de mon espé­
rance. f .  Il m’a arraché à 
mes ennemis qui sont très

x. Se glorifier de ses infirmités, c’est manifester la valeur des grâces reçues de 
Dieu, le glorifier et appeler de nouvelles giâces qui font la force de l’enfant de Dieu 
conscient de sa faiblesse.

187



SA M E D I

fortissimis, et factus est forts, et le Seigneur s’est 
Dôminus protéctor meus, fait mon protecteur. Et.
Et. Glôria Patri. Et. Gloire au Père. Et.

SAM ED I 

LE Ç O N  I
De Epistola secunda D e la seconde Épître 

ad Corinthios aux Corinthiens
Chapitre 13, 1-13

U  CGE tértio hoc vénio 
ad vos : In ore duo­

rum vel trium téstium 
stabit omne verbum. Prae­
dixi, et praedico, ut prae­
sens, et nunc absens iis, 
qui ante peccavérunt, et 
céteris omnibus, quoniam 
si vénero iterum, non 
parcam. An experimen­
tum quaeritis ejus, qui in 
me loquitur Christus, qui 
in vobis non infirmatur, 
sed potens est in vobis? 
Nam etsi crucifixus est 
ex infirmitâte : sed vivit 
ex virtute Dei. Nam et 
nos infirmi sumus in illo : 
sed vivémus cum eo ex 
virtute D ei in vobis.

17. Misericordiam et 
judicium cantabo tibi, 
Domine : * Psallam et 
intélligam in via imma­
culata, quando vénies ad 
me. f, Perambulâbam in 
innocéntia cordis mei, in

"VToici la troisième fois que 
’  je viens à vous. Le 

témoignage de deux ou de 
trois témoins garantira toute 
affirmation. J'ai déjà dit et 
dis encore comme si j'étais 
présent, bien que mainte­
nant absent, que si je reviens, 
je serai sans indulgence. 
Est-ce que vous cherchez à 
mettre à l ’épreuve celui qui 
parle en moi, le Christ qui, 
en vous, n’est pas faible, 
car il est puissant en vous? 
Car bien qu’il ait été crucifié 
en ce qu'il avait de faiblesse, 
il vit par la vertu de Dieu. 
Et nous aussi, nous sommes 
faibles en lui, mais nous 
vivrons avec lui de la vertu 
de Dieu qui est en vous.

17. C’est la miséricorde et 
le jugement que je vous 
chanterai. Seigneur. * Je 
chanterai et je suivrai intel­
ligemment une voie imma­
culée, quand vous viendrez 
à moi, ÿ. Je marchais dans
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médio domus meæ. Psal­
lam.

l’innocence de mon cœur, 
au milieu de ma maison. Je 
chanterai.

LE Ç O N  II
■\70SMETIPS0S tentâte si 

* estis in fide : ipsi vos 
probâte. An non cognôs- 
dtis vosmetipsos, quia 
Christus Jésus in vobis 
est ? nisi forte réprobi 
estis. Spero autem quod 
cognoscétis, quia nos non 
sumus réprobi. Orâmus 
autem Deum ut nihil 
mali faciâtis, non ut nos 
probâti appareamus3 sed 
ut vos quod bonum est 
faciâtis : nos autem ut 
réprobi simus. Non enim 
possumus âliquid advér- 
sus veritâtem, sed pro 
veritâte. Gaudémus enim, 
quôniam nos infirmi su­
mus, vos autem poténtes 
estis. Hoc et orâmus ves­
tram consummationem.

iV. Domine, exaudi ora­
tionem meam, et clamor

"P XAMINEZ-VOUS V O U S -
mêmes si vous êtes dans 

la foi; mettez-vous à l ’é­
preuve. Est-ce que vous ne 
vous connaissez pas vous- 
mêmes que le Christ 
Jésus est en vous ? à moins 
que vous ne soyez réprou­
vés. J’espère du moins que 
vous reconnaîtrez que nous, 
nous ne sommes pas 
réprouvés. Mais nous 
prions Dieu que vous ne 
fassiez rien de mal, non 
point pour paraître nous- 
même approuvés, mais pour 
que vous fassiez le bien ; et 
que nous soyons sans appro­
bation 1. Car nous ne pou­
vons rien contre la vérité, 
mais seulement pour la 
vérité. Nous nous réjouis­
sons en effet de ce que nous 
sommes faibles et vous, au 
contraire, puissants ; et ce 
que nous demandons, c’est 
votre perfection.

IV. Seigneur, exaucez ma 
prière, et que mon cri par-

x L'autorité apostolique de Paul pouvait être manifestée par les afflictions tempo* 
relies qui tombeiaient sur ceux qu’il aurait à excommunier. Mais saint Paul déclare 
qu’il préfère de beaucoup n’avoir pas le bénéfice de cette approbation, mais seule­
ment la joie de la bonne conduite de tous ses fidèles.
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meus ad te pervéniat : * 
Quia non spernis, Deus,
preces pâuperum. f .  Fiant 
aures tuæ intendéntes in 
orationem servi tui. Quia.

vienne jusqu’à vous. *, 
Car vous ne méprisez pas 
ô Dieu, les prières des 
pauvres, f .  Que vos oreilles 
soient attentives à la prière 
de votre serviteur. Car.

l e ç o n  m
T d e o  hæc absens scribo, 
-*■ ut non præsens durius 
agam secundum potes­
tatem, quam Dôminus 
dedit mihi in aedifica­
tionem, et non in destruc­
tionem. D e cétero, fratres, 
gaudéte, perfécti estote, 
exhortâmini, idem sâpite, 
pacem habéte, et Deus 
pacis et dilectionis erit 
vobiscum. Salutate invi­
cem in ôsculo sancto. 
Salutant vos omnes sancti, 
Grâtia D omini nostri Jesu 
Christi, et caritas D ei, et 
communicâtio Sancti Spi­
ritus sit cum omnibus 
vobis. Arnen.

i?. Velociter exâudi me, 
Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus dies mei : * 
T u  autem idem ipse es et 
anni tui non deficient. 
f .  Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fcenum arui. Quia. Gloria 
Patri. Tu.

C ’ e s t  pourquoi j’écris ces 
choses, étant absent, 

pour que, présent, je n’aie 
pas à agir trop durement, 
selon le pouvoir que Dieu 
m’a donné pour l ’édification, 
non pour la destruction. 
D’ailleurs, mes frères, ré­
jouissez-vous, soyez par­
faits, encouragez-vous, uni­
fiez vos sentiments, ayez la 
paix et le Dieu de paix et 
de dilection sera avec vous. 
Saluez-vous mutuellement 
par un saint baiser. Tous les 
saints vous saluent. Que la 
grâce de Notre Seigneur Jé- 
sus-Christ et la charité de 
Dieu et la communication 
du Saint-Esprit soit avec 
vous tous. Amen.

19. Vite, exaucez-moi, ô 
Dieu : * Car mes jours se 
sont évanouis comme la 
fumée : * Mais vous, vous 
êtes toujours le même. f. 
Mes jours ont décliné comme 
l’ombre, et moi j’ai séché 
comme le foin. Car. Gloire 
au Père. Mais vous.
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A VÊPRES
A d Magni/. Ant. Sus- 

cépit Deus Israël pue­
rum suum : sicut locutus 
est ad Abraham, et semen 
ejus usque in sæculum.

A Magnif. Ant. Dieu a 
pris soin d’Israël, son servi­
teur, comme il l’a promis à 
Abraham et à sa postérité 
pour toujours.

f .  Vespertina orâtio. iç. Et descéndat. 

Oraison

Omnipotens sempitéme 
Deus, infirmi tâtem 

nostram propitius réspice : 
atque ad protegéndum 
nos déxteram tuæ majes- 
tâtis exténde. Per Dômi­
num.

T \ ieu tout-puissant et éter- 
nel, regardez miséricor­

dieusement notre faiblesse, 
et pour nous protéger, éten­
dez la droite de votre Majes­
té. Par Notre Seigneur.
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